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GENTILLY. 

L n*y a gueres de Villages dans Iç 
YolfînÀge de Paris qui puifTe Ce 
vanter d*une aufll haute antiquité 
que Gentilly , à la réferve de ceux 
dontFortunata fait mention en ùt 
TÎe de S. Germain* Nous apprenons de (aine 
Ouen en celle qu'il a écrite de S. Eloy , que 
Gentiily étoit une Terre habitée , un Village 
coltiyé dès le (êptiéme fiécle* Comme C*é- 
toît un dès lieux ou étoient /ituées les ter- 
res que S. Eloy ^voit donné au Monaftere 
qu'il avoit fondé dans la Cité de Paris , il y 
aHoit quelquefois pour voir Tétat des biens ; 
Tome X. A 



1 Pakois » ' • r- r' ' . ru . V, 

-foti Hiftoire rap; ^. t» .«t.:- .',i:*il i..r,.,/t 

•lin jour qu'il en •^ , ^ ^ . i qu'iJ 

avo4t. Demcunn; ..^ * . 5 i. ■ • '* 

de i^B^life de fnint Pierre y dite depuis Ste 

^ Geneviève ; d Gentiliaco jam éhneffifs^ (ont les 

termes de S. Ouen» M. de Valois eft bien 

I fonde i siiTurer que le nom de ce lieu vient 

* d'un poffeffeur ancien qui s'appelloit Gên- 

tilis : ce nom pouvoit être le troj/îéme nom 

d*un Romain , comme celui ic Civilis » d*où 

cft dérivé le nom de Chevtlly ; à moins qu'on 

n*aime mieux dire que ce nom lui vient de ce 

que celieuauroit été un des ^ofte$des Gentils 

Sarmates , dont parle la notice de l'Empire « 

dreifce vers le tems de TEmpcreur Honoriiîs : 

car on y lie parmi les Dignités Miiitatfips , 

Hiilor. des celle-ci : Prâ^feâus Gentiiium Sarmatarum à 

Gaules. T. 1. Çkora Parifios ufyue. Ces troupes dcvoietit a- 

p. i»8. cou ^^jj^ ^^ csLtn^ ou un Quartier proche ^aris. 

*' Xe lieu appeUéCAora ou commen(^oient leurs 

Îuartiers étoit un peu au-defTus d*Auxerre« 
/Auteur 'Au Supplément à Du Breul , i*eft 
i6|i , p. 94- contenté de dire que Gentiliy eft bien nom*» 
mé ainfî parce qu*il efi gentil & agréable. 

Si ce Livre nVtoit fait que pour les Pari- 
siens 9 il ne conviendroit oas de rien dire fpr 
la fituation de Gentil!/. La diftance n'étant 
que d'une petite lieue de Paris ^ aucun n'i- 
gnore ce qui en eft. C'eft Ja prçfnenade ordw 
navre des Parijiens > félon le mçme fupplé- 
tnent , pour être environné de beaux lieux • Je 
fratries » jardins 9 Cfdela rivière de Bievre i il 
fturoit pu ajouter qu'il y a aufli des vignes » 
& que le Village eft dans un vallon un peu 
refferré. 
D^nombr. H étoit compofé de ^% feux en 1709 t 
de rElc£Hon le fieur Doiiy en fon dénombrement impri- 
'7^» mé I74f , y en compte i i4t Le Diâionnaire 

Univçrfel de la France publié en 1726 , y 
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marque 514 habtcans* G^fl en y comprenant | 

le petit Gentiliy que l'on trouve au fortîr 
dç Paris , & où il y a bien quinze maifons , 
tout ce qui eft condj^ en étant excepté, 
la première maifon & c6té de Paris étant | 

àe la Paroifle de S. Hippolyte. 
L'Eglife Parolfliaie eft un peu petite pour un 
lieu u confîdérable ; c'eft un édifice à la iâ^on 
gothique , & qui cependant ne paroit avoir 
que deux Hécles d'antiquité. Le Patron eft S. * • 
Saturnin , premier EyéqUb de Toulou(e &, 
Martyr , dont il y eut des Reliq^ues confîdé- . ^ 
fables apportées à l'Abbaye de faint Denis 
f quelques-uns difent le corps ) fous le regaè 
de Dagobert ; ce qui a pu occaïïoflner la Dé- 
iicace de plufîeurs autres Eglifescn Ton hon- 
neur au Diocèfe de Paris; Celle de TEglift 
d^ Gentiliy telle qu'on la voit aujourd'hui 
a été faite le Dimanche 9 Juillet i>$6 par •/» • . 

René du Bellay, Evéque uu Mans, Vicaire p^î^'/'v^* 
GAîéral de l'Evéque de Paris. Les Evéqucs •'* , 
de Paris Ce font toujours confervé U colla- y 
tien pleine & entière de cette Egli<e. Elle 
eft nommée la troiiîéme du Doyenné de Li- 
nas parmi celles de TEv^ue dans le.Pouillé 
du XIII (téde , où Arcuèil ne paroit aucune- 
ment , ce qui laide à penfer que la Cha- 
pelle d'Arcueil n'étoit pas encore érigée en 
raroiilè & que c^eft un démembrement de 
Gentiliy , d'autant plus que Gentiliy dans 
un Diplôme de Louis4e-Begue de't'an 87^ « 
cft dit avoir une Eglife , & non pas fimple- . 

tnent un autel. [Le 2 Décembre 1683 les Of- «cmînWI- 
ficiers de la Juftice de Gentiliy furent -main- D,oiM^ign! 
tenus en la préféance fur les Marguilliers & t. s. p. 9t. & 
attx honneurs de l'Edife. ] Code des Cu- 

Feut-ctre que fi M. de Valois avoît feit at- '^»» ^' *• P* 
.tention à la nouveauté' de la ParoifTe d'^jc "wlrVir. GmU^ 
cueîls il ne fe feroit pas fait l'objeâion 11^1.4x9, r«/ 1.« 
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rieerti. Pâ" par Tachât qu'ils en firent, L'Evéque Etien- 

fif, afud Dn ne Temoicr acquit du même Philippe de 

••(':- . Rrunoy le fief de Gentilly & une rente fur 

Péu^u ] t!\\ ""® maifon dite h PU , mouvante de ce Fief* 

f% sci'. ' Ranulphe de Hoinblonferes qui lui fuccéda 

en 1280 9 ayant eu de lui la fomme de miUe 

troîf cens trente-trois livres 9 acheta en 1183 

chMtf. min. de GeofFroi de Taigny Ecuycr, le manoir qu'il 

ip.fiLfi. y avoit, avec U« prés, les vignei , terres « 

cens , le four , le preffbir , une redevance de 

nains i la Saint-Etienne d'hyver » de d'oeufs 

Hift. Bcel, à Pâques. Durant les trois ans qu'il fiégeat 

féi^, p2. il fit faire à Tes frais toits les bâtimeni du 

manoir Epifcopal de ce lieu , entoura le tolic 

de murailles â creneftux , 8c fit conftruirele 

Chéri, min, preffoir Epifcopal. Gilles d'Acys » Chevalier, 

^f.^^-i4î. ^.^j^.j ^^^^ j^f^.j ^„ fjj^^yy /ç l'Evéque de 

Paris, dh$ l'an ia8o, de la troifiéme psirtie 
du Fief. 

Simon de BufTy qui entra fur le Rége en 

ii8p, acheta à Qentilly la propriété de to 

, ^^, Tour ronde , avec le Fief 8c Cu dépendances 

ri fi MpL d'h montant i plus de cinquante livrées de terre; 

3«i/« îvi.f.plus quantité de pièces de ttrre de différens 

s» i* particuliers , entr'autres du fieur Denis , Guré 

de Saint-Benoit. Le même Prélat y fit bAtir 

dans Ton Hâtel plufieurs apoartemeifs , une 

srande cave 8c une maifon deflus. Tous ees 

édifices fouflSrirent beaucoup dans les guerrêf 

'HimlPéf. 4u XIV. 8c XV. fiécle, jurqu'à ce que Guit 

m]}, fil. 45* laume Chartier , qui fiégea fous Louis XI » 

les remit en bon état. 

La maifon Epin:opale de Gentilly ayam 
été rendue fort commode avec le tempi , plo- 
fieurs Evéques %*y retirèrent fouvent. Simon 




Bf.fii.i€4, d'après la Saint-Marc ifoPf un traité fait 
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entre 1* Abbé de S. Magloire & le Curé de churtMi. s. 
Bries. C'eftauffi de GentUlv qu'eft datée l'Or- M-^/tr. 
donnance de l'an 1324,1e Jeudi avant les 
Cendres , par laquelle Etienne de Bourret fur ^ j^^a ^,,;y^ 
les avis de TUniverfîté de Paris, déclara lé-p«r//,* r. 4' 

fitime la Doârine de S. Thomas d'Aquin. f^ig* «o5* CT 
)d a des lettres de TEvéque Foulques de J*'/- •^'"'^^ 
Chanac de Tan 1 j4t 10 Oâobrc , concer- ^' '•'* *'7'* 
nant l'Abbaye de Longchainp , qui en font gmU. cbrîji» 
datées. En 137 1 , il furvint a TEvéque de T.j,c»l,9i4^ 
Paris un.nouvel attrait pour Gentilly ; le Roi 
Charles V. qui lui devoit l'amoniflement des chsrt. ms). 
J>iens fis à Touman & à Torcv, employés ^P- ^^ '*** 
pour la fondation du Chapitre au Vivier en '"** 
Brie , lui donna pour cela THôtel de Valois » 
fis à Gentîlly & fhi dépendances. Encore 
au commencetnent de l'avant dernier fiéclé 
Etienne Poncher y réfîddit fréquemment corn* j^^.. j?^. p^ 
me l'indiquent les provifions de plufieurs bé- r//. dm. 1500 
nciîces. ^ trfii* 

On a vu cî-defliis qu*il y avoît i GentîUy 
une Tour qu^on appelloit la Tour ronde , qui 
croît un Fief des èeurs de Brunoy , 8c que ï*-**- */• 
1 Evcque de Paris acheta. II. y en avoît aufH 
un autre appelle la Tour quarrée: il appaae- 
noit en 13P0 à Jean de Brauvais ^ qui en 
donna le dénombrement au Roi i caufe de 
GoiilemettedeSeez, fafemme. Cette Tour 
(hbii fte encore dans le clos de M. de Beau- 
vais. En 14^8, elle et oit poffédée par Dreux Sauvai T. 
Badé, Garde des Chartes du Roî , & Seigneur s* P* ^S^ 
d'Hierre. Sur la fin du /îecle fuivant , il ap- 
^jnitenoit à Nicolas Fumée , Evéque de Beau- 
vaisqui plaidoiten i^8t contre Pierre de 
Gondi Evéque de Paris, pour avoir pris la T*^' Bp*^^ 
cau(e de quelques Habitans de Gentilly qui 
avoîent enlevé le poteau de ce Fief, dont 
le poffeflèur prétendoît avoir droit de haute , 
noyenne & baflTe jufiice; Le procès étoit en* 



Paroisse DE 6BiiTtLLT*9 
core pendant en 1614, le Préfîdent Cheva-* 
lier étant aux droits de TEvéque de Beauvais,, 
Thomas de Lognes « Prêtre- Chanoine de S« 
Jcan-le-Rond à Paris > avoit tenu dès la iiti 
du XIII. fiécle un autre Fief de Matthieu 
n J4»vi>y^ ^^ Saint-Denis ; fcjavoir , une portion dans 
la prairie de Gehtilly , qu*ii donna au Cha- 
pitre de Notre-Dame. Le Continuateur de la 
Chronique de Nangis rapporte à l'an i 3x7 
un fait par lequel nous apprenons que le Comte 
de Savoy^ avoit une maifon i Gentilly. Il 
Hifi, Iccl, écrit qu*Alphonfe d'Efpajçne qui, de. Cha- 
farts, r. 2. noine & Archidiacre de Paris, étoit derena 
p^i* SP8» Chevalier ou homme de guerre i Cou retour 
de Gafcogne où le Roi Charles le Bel , Ton 
parent > Tavoit envoyé contre certains fédi- 
tieux, mourut â Ton retour, en cette maison 
de Gentillv , & qu*ii fut inhumé chez les 
Frères Prêcheurs de Paris. Nous fommes in- 
formés d'ailleurs que cet h6tel de Savoye avoit 
Tab,Ep,Pa'^^^ dépendances dont les détenteurs payoient 
fif,deGfnu <îes cens à rEvéquede Paris, en 1336. Je ne 
parle point ici de celle de TEvéque de Vin- 
ceftre ou du Duc de Berry . /i tuée fur la Pa- 
roiflê de Gentifly : j'en traiterai féparément 
à la fin cet article. \ 

Outre l'Evéque de Paris & l'Eglife • de 

Notee-Dame • d'autres Communautés ont eu 

du bien â Gentiily. Tbibaud 9 Evcque de 

paris, confirmant vers Pan 1 1 f o tous les bien^ 

Hif.SdnB.^^ poffédoit l'Eglife de Saint-Martin-des^- 

Jf^**;*^*" Champs, met une dixme à Gentiily. O» 

*'''''• , _ trouve dans Tétat des biens de la Comma»** 

MÎTéit ^^"® deS. Jean-deLatran, des prés fitués à 

• t r Gentiily. Lorfque S. Louis voulut établir les 

iM^Téfina Chartreux proche Paris , il acheta des enfans 

Dh BoiiT, 2. Je Pierre le Queux une. maifon fituée près 

féig. 43 î- de Gentiily , avec les terres adjacentes ^u'il 

leur donna en 1150 pour les, loger :.c'ctw^ 



ou DoTiMiiâ DE Momtlbery; ç 
aux environs de-ce qu'on appelle aujourd'hui 
Bicecre : mais ils n'y refterent que quinza 
mois* Au refle on tic dans leur Necrologe 
le XI Décembre l'obic d'une Dame de Gcn- 
tilly qu'ils font encore , êc qui leur donna 
éix iiyres de rente. Ils ne la connoiflênt que 
fous le nom de Domina de Gentiliaco. L'Ab- 
baye de S. Antoine avoit à Gentillv un 
tiers de dixme de bled &: de Tin fur lequel 
le Curé avoit une redevance de grain. LorA chdrt. mi»» 
que Gnilkume de Baufet céda au Monafiere ^f» /•/• lei 
une rente de ^ fols pour avoir cette dixme» ^ *^®* 
Ce iiit auffi dans le XIII. /îécle au plus tard 
qu'une Dame nommée Haïlde la Ricne , dont '^'^*^* ^^' 
le mari s'appelloit Hugues «affigna à THô-^^'' *^^^* 
pital de Notre-Dame , du confentement de 
Ces deux £ls Anfei 8c Frédéric « un fextier de 
froment Air le moulin de ce village > vou- 
lant que le jour auquel le Chapitre feroit & 
fladon qui devoit être quatuor Ferculorum^ on 
donnit aux pauvres du pain 8ç du vin avec 
la graiffe 8c les inteflins des quadrupèdes man- 
gés i cette ftjtion» Les FiUefDieu de Paris chan. mimi 
le trouvent aofli avoir, eu en 1^09 des vi-£>. M >•< 
gnes à Gentilly en la cenfîve de la Tournelle. V *^« . 
Et dans le même temps 9 S. Denis de la Char- • 
tre y avoit une cenfive contigue à celle de 
rEféqne. 

Depuis rétabliflement des .Chartreux , oft 
n'en, avoit point. vu Ce faire i Gentilly îufqu'â 
celui des.Religieu&s de la Miféricorde de Je- 
ftts fondées en 1649 par Claude Sonifius- 
Dans le livre fur les fepultures de S. Benoît 
de Paris 9 il eA dit que le Libraire Claude Son- 
nîus a fondé les Religieufes de l'Hôpital êÊ 
Gentilly en i6%p* Les Lettres Patentes qui R«8.dur«- 
confirmoient cette nouvelle Maifon , ne fu- ^^' 
refit regiflt ées en Parlement que le 3 Septem- 
bre 1 69^ : insiis.dès le 19 Février 16$ 6 ça leii| 



aToît pcrmisdes'établir à Paris, au Faubourg 

, - S. Marceu » oà elles font connues depuîsi*an 

tV^i *^^^ ^^^ ** nom de Relîgieufes de THô- 

• F- 59«. j^i^ 5^ Julien & ràinte BaiSiffe , pour rece- 
voir les pauvres femmes & filles malades ; & 
en i70f il fut permis à celles qui étoicnt 
reftées à Gendlly , d*aller s'établir à S. Mati- 

Rcf.éttPar. j^ ^ Jans un air plus ftin , à la charge de 
5^°J ' *» laiflcr â THÔtel-Dieu de Paris leurs hérita- 
ges & mailbn de Gentilly. Le Cardinal de 
Noailles ayoit permis cette tran/fation dès 
^^. Jrch, le 7 Juillet 1704. 

Les «Seigneurs laïques de Genditydom je 
Duis parler ici d*après les titres , fe réduifènt 
a un petit nombre. Il paroit que les fienrs 
de Brunoy y furent fieffés dès le XII. fîécle*, 
car long- temps avant Ferrie de Brunoy , Fer- 
rie «!e Gentilly » Marguerite de Gentilly , 
Geoflroi de Jaîgny & rhilippe de Brunoy , 
qui tous vivoient après le milieu du treizième 
fiecle , ainfi qu*on a vu par les époques mar- 
quées plus haut » il y eut un Ferrie de Gentilly 

, . . qui avoit pour freré Anfel de Bninoj^. Ce 

Ferrie eft. connu parutre Charte de Mariricc 

Dëihtm, #. àe Sulljr , Evéque it Paris > de Tau tl7i 9 

U^é f* 7^u dont voici la (txbftance. Un Chanoine Régu- 
lier de Saint- Viéèor nommé Ferrie , avoit 
fait préfent i cette Abbaye d*une rentdl ou 
cens qu^il avoit au Faubourg Saint Marcel & 
i Ivry , en forte que la Maifbn en avoit joui 
jong-temps. Ferrie de GtntiWy s'en empara 

(prétendant qu'il étoît de fônTief. L'Abbaye 
e cita â la Cour de l'Evéque, o& , pouf le 
bien de la paix , il fut convenu qu'elle lUi 
^ayeroit quatre L'vres de deniers , moyennant 
. quoi il fe défîfta de Tc9 prétentions : ce qui 
fut approuvé par Anfêl de Brunoy , frère dti 
même Ferrie de Gentilly. L'Auteur du Né- 
crologe hifloriqûe de la Chartreuft de Paris y 
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parlant d*un Jean de Bagnenx qui viTOtt vers NecroLFian* 
Tan I2ÇO, le dit Seigneur de Gentilly. Au-"«4M«t. 
roit-il été le mari de la Dame de Gentilly, 
dont ils eurent au même fiécle dix livre» de Ci-idiiif 
rente ? Je trouve auffi au XIII. /îécle une ^ 
Agnès de Gentilly , bienfaitrice de TAbbaye 
du Val- Notre-Dame , Diocèfe de Paris : elle 
lui donna une terre dite Pomereth , du prix TMM^Mfi 
de i8 liv. En 1145 , paroit un Gui de Gen- y,^<^.^^ 
tilly Bl Kàbeau (k femme , qui vendirent à S. chan. Re|« 
Louois les cent fols qu'ils avoient dans la Pré- «7. c'iyo, 
TÔte du Monceau-Saint*Gervais. Vers i^io 
Nichas ViokyGénéral des ponts ft chauffées, 
preooit le titre de Seigneur de Gentilly. C'eft 
à peu près le temps oà TEvéque de Paris exi- 
gea de Gilles d*Acys, Chevalier, le tiers d*un • 
f qu'il avoit à Gentilly. Jte^* ^ 

La itiite des Seigneurs des Gentilly cefla à ^^» ■© ^^» 
siefure que lesEvéques de Paris y|rentrerent en 
cette Terre ; & leur poflèffion ayant duré trois 
cent ans 9 Henri de Gondi, Cardinal de Retz , 
la Tendit Tan i6t6 à Nicolas Chevalier, 
premier Préâdent de la Cour des Aides, â 
cofidnion qu'elle relereroit de lui en fief. La 
Mailbn Epin:opale avoit été brûlée & démo- 
lie dorant les ferres de la Religion; mais elle 
avoit été depuis réparée* A M« Che^ier (ûc« 
cédèrent Meflieur^^e Beauvais au moins dès 
1548* Un Journal de 1679 fait mention de- 
M. de Beauvais alors Baron de Gentilly , fils Ifcrcurt ; 
de Pierre de Beawais 8c de Dame Henriette Ju^i léyç .# 
de Bélier , première femme de chambre de '^'' 
la Reine mère ; & cela à Poccafîon de Ton Arrêt fi» 
mariageayec Mademoifelle Bertelot , fille du les Offices. 
Secrétaire du Roi. Le onzième Avril 1687, ^^^S* 
lurent enregiflrées au Parlement des Lettres i^^^. ^ 
patentes en faveur de la Dame de Beauvais , parlem. 
portant don de la Terre 8c Seigneurie de Gen- ^ 

ttlly acqui/e au nom du Roi par contrat du 
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Il Septembre 1684. En Tannée i7J4» 1^ 
Seigneur de Gentilly étoit défîgné (ous les 
Fiftum Im- '^^"^' & qualités fuivantes : Micnei- Gabriel^ 
frimé en Raphaël de Beauvais , Capitaine <fef Gardes | 
S734* de la Porte feu M. le Duc de Berry. 

Pour ce qui eft d*hommes célèbres nés i 
Gentilly, je n*en ai trouvé qu'un Teul; fça- 
vcir , Simon Colines » Tun des plus diftin- 
gués Graveurs d*imprimerie« Il fut le premier 
vîr'împrlm! ^"* 8'*^* vers Tan 1480, avec fuccès, des 
^ ' caraâeres romains f tels que ceux d'aujour- 
d'hui. Mais quelques Ecrivains affez connus 
8*y font retirés quelquefois , & y avoient leur 
maifon de campagne. *De ce nombre eft M* 
Naudé » Bibliothequaire du Cardinal Maza«- 
lgL^^^ j^^^Tin ; Gui Patin en parle dans fts Lettres, 6c 
U %f] Août dit qu'il y alla quelquefois. Ifaac BenAvade , 
1^4^* de TAcadémie rrançoi^èi eut aufli une mai- 

Niceron. T. fon de campagne à Gentilly. Ménage dit 
>4* qu'elle étoit jolie , 6c qu'au- deiTos de la porc« 

rutf^f^i/tndf il avoit fait mettre des armes qu'il s^étoit don- 
^» !• né avec une couronne de Comte ; ce qui fut 

jcaufe qu'un de fcs amis le voyant t lui dit un 
jour : Ùefi, aux Pottes à tnfme. Il y fui tour- 
menté de la pierre (ur la fin de fa vier, & y 
mourut en 16^1. 
Un ouvrage ^ui peut paffer pour une pro- 
Obferv. fur duâion de Ge^iully, eft une méthode de Géo«- 
les nouveaux graphie dédiée ï Madempifelle Crozet^tqul 
écrits, uitr. çgje M. le François 1 Curédecelieu. Avant 
du 1^4. Noy i^ji Qyig, j^ jj^y^ ç„ ^^^^ ^^^ Curé des l'an 

'* • 9666 ^ 8c il y mourut le 9 Août 167^. M, 

Huet, ancien Evtque d'Àvranches, qui en 
parle dans Tes origines de Caè'n , parce qu41 
étoit natif des environs > dit qu'il avoit eu un 
grand talent pour la poède* latine* Le voifi^ 
nage de Paris avoit procuré anciennement à 
K^f» Itp, ce lieu des Curés d'un rang illuflre » tel quHifi 

Péfif. Artus d'Aufloy , Prptonptaire en ijooj un 
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Mtbieu Pafcal, Confeiller en TEchiquIer 
^ » Rouen en 1 5 07. Nicolas-Auguflin Tixîer 
. :oit Cure de GentîUy en 1710. Il y a de lui ..,. -^ , 
I ?s poëfîei latines parmi les oeuvres poflhu- nwT i. jM^f* 
I les de SanteuiU |tt. 

I M* de Tournefort &t(ànt (es herborKàcions 
ntour de Paris » aflure qu'il trouva à Gentilly Hcrborii.lV 
u fond d*un pré Talfine la plus haute, 6c ^* * ^ ''* 
sa les murailles 9 celle à petites feuilles. U 
joute qu*étant fut la c6te vers fiicétre il y 
louva le Sium arvenje» 

U 7 a autour de Paris plu/ieurs terres argîl- 
'eu(es : mais la plus fine fe prend i Gentilly 
ians un endroit où l'on trouve beaucoup de Pîga"* '^* U 
narcaflite fiilphurée , qui font que les Potiers P* f ** 
le veulent pas fe ftrvir de cette terre , fî ce 
l'eft pour faire de la brique ou des tuilles , 
larce qu'en cuifànt leurs ouvrages , ces mar- 
:a/Stes tendent une vapeur noire & puante 
[oi les noircitf 

Gentilly eft l'un des trois Villages voifins p„ Boolay ; 
e rUniverfîté, où les Ecoliers alloient fe de Pmtfnl 
romener il y a deux cent ans : ce qu'on ap- 7Uti»nnmi% 
elloic ire ad camfos. 

Voici la description que fit en 16^9 Tau* 
mr àa Supplément à Dubreul de la maifon 
a Préfident Ciïc valier , Seigneur de Gentilly: 
Elle eu 9 dit-il, leféjourle plus agréable 
qui ÛHt dans les environs de Paris , 8c qui 
contienc en fon pourpris les deux tiers du 
Viïbkçe 9 enfermée dans un long tour de 
murailles garnies de plufieurs pavillons • • 
Le jardin a de grandes allées couvertes , 
i*autres nues ; quantité de cabinets . foutai- 
ses, ftatnes, carreaux, bordures, arbres- 
aciers 9 glacières , canaux , couche^ de 
âeurs 8c un agréable bocage de haute-fu- 
tiye. Ce beau lieu eft à préfent aux Pères 
Jcfakesdo CaU^g^f qui Vont acheté pour 
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» envoyer leurs Ecoliers Ce divertir en temi» 

a> d*Eté« 3' 

Gentilly eft mentionné dans THiftoire du 
Règne de Charles IX. Le Prince de Condé ^ 
au retour de Corbeil , qu'il ne put prendre rarl 
i$6z s'avança vers Paris , & logea fes troupe j 
enceVillage& dans les autres voiTîns.La Rein^ 
Catherine de iMedicîs Ce tranfporta à Gentill>| 
pour parlementer aves le Prince > & procure^ 
la tranquillité publique. Leurs conférence^ 
durèrent depuis le 2 Décembre jufqu'au Cep^ 
tiéme : mais ils Ce réparèrent fans rien conn 
dure- 
Il «A fait mention d'un autre Gentilly dans 
Hift. Pap. la vie du Pape Clément VI. qui fîégeoit etj 
Avemcn.coi. ^^^^^ On y lit que ce Pape le bâtit prochd 
à Avignon fur le pont de la Sergue. 

Je trouve ainfîquej'ai déjà dit dsns les ar- 
chives de r Archevêché unGilles d'Acys,Che- 
valier, comme pofTédant le tiers d'un fief, Hs 
Gentilly. On nenomme pas ce fief, 

BICESTRE 
SUR XA Paroisse de Gbntiliy. 

On ne peut remonter pour l'origine du 
Château Royal de Bicêtre plus haut que le 
règne de S. Louis. Ce faint Roi ayant le 
deiiein d'établir les Chartreux proche fa 
Capitale, les plaça aux environs de l'endroit 
où. eft ce Château , fur un terrein qu'il avoit 
acheté des enfans d^un nommé Pierre le 
Queux. De-là vient q\ic dans quelques titres 
du iîécle fuivant où il eft fait mention de leur 
ancienne Jemeure, elle e^ dite » la Grange 
aux Queux. On ne fçait j)a9*par quelle voie 
une partie de ce terrein étoit échu au com- 
mencement du règne de Philippe le Bel , à 
Jean Evéque de yincefire en Angleterre j 
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/ .« •! c'ft dur rur le c.n^ceau ou maifon de Oodcfrov» 
- • ".e 4»'. cv Prclu 7 avoit, fut confit Hift. de Ct 
■ ^i*.rc en iip4, avec pluficurt ^'* ^* ^^^^ 

«^;.«::^..:fj is, terre, , rtntes & vignes qu'il 
avoir aux villages d'Arcucil & de Vitry , 6c 
que le Roi en fit un don i. Hugues de Bouille 
Seigneur de Milly, fon Chambellan» par Let- 
tres datées à Crevecotur. Cependant on a)ou- tèid, 
te qu'en 1 301 ce Prince fit donner main-levée 
i TEvéque de Vincefire ; & quelques titres 
des Chartreux de Parts , parlant de la grange 
aux Queux , y placent une maifon de TEve*» 
que de Paris. R y.z aufli quelque apparence 
que ce que le Comte de Savoye Amedée 
po/nfdoit à GentiUy en manoir Se en vignes , 
& an fujet de quoi il y eut conteftation avec 
r Abbaye de Sainte- Geneviève en i ji $ » étoit <?^'' chrifi» 
dans le même canton, puifquece Comte allé- '^^valnfimm^ 
guoit que ces biens lui étoient advenus par 
rEvèque de Vinccfire. Mais il faut croire 
qtt*il n*avoit pas ^té. confondu dans la con- 
fi/cat/on. Au refie , la maifon de l'Evéque 
de Vinceftre étoit fi peu de dtfenfe fous leRoi « ,, . - 
Jean , que Robert Kanolle , Chef des An^lois „iS aSnwf 
venant de Champagne, s'y logea, failànt charUt. 
femblant de vouloir donne» bataille* Quel- 
ques années après » le Duc de Berry , fils de # 
ce Roi, 8c frère de Charles V. fit l'acquifi^ 
tion de ce lieu , & y fit^bâtir un Château ; & 
une preuve que ce bien venolt de l'ancienne 
Seîçneurie de GentiUy , eft que rEvéqne de Rcgift. da 
Par» s'oppofa à ce qu'il y fît des foffez êc Pari, t Mars 
des pont-levis , di(ant que ce terrein étoit M*9» 
roturier 6c dans la Jurifdiâion Epiffopale. 

Mais n le lieu n'étoit pas fortifié par le de» 
hors , les dedans en étoient ^lagnifiques. Un 
Hiftorlen contemporainde Charles VI. après 
avoir marqué à Tan 1411 comment la faâion ^e M^ov^ 
de Le Gois » Boucher d# Paris ^ vint y mettre tcw , p.78tf^ 
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le feu 9 ajoute que Vemhtzfcmcnt fut /i grand 
qc'il, ne refta d'entier que deux petites cham- 
bres qui étoient enrichies d'un parfaitement 
bel ouvrage à la moiâïque ; que les gens 
d'honneur furent d'autant plus ofTenfés de 
cette infolence , que la perte en fut irrépara- 
ble , (ûr-tout celle des peintures exqui&s de 
ht grande falle'égalcmentprécieufes parTart 
8c par la rlchefle des dorures 8c des couleurs» 
On V voyoit , dit-il , les portraits originaux 
de Clénaent VII. 8c des Cardinaux de fon 
Collège 9 les tableaux des Rois 8c Princr s de 
France ; ceux des Empereurs d'Orient 8c 
d'Occident. 

Cinq ans apris Jean Duc de Berry ^ oncle 
du Roi Charles VI. alors régnant» étant at- 
teint de maladie dans fon Hâtel de Néle 
à Paris , donna au Chapitre de Notre-Dame 
ce même H6tel avec Tes dépendances jufqu*à 
la valeur de huit vingt livres pari/is de rente , 
demandant que les Chanoines continuaflent 
de porter le ehef de S. Philippe ^\i'il leur 
avoitdonnéf comme ils avoienc fait jufqu'à 
*• préfent en proceflion le premier jour de Mai, 
tous en chapes de foie » tenant chacun en 
main un- rameau de bois vert, 8c l'E^hTe fc- 
4 mée d'herbe verte ( 8c de même le joiur de 
k Touflaint le faint Tableau des Reliques , 
uns rameaux cependant 8c fans herbes. Cette 
donation faite au mois de Juin I4i5 , fut 
' confirmée par le Roi Charles VII. en 1441 ^ 
8c par Louis XL en I454« On peut voir 
Antiq/de ^^^ ^^ ^^"^ ^^"' Sauvai les formalités delà 
Paris , T. |. Chambiy des Comptes au fujet de cette do- 
pag. I7y; nation 'qu'elle prétendit tendre à la diminu- 
tion du Domaine du Roi , allégiTant que 
rH6tel de Vincefire n'étoit pas un acquêt du 
Duc de Berr^ : les conditions de l'entérine— 
snent ; fçavour 9 que If Chapitre ne pourroic 

alitoef p; 
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aliéner, ni échanger cet Hdtel, nifon cir<» ihid. f4g. 

cuit & poTirpriS) non plos que let faire dé* sStf« 

molir; & que toutes les fois qu'il plairoit au 

Roi le reprendre, il lepourroitr La priftde Uid. p. 

pofTeffion par le» Députés du Chapitre , ac- I®»» 

compagnée de la défen(è faite aux Fermiers 

^u Roi en ce qui regardoit cet H6tél & fet 

appartenances Htuées à Gentilljr^ Arcueil^ 

Vitry & Yvry , de ne porter aucun troubte 

au Chapitre en la jouiiTance de ces mêmes 

biens. Tous ces aâes font des mois de Mai 

& Juin i4^f» 

het Regiflres du Parlement nous appren* 
»cnt que le Procureur du Roi fit faifif cet 
Hôtel en i ^ip« Alorr le Chapitre réclama^ 
& dit que c'étoit un acquêt dont le Duc avoit 
pu difpofer , & que la Chambre des Comptes 
avoit paflc Tes pouvoirs. 

Cet Hâtel ou ancien Château fubfiftoit C LChiaiU 
€Bcon au commencement du dernier fîécle. M >®' 
Ciandc Châtillon Ta tepréfenté dans (à To- 
pographie Françoife pubL'ée vers l'an i6fo. 
Mais en 1^32 11 fut entièrement raft jus- 
qu'aux fendemens. Louis XIH. le fît rebâtir 
à neuf pour y recevoir & loger les Soldats 
blefiés a la guerre, que nous appelions In va^ 
\ïàe%. Il y eut à cette occafion en i^i^/un 
Edit portant établiflèmem en ce lieu d^ùne 
Communauté en forme d'Ordre de Cheva- 
lerie du titre de S. Louis ', pour l'entretien 
de ces Soldats , avec Règlement d'une levée 
pour la conftruâion de l'édifice. Il écoit déjà Sautât T. 
aJTez avancé en i <^ j4 1 pour que Jean-Fran- J« pag« 186. 
(jois de Gondi , Archevêque de Paris » permit o^il, ckt, 
le 24 Août d'y célébrer l'Office divin : il ««v*. 
n*étoit pas encore fini en 163P, lorfque 
l'Auteur du Supplément à Dubreul écrivoit. g . ^ 
La Chapelle de cet H6tel eft fous l'inyoca- oubrcuf, p. 
tion de S. Jeai}-6apt^» Cliacun fçait que 87. 
Tciwf VU. B 
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depuis que Louis XIV. eut bâti au bout du 
Fauxbourg Saint - Germain THotel. Royal 
qu'on y voit 5 les Soldats invalides y furent 
transférés ; de forte que VHàcl ou Château 
: de Bicétre n'efi plus qu'une décharge, de 
i'Hopital Général de Paris. Quelqu*un pour- 
roit dire que cette place eft redevenue à (a 
prenaiere origine , fuppofant qu'au treiziè- 
me fîécle on l'appelloit véritablement la 
Grange aux Gueux ^' commp Ménage fem- 
h\e l'avoir cru ; mais il Ce tromperoit, parce 
que c'étoit la Grange aux Queux qu'on di- 
fo&t alors 9 comme étanfc des dépendances 
de plufieuft héritages qu'un nommé Petrus 
Cornus y Pierre le Queux » 9c peut-être Queux 
du^Koi avoit polTédé dans ce canton de la Pa- 
roifle de Gentilly. 

Ceft dès le commencement du quinzième 
fiéde & apparemment vers le temps auquel 
ce Châtebu fut ravagé fit pillé par les fédi- 
tieux de Paris attachés au Duc de fiourgo- 

gie* que Tufàge de dire & écrire Bicétre 
t ufité. Au moins il eH écrit ainii dans un 
Sauvai. T. compte de la Prévôté de Paris d'environ 
}• p. S*S* l'an 141^. Il y eftfait mention d'une ^rr 
qâ fia à Mailhe Reùjnond Ragjuier Jîfeauter - 
roh'deGentilp^^prèsde Bicétre ^ au lieu dit 'f 
Mont >^rm. Pour ce qui eft de ce dernit r 
UeU) je foup^onne qu'il y a une faute c- 
copifte, & qu'il faut dire Mant Sàtriy gtj 
eft tttt canton exiftant encore à préfent ^ de^*- 
riere Bicétre , en tirant vers Ville* Jny. 
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A R C U E I L. 

ON lie doute point que ce lieu n'ait tiré 
Ton nom àt% arct èa arcades que les Ro» 
mains 7 firent contraire pour conduire l'eau 
de Ja montagne (^i-eft au^deli ) dans Pa^ 
ris ott aux enwons ,' Sr principalement au 
Palais des Themles. On peut juger de Pan* 
tiçuité de cet ouvrage des Romains , par ce 
qui en a fubAfté jurqu'au dernier /îécle,-ft 
par le peu qui (nbéfte encore » dont la com» 
pognon eft de petites pierres & de briques pla« 
tes couchées dans le goik de celui des Ther- 
mes on anciens bains de Paris : J'en parlerai 
ci-après plus au long. 

Biais quoique l'anden aqueduc fut du troi** 
fîcme ou .du quatrième fîécle , il n'en faut 
point conclure qu'il y eût dès ces ./îécles-là 
fur la colline ( qui eft au bout occidental de 
cet aqvedoc ) , un Village à qui il eue com- 
muniqué fbn nom. On ne trouve aucune 
preave qu'il foit ii ancien. Il eil bien vrai 
que Cachant étoit un lieu habité dès le IX. 
fiéde : mais il ne paroit aucun titre où ht-^ 
cueil foit nommé ayant le douzième. On a 
denx titres de Pan 1 1 ip , dans lefquels le nom 
latio d'Arcueil (è trouve. L'un con/ifte dans' 
la donation qne^îirbert Evéque de Paris fit à 
Adam Abbé de S. Denis , & â Ton Monadere 
de l'Autel du Village, ( altare in vUh Arche'h ç^n 0^^^ 
fur » J da conientement d*Henri Archidiacre , ^^etus O no- 
ie du Chapitre de Paris : Pautre eft une Bulle vd i» cirm 
eu Pape Callixte II, confîrmative des biens du *"^•• 
FrieuK de Saitte*Martin-des-Champs, parmi 
ieTqnels eft exprimé molendinwn de Arcoïio. Ce Hî^.sMéirt. 
qui efl en mêmes tefAes dans celle d'Innocent à anmp. is% 

U. de Tan X 141. „.. ^•^'• 

Bi, 
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Ce Village eft fitué au midi de Paxiijt k i^ 

âîftance d'une lîeue 8c demie , fur une colline 

expofée au Levant & en face de Gâchant, En 

1298 le nombre des Paroifliens écoit de cent. 

^'Vi/.^/^j>A. Selon le dénombrement de l'ari 1709, -il y 

JifektO. ^^piç ^Jqjj.^ j ç^ £^yj^ j ^ fuivant le Didion- 

flaire Universel 4e U France, onycomptoit 
^zi habitans Taii 1 7^* Le Heur DoiQr, Jani 
fon dénombrement imprimé en 1745 » y com« 
pte 135 feujç. Comme il y a beaucoup de vi- 
gnes en ce lieu , un grand nombre des Habî- 
uns font occupés à les cultiver v & c^efi le 
principaliabeur du pays« 

Comme i'Eglife d'Arcueil n*eA nullement 
dans le Fouille Parifien rédigé au Xlll, fié-. 
de, &auedânsla Charte de TEvéque Gir^- 
bert en faveur de T Abbaye de Saint^^Denis, il 
n'y a pas le mot Eçcîefia , mais feulement ^Z- 
tare in villa Archeilus , je ne fçai Ci ïon ne 
pourroit pas en inf-'rer qu'il ny avoit point 
encore alors de Paroi/Te érigée en ce Iteu, & 
dire queie tout avec Cachant dépendoit vrai^ 
ibmblablementde l'ancienne Eglife de Geii'' 
tilly. Au reAe, cette éreâion n'a pas dû être 
beaucoup poftcrieure ' au re^ne de S* Lovîs. 
Le bâtiment de TEglife Paroi/Cale , auquel on 
donna le titre de S. Denis, fans doute à cavfe 
des Reliques que les Religieux y dépoférent » 
parojt être de la fin du XIII. fiécle ou du com-> 
snencement du (ùivant. Le portail gothiquei 
eft délicaten^iît travaillé ; les ailes ont (ies vi- 
trages en forme d'oeil de bœuf, comme étoit 
l'ancien Réfeâoire de l'Abbaye» Les galleries 
dont l'édifice eft orné,fur-tout celles du Choeur 
qui font vitrées , le mettent au defltis du com- 
mun des Eglifes <ie la campafi^ne : cettle EgUCb 
a cependant deux petits défauts qui peuvent 
provenir de fa fituation ; tn defcend beaucoup 
pour y entrer , & le fanâuaire n'efi j^oini ter*: 
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nâni en dcnû cercle , mais enpignon. La tour 

on clocher a été refaite â neuf du cAté du Mi^ 

dî« fans toncher à i'Eglife. (a) S. Jean-Chr^-» 

fùStotae y eft regardé comme (êcond Patron« 

& on X en chante rOiHce. Il n'/ a d'épiuphet 

asdennes que celle qu'on voit en lettres eo^» 

tiuqves dans l'aile méridionale. Elle tSt (Tun 

Jac^es de. Montigoys Maitre-^Artt, Li- 

eentié ès-Loix & Avocat en Parlement, dé* 

cédé le jour (âinte Marguerite IM. CCCC* 

quatre^vi^igt & fix» Les rouilles de Paris dé- . 

pofent diversement (iuila nomination à la 

Cure d'ArcueU. Celui d)i.XV. /iéde la floa-* - \ 

ooiri TEçliiê de S/Otnis Ans rien jdétermi* 

oer. Celai de x4^i#lad«treppartem^ â l'Abbé 

de Saint-Denis, & d'aneienn^ provifions da 

éJHai IJ47 remarquèrent la même chofe* 

Cdnide 1648 dit que c'eft au Prieur de S» 

Dcms de l'Etrée dans la ville de Saint-Denis: 

ce qma. été. Tuivi par le. Pelletier dans Ton 

éditionde Tan 1 5^2 • Ladifficulté a été levée 

en i72,é^8c il fat convenu alors àTôccafioâdé ^^^'^l£' 

l'union du Prieuré de S. P^is an<:hapttre de f/^'i!^ * 

Se Paul dans S. Denis r que le Prieur ne pré- 

lênteroit plus â la Cure d' Arcueil , Se que dé* 

&imais l'Archevêque y nommeroit de plein 

droit ' . » . 

Vers l'an jipS cette Egli (è av^it quelque! nn Siepké 
vignes^ Lç Curé en a^voit ajiffi & des terres, & ^ftM* 
une redevance de bledHir les mpuliosde la Sai»- 
iâye 9 du viu: au preflbir du Village, dans la 
même diiime un oye , un porc 9 un agneau. 

Il n'y a eueres de titres concernant Arcueil 
qui ne fef^nt mention de vignes ou de vin : 
& camine Julien l' Apoftai connocifoit celtett ' . 

, . -^ . . ' ••• . . ; < 

{ if ) Un Habicaiit àt ce Villare qui étoît revenu en 
1601 do ▼oyaçe'dc SainNjacquei , a fiiit creofcr dans 
le mur du veftibule'de'cetré Egltfr le cOntOdr de la cle- -^ -' ' 
ckc de rfisl^ de CoBf^ifclk. 



par rapport â l'aqueduc > peut-être eft-K:e ie^ 
vignes d^Arcueîl qu'il veut parler , lorfqu'll 
dit un mot du vin de Paris , quoique d'ailleurc 
on foit sûr auflî qu'il y avoit des vignes à Pa- 
ris même proche les Thermes où l'eau venant 
d'Arcueil aboutiiïbit. En 1164 une DaiM 
nommée SanéiiJJima ée Vaumoife', veul^ dé 
Jean Bazin , Chevalier , recoftniit , comme* de 
chdrttU, s. l'Abbaye de Saint«Denis , qu*^llc polTcdoît 
JE><oi». Bihl, une maifon 8c des vignes à Arcueil. En 1 2^4 
Keg. p. «49. les vignes que Jean Evéqué de Vinceftre en 
Angleterre y aVôlt , fiirent cônfifquees parle 
Oodtf. vie Rel^hilippe le "Bel , & donnée par Lettre* 
ftfic"' ^^* expédiées à Cfev«cœflrà-Hiiglie^de Bfuille , 
'* ' * fon Chambellati. En iiV»' Pierre de Condé i 
Archidacre «leSôiffoii^ & Clerc du Roi» r'e- 
connut tenir de T Abbaye de Saint-Magloire 
un tonneau de vin par chaque année , leqael 
iM lTi^ ^' provenoit du droit de Tenfement ou Taxement 
^^^Soi.74. ^^ . Arcucil , & ^u'on àppellôit h pin du Roh 
Cet Ecclé/iaftii^ue avoit- eu ^<:6''bieftfàît dtf 
Roi en fîef l'an 1 2^4 , & deyok pp6r cela eif 
forme d'hortimagë un flylet de fer àl'ufage 
toid. jiç I3 Chambre dés Comptes. En i 310 Jean 
de Condé) Clerc du Roi & Tréforîer de Char- 
Cbért, Mic;. tes Prince de France,avoit une cenfive à Ar- 
ip.fii. lé;, cueil , en méme-tems que Guillaume en étoir 
Damoifeau. Jean le Duc Confeillér au Parle- 
ment , qui décéda l'an 1442 ou 144^ 1 àvoît 
des vignes à Arcueil y dont il légua^ aujt 
PaZ'r.adT C^^'f^eux de Paris deux arpens iîtués au lieu 
jt^gufiû '^ ^^^ 1* Croix bouiffée tenans aux vignes dejean 
Huguenin & de Maître Pierre de Villiers qui 
étoient aufn ées perfonnes de confidération; 
Dttboîi coll. LHin des Chapelains dutître de Saint-Eùfta- 
«icem. ^ ^^ ^^^ *'^"' TEj^fede Notre-Dame ds Paris fut 
autrefois doté d'iihe vigirie au territoire d'Ar* 
Sauvai. T. cueil qu*oa appelle b vigne de Notr^Dame» 
^8é ' ^^^ ^ L'Abbajre de Moutier Ramé , m Diecèfe xie 



Troyes po/TédoIt à Arcueil trois arpent de yi- 
gneTcn»'an 1413. 

Les autres Eflifcf qui» outre celle «le d* 
Mos, ont eu du bien à Arcueil , font Saint- 
Martin-des-Charops qui y iouiifoit du moulin 
dom j*ai parié au conunencement. L'Abbaje 
de Sainte Geneviere y avoit auflt le droit de 
mouture for un moulin tenu par les Soeurs du . . « 
Prieuré de la SaufTaie, vers l'an lijo. Le^ilV^ ' 
Prieur de Saint Eloi de Paris avoit à Arcueil çy^^^^f 
en 11^6 une «leniie mine de bled de ceux qui f//*//. ' * 
iouiffoient d'une terre dite Terre WucctUu II 
7 aydt aufli une cenfiye mentionnée dans le ^^"'^* 
Camdaire de Sorbonne environ le même *'*•'•*• 5** 
temps, k dans les titres du Prieuré â Tan 
m6. C*eft à cette ôccafion , qu'il y eft 
p»ié du Clos-Af iraon , de Vaudenoir ft de 
il rue des Arcs. Il faut croire qu'il 7 avôtt 
beaucoup de noyers lur le mêàie territoire* 
les Aéritages qu'y poflédoit , vers l'an 14*35 Stifie éa 
Bernard Lemire 9 étoient chargés envers No- Chip. N. D. 
lr^Oame de Paris de (èizeou «hx-buit feptiers cbcz Sauvai. 
i'huile. Sauvai 9 chez qui je puife ce fait,!* V/*^*** 
a/ODteque les biens qu'Hemonet Radier y ' 
arott eu , étoient ponédét alors par la Reine > 
ft^elamaiTon de Pierre Ferron avoît été 
donnée par le Roi i Philippe de Morvilliers. 
liÂttt fçavoir qu il **^ZÎt du temps auquel le 
Roi d'Angleterre fe i^iioit maître de Paris. 

Au mois de Mai 175* l^s Créanciers de U 
fiicceflion de M* le Prince de Guife , ont fait 
afficher la démolition du Château & la vente 
^e la Terre. Cette Seigneurie a haute, moyen- 
ne k bafle juftxce 9 i la charge de 1 60% Itvr. 
de rente au Chapitre de la ville de S. Denis ; 
le de quelques redevances envers le Prieuré 
de b Sauffaie k de la Sainte Chapelle. 

Si les travaux des Romains pour l'écoule- 
ment des eaux de ce lieu à Paris y ont donné 



%^ fà%ot$tE D^Ancotft; 
le nom f {a) ceux des François^ ont donn^ « 
réputation. Ménage en Ton Diâionnatfe pen- 
Ct qn*arcus Juliani eft le nom latin de ce heu f 
On ne parloit plus dei eaux des fontaines 
d*Arcucil en léiz; mais la découverte qui 
fut faite alors des eaux de Rungy occafioana 
la conAruâion de l'admirable aqueduc dont 
Louis XIIL poû la première pierre le tj 
Juillet i^f^f 6c que Marie de IMedicis fit 
élever enfuite fous la conduite de Jacques 
Brodé : en forte que les anciennes eaux join- 
tes aux nouvelles furent conduites i Parit oft 
elles Ce partajg^ent en différens endroits* Cet 
édifice qui fut achevé en 1714 , a environ 
aoo toifes de lone fur douze de haut àam 
fon plus bas* H eft compofé de vingt atoa^ 
Jie$ qui ont près de vingt - quatre piedi de 
diamètre* Ce font probablement ces arcades 
qui ont donné leur nom au fief des Arcs* Il 7 
csn a iêulement neuf à jour ifotxt le paflâge 
1 Se pour Pécoulement de la rivière à Btevne 

Jui paflè fous deux» Ce bâtiment eft foutenu 
e chaque cAté-par da pilliers Se de grands 
' contreforts qui montent )ufqu*à la corni- 
che 9 laquelle eft auffi foutenue par de grands 
modillons qui font un très-bel effet. Dam 
le canal oi cduient les eaux , font de chaqiie 
câté deux banquettes d'un bout â l'autre '» 

1)our y pouvoir marcher i pied fcc : 8c entre 
es contreforts font des ouvertures pour don- 
ner du jour* Cet ouvrage eft voûté 8c cou- 
vert de grandes pierres de taille* Il faut con- 

• id)<Te^ donnet dans rillu/Son que de croire doe 
;ce lieu cire Ton tiotn à^HttcnU , âc qu*on a éû dite 
HtrcHfiLli n*y «de fur datif Péfyftolof le que le^m- 
mencemeni du mot ; \tM c^i deraietcs lettres du nom 
françoij ne peuvrm pas yenfc de Jullânug , coinme 
ra{quier femble **avOir c(U« Litre 1X« de firs rtcher*» 
cfae»»cbap«t» 

venir 



venir que û ce bâdment eft comparable aux ' 

travaux Ses Romainst la commodité de la 

pierre y a beaucoup contribué : les carrières 

étant très-communes i Arcueil s mêmes cel-* 

les de la plus belle pierre a grain fin très-pro- 

pré â layer «r à polir , ^u\)n appelle pierre de ^^ïî 

liais,durede ùt naturev& fur laquelle on grave n^,^ 

\e$ ialcripuons. M. de la Hire le fils a fait 

en 1 7 1 o une expérience fut les eaux d* Arcueil 

dont il eft parlé dans les Mémoires de l'Aca- Mémoire iê 

demie des Sciences ; c*étoîc fur du fil introduit \^ *'"' '• 

dans une bouteille pleine de cette eau : ob- * 

lervatîon dificrehte de celles qui prouvent 

^ael'eand* Arcueil produit une croûte pier- 

revfê. On peuk voir ce que j'en disi Tartide; 

de Rungy« dont ce font les eaux qui leur 

conimuniqttent ce prétendu défaut. 

A rendtoit où TAqueduc d'Arcueil reçoit ^ 
les canx Je Ruogy & de quelques fources des ^ '^ 

enrâons, efl une fort belle maifon de plal^ ^' ^ 

iàace qui a appartenu 'au Prince de GuiCe t 
Aaoe»Marie-Jofepb de Lorraine* La rivière ' 
de Bicore en parcdurt le jardin dans toute (k 
looguenr. Piganiol dé la Force- fe^tremar* ^çi^^jj^i^ . 
qoer on défiiut dans les terraffes qui Cont les ^t ParitTtl ^' 
vues (iir les autres , en ce que les arbres v (blit i» f. i^*^ 
celkment diftribués « que contre l'orcunaire 
des lieitic élevés , ifim Ton monté , moins la 
mir cft étendue. Le Mercure du mois de Juil- 
let i6^i marque qu'au commencement dtl/ 
saofsde JnÎBt Monfîeur , firere du Roi,ac- 
^OÊBfiMgné de Madame & Mademoiselle» fe " ^ 

ctaniporterent â Arcueil chei M. Gendron, ** ' 

'^''-T «le la grande Ecurie du Roi, & y vii. ' * * 

: cetse matfen pu raqueeiHc prena fôiî' 
ncement. * - :•- - ■»' .• '.> ' 
ht delcripHon fl^'écati ott-ftreto de cette » 
iCamScie la Tqrr^ ayant é|é,rendue pubi^- ' Afiefte i| 
■e les auméesdeotteccs » oaa appris que c^ti'Cto iffs^ 
TimeX. ^'^ e 




te Seigneurie a hante » moyenne & bafTe-Jn* 
fiice f itoiî de Greffe » Voirie » &c« que le 
parc eft d'environ trente arpenf $ que b Sri- 

{neorie f*écend fur f f arpent enftrméi dam 
^ parc de Momroiige» & fur lei terrei le 
long de ce parc ; que le Seigneur a droit de 
t faire confiruire un moulin lut la rivière de 

Biévre > 2 iVndroit oà il y en a^ oit eu un ( & 

3U*il lui a été fait conce/Iton de neuf lignei 
e diamètre d*eatt iei eaux de Run^y, Que 
lei charge! font de payer au Chapitre de S. 
Paul i âint-Deniff étant aux droiti du Prieur 
de l'Etrée » 70 c livres par an i (epr Unie di: 
iblf au Prieuré de la SauiTaye } cinq livrer 
r Abbaye de Sainte Geneviève $tfe if livre 
I s foU à U lâinte Chapelle de Parii* On (en • 
nflez que c*efi pour des bieni de cei Eglift . 
ou dei droiti réunis ou inféodéi i cette Soi 
gneurie; car dèi Tan i4ff * 1^ haute Juftic** 

0onbletf V» ^ A^^ueil fut attribuée aux Religieux de S. 

ito^ ^ iJeniiS i caufe de leur Prieuré de. S* Drn^ 
dé TEtréepar Arrêt du Parleoienti apâPc 

fard des dixmei , une Sentence du PrevAt d * 
'arii du jt Janvier 1411 réitérée en 14^' 
^. j leur adjugea pour la mén^ raifon ^ deux iêp 

yi|« < ^^' ^ ^"^ ^^ ^^" ^^^ la.dixme de chaqu-. 
queue dam tout le territojrç d'Arcueil» 

, Il parolt que M. Thpinaéd ^ Fermier Gé 
fierai » eft eh. partie Seigneur !Î Affcueil : pnif 
qu*il Y ^ ^^ un endroit du vilfaige uni potea • 
arec fei armei* U fuccéde appareatmeot i 
^j . . ceux qui l'ont été aprèi Claude VtTc» Ecttye» , 
lJ*^Î7^ qui •> diroit Haut-Jufticier en. né^f. 
^'f* %4» ^ Toifinage 4e Parii êc la vi£te de Vu 
Jém. qyeduc ont {purent z%figi lei Eteangere» 

même lei Parifieni en ce liett# Ce.q9i-*n' 
pttjCê /aife,/a9f (fiX qii!0t Ji> Hkfété témoi - 

'/. y/ '< p(#) Tevéff iM pkca ée Yéà îucMéèT/r^mw 
.1' r 'K#^«ri/f9daatieMar€aftdef)i«T«tri494;Illerj^ 
fM%àfUi(MtkuU9riiilfé*Ari«ilU ... 
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DO DoTnmi bi Montihiàt* xf\ 
^^tpits hiutmétïu ÉnToiânncoiicaKi 
Mot Erienne Jodelle , Poète , qui a eu, alÈez ^ ^ 

de réputation au XVI. fiédc. H étoit allé Jî'*^ J* 
îïrt ran 1^60 paffer le carnaval i Arcn^Hr'' '' ^'' 
aw' les antréï Poëtè* de U' Plçi^^ Fw-f 
çSfe", donc étoft Rotifard , ^uî. tous f amu* \ 
iciiçiu à Eure des' vers à. l'imitatiop àti Bac- 
cloftdes des aiicîens. .Uii |6ur>n paŒuit dai^^ 
k ViUagè, ils f^èontterept un bouc: cet. 
aoinal kur dohna occafibh de badiner y tznt 
pânrce qotl étbn cehii qu'^on'ofiroit â Bacchus^ 
que parce qiTfl" feûr Tîm eh pçn(2e de le pré-., 
feiiteéi' JodeIle*Comme aine récompenfp qut,^ 
lâftltoit d&è (bmmVulàgé des anciens, t'a*».-' 
flimal orné de fleufs fut dfe^vemenvamçné^ 
i7(xklle^hdànt Qu'ils ébient'i table. Cela, 
leur donna à rirè pendant qlielque temps f 
91b qàoi on le renvoya. Sur ceU » queiquet 




tè/r Ronârâ qui avoît éte.^é Sacj^IÇcà^^egr.|^ 
^i'on'àaità d*iîhpie/ (C^x qui a\^ofet;t fJmB^ 
t ocfffe 'cérémonie. Mais RranTard i*ÇH* èw 
ft poâe' i' Yéfiiter là dalomiiie dans iuie pièce 
ATersqu*iffitîcefu|et. . 
. paî proinlf de m*^ehdre un ^pev fiir ce 
^ rdle de raqtieJuc antique^ d^A^ci^eii. I^ 
ctoflffle'cir dÀx "atcarfès ç[uï :n*oiu pas.plua. 
* h: tDLoitié delà largeur de îa grande ar*| 
isie 4à noével aqu^ô^ leïéfte ^ de la, 
liîénter fibÂ^ué'qnè lifS|Tbénne$ w.^)»t 4^ 
fans'y'^me.qu^té ^dcpiérré « 4e çuBpi{f 
& de'bà^'» .8^ tnéine^ arraiigâ^ht'; 4[^-^ 
Toir f d» ^ifk% de. piërrès 'qwafrées (^ qua-^ 

le. 
Cii 




q«t le tout forme une même mafle d*Qiïe &^ 
ItdSté extrême* Les aflifes dé pierres font d'un 
cAtéonze Tune (iir rautrë, & celles de bri-' 
ques ne font qu6 de trois , au lieu que de Tau* 
tre t^té eUei font de quatre , & les zSiCet de 
pierre de iix en dehors d\i c6(é du chemin qui 
siiene au Château. 

Il y a un autre genre d*antîqutté ohCtpi 
par ceux qui ont voulu bitîr auprès de ce vieil 
aqueduc depuis qu'il étoit devenu inutile» I«et 
deux cirdres d'Architeâure l'un fur rautre»^t 
|*on voit proche ces deux anciennes arcades » 
lie doivent pas être jugés âiifli anciens que cet , 
aqueduc ;')e ne croirois tout cet ouvrage £iit 
après coup que de la fin du XV (iêde au plut, 
haut, notamment ce litneau de pierre de taille 
qui tf averfc Tarcade i ât qui forme le deflusde 
19 porte de M. Ooujat^ ancien Confeillerda 
Grand Confeih Tout ceci peut avoir été prit 
Jej^uel^ue portail d'une maifon uotàblè de 
Paris tonArulte « ou dai>s le teinps mie je fien$ 
demrquer» ou foilisle régné de Jcm^qpUU] 
auquel teihps les Archke^i voulurent ftii*^ 
qpa dVfflîter les Italiens^ Au milieu dé ce ux^ 
ceau eft ton êcuflbn des arides fàfcée de dik 
Ijîêcei au chef chargé de tirois foleiN ; ce^ q;uii 
m défigne la nouveauté* Ofi y voit des p9aC» 
très d'ordre ruftiqtie^ avé^ deux 'figures 4*uit 
gotL% QiédibCreyhaute^ de cin^ piedsi dodf l'und , 
rè|pré(êntè« jf ^nus k deîix vifages^c profil • l*aiv* [ 
tte une femme ayanites bras cr6i(es uiff Pefto* ' 
fhacli ; tthé autre a U Dieu Terme ôtî le /«pf» 
fèr 7>fiR/mi{ixavecu|iebarbé épaiiTe 8c descbe*. 
Ttttx couffiis p les drapériei en' font aiTtx bien 
entendues; la figure 'vt eh rêtréci^t|i>& 
mèi iiir lel ^efi eil t^tp^ i^ kfimt. I^e^ 
âèàtl^ffitet folitfthnetu rpJtqr&^tê f ^ 
lihMt cofnitfae bueAUbtfpmcintt lequel Qtp**' 



"OV DotntNf DB MOMT&Mf &V« tf 

lomqpe qui ta jufqu à fciidroit où aToic éti 
ranaen coudoie des caiix* 

CACHANT* 

J'ai déjà déclaré cl-deffiis • que ce IteiiDai-' 
'roit avoir été habité avant qu il y eût un Vil- 
luge formé àArcueil, L*étymologte de ibn 
nom qui eft Cmicantus dans les Chartes du IX* 
iiécle n'a nullement em&arraflé M. de Valois {Kêtit. Gslk 
qui écrit que ce nom vient à Cancvrfilis , c*eft- #• 4i i* 
' a-dire , du chat , de même que Chanteloupv d 
Camulupit Larchant Liricentus^àCantuGii* 
ris pd UrU II s'agit de (Ravoir ce qu'il a eu* 
tendu parCmmf; car quoiqu'on en aitforn^é 
le mot chant ^ îly a bien plus d'apj^rence q^e 
GErmfffîgnifieu/zto/idans ces. trois mou : &c 
tptU faut entendre ici par Catus , autre chofe 
qu'un animal domeilique. Ceux qui ont penfé » 

fue Cachant doit être pris comme dérivé, du 
verbe cacher» ont du dû neuf , Xans déférer 
au témoignage des Chartes^ J*atmerois mieux 
dire qu'il l*eit du moç chaeer qne nous écrivons 
duiffer:lE.n effet on fçaît'que le certain gibier 
ne doit pas être indiffèrent (ur les cotes ou la 
TÎghe (e plaît , telles que font celles d Arcueil 
St de Cachant qui font cenfées ne faire qu'un 
même pays. Quoi . qu'il en foit , . dès le temps 
de Loui€*le-Debonnaire> l'Abbaye de Saint- 
Germain-des-Prez avoit un revenuconfîdé- . 
rahle à Cachant ,& Hilduin Abbé de ce Mo- ^iftolreS. 
naftere en fiif la deftinatipn pour avoir des vç- derouïa» fl 
eemens aux Religieux , c'eft-à-dire , que Tem- »«» ' 
ploî de la Terre étoît pour le reveftiaire. . 
Charles-Ie-Chauve confirma au même Mo-^^*^-i'"' 
naftere l'an 87a la poïïeffion de ce bien. Tl?o- f*^*' ^^);^^; 
mas de Mauleon qui en étoît Abbé fous le re- uticMntnm.' 
gnç (Le S* Xovis > donna au Couyent Tan 1 2 5; j* ^^^ çj^^^ 
quatre arpens de vîghe OguSi Caxkantum , pour »«v. r/7. c^ù 

Ciij -fJ-« 



tl|i fomKirioh de(&1^ propre nhniverfaireu 
^ Mih ce lieu devTrft jihis célébré par un au^^ 
tre endroits Plufieun utrei depuis le commen- 
cement du XIV fîécle orouvent que noi Roii 
f «voient une malfoqi J*ai vu un ritrede i }oS 
qui prouve qu'en cette année Rhilippe-le-Bel 
tint i CachAiir. C*étol( un refte de t*anti^ 
'?al(Ui que Pepihy iivoit eu k qu'on appellMt 
' alor< aèntlïljf\ du nom géfiSr J de. la Par.oiUf • 
* Quoioue Dom Miéhél 6erm,âin ne rait.poiut 
mifedanfle rang dei Pa(ali , lei Editeuri qvL 
nouveau gloflTaire Toht comprife dam ce nom« 
bre» êc ont rëmaraué que dntii lei ticrei larff s 
de céi bai fiéclei elle efi quelquefoli appellee 
Cttchefitum (a ) s dam d^autrei auffi expédijée 
en ce Palaii ou Mai^olf en 1716 ^c€ nom eft 
écrit Catlcmpuî ikhnt cellei de tu6 Ca- 
Ordonn. ^hant. On trouve un Mandement de rhilippc- 
du R«lf T. le-Bel au Bailly de Chaumont qui en eA &%i 
a. le li Mai i}of , flr plu/ieurs autrei adci 4tt 

même Prince au mo!i de Juin ûiivant i pluk • 
dei Lettrei du même donnééi i' Cachant Jk 
rheure deVéprei. le 14 AvriK Le Prînw 
y autorifa aufli un Arrêt fur le Perigord , iei 
Comtéi dé Poix (k d*Armagnac » le Samedi 
d*iprèi la faint Georgei* Comme ce Roi v M* 
IcJt fouvent , Bc que lei Religieurei de la Saui^ 
ftyeavoient coufume par la donation de Ab 
Prédéceflêuri de recevoir la diji^me partie de 
toui lei vtni qui Terolent amcnéi pour la bou- 
che du Roi dam lei Palàii /ituéii Parii ou dai|i 
t>9ifêHfi,p l>l)a>)l<cue, elle^i demandèrent que Cachant « 
itjoflkéàL Quoique noii comprit dam la banlieue » fût 
chr, Hêvàtt, dam le mémecais rhiltppe-le^Bel leleur ac« 
7. c#/«<|i« corda par lettrei expédieei i Parii au moii éa 

(4) UAuteur du Necreloge de Kotra Dit^c de 'Pftrlt 
du XIII AMè parlant du Itgid'MfM ifign«'<)u*y flc 
;Mllduin I Diac;fl U ChanciUtr » inat «a iMaçoii : 



l 



w Dovsiritf »B Moimimit* %t 

Jmîet fuîvant ; ceqnt Ait conimié par Phi* 
lippe-k-toog all^fll^it 4e Férrier 13 1«. Le 
Roi Charles»te-Bel étoit à Cachant lor(qu*il f^^^^g^g^ g^ 
accorda une chatte en ixveur de i'Egli(è de S. '^o^^ ^ 
Jean-en Grève an mois de Jmn 1 3 aé. On 7 lit 
A&mcçui Karoli'Qatfimij apparemment par 
inadvertance du Secrétaire ou an icopifte; Le invcnt. dct 
RoiJeanfQngeaiaggrandiribaimanoirdeCap- cbanet de 
çhwt: il acquit pour cela en 1353 lamaifoii i4Sftfol.9l« 
itt> avoii Jeanne de Trie , veuye de Charles ^^^* *««• 
le Chambljfychargée de la garde de fa enfans, 
la^adle en eucla fomme de quatre mille écus 
a or. Mais l'année d'après il penfa â s'en défai- 
re. Un article des mémoriaux de la Chambre Mémoire de 
^Comptes*! 10 Novembre 13^4 contiem 'iSÏ!^ 
in pouvoir i Manin de Mellot , Concierge , ^ "•^ • 
i^iomttifynac Manerium de Cachant pour • 
an temps ou pour toujours* Le Duc de Berry 
]poffédaenAiite ce Château » ^uis il le donna 
à Bertnnd du Gue£clin qui le céda depuis au ,.. . ^ 
Duc d'Anjou par adc figné à Angers le 6 y IJ^VciS: 
Juillet 1377. fy,p.î<«. 

Oe-Ià vient que Ton trouve un tefiamént dfe ^.^ j^ ^^^ 
Louis fîls.dii Roi de France de Tan 1 383 , pat yi. par Godl 
lequel il donne à Lotti$ fon fils aine Tes Hôtels Noces , pag. 
^ Vincefire & de Cacliant. ^ 7^- 

Nonobfiant tous ces changemens ce Heu Sauva!, T« 
s'appelloit encore en 1414 ou^nviron THâtel I* P* }>*• 
du Roi. 

Cette TerreeftditeappartenirirAbbaye de 
Saint-Germain-des-Prez dans la Coutume de 
Paris de l'an ^s2o. Les Religieux y ont une 
belle inai(bn dans le bas , Se un jardin que la 
liviere de Biévre traverfe , 8c dont elle fort 
par (èpt ou huit petites arcades grillées. 

En If f 1 Anne Noblet, veuve de Gucrîn Aegifl. Ef% 
delà Coufiardiere, obtint la perniiffion d'à- «S* /*»• 
voir une Chapelle à Cachant, â caulè dé foii 
grand âge. 

Civ 



. Lei eaux d« CachtiM ne Ct perdent plof ; 
>Cionuiit -flttirefetf i A%m U tivier e (fé BiéVrè ; 
- tUei viennent fe rendre dans Taqueduc (l'Ar- 
SMttUT* gujii ^ depuis que le Prcvét dei Marchandi & 
. »• F» »»• . Eckeviiit de Paris ont obtenu du Rôî la per* 
miflion de les y &ire entrer par Arrêt du Ûon* 
, feil du ^ i Juillet 1671» Cet eaux proviennent 
dei (burcei qui font dàni les vignei /îtnéei fut 
un coteau qui «ft au-defliii du pafc du Chi- 
'* Bbuinird ^^^^ de Cachant, Cet vignei étant,' (èlofi 
p. itf4« ' THiftorien de Taint Germain-des^Prez » dan^ 
le territoire qui dépend de cette Abbaye f il 
fut réfervé uh pouce d^eau de cet fourcei mxtt 
être prii par préférence dans toutes les faifonfe 
de Tannée 1 . & porté par le conduit ordinaire 
dans l'ancien réfervoir de Cachant* ' 

f II 1^ Il eil fait mention de Cachant dans le Mer* 
lu Volwnei^**'^ ^® Décembre lytf. On y marque quo 
' M, Boffi^and , Architeâe du Roi , y a fait eh 
fa maifon une machine qui par Topération 
du feu élevé .une très-grande quantité d'eau* 
LA BANLIEUE qui eft aujourd'hui 
une auberge (ituée à un carrefour fur le grand 
chemin qui conduit à Bôurg-la-Reine d main 

Sauche , à la diftance d*une lieue & demie ou 
ecinq quarts de lieue, étoit autrefois une 
des plus anciennes Léproferies du Diocèfe de. 
Pans 9 & en même temps une des plus riches. 
Elle a pris (on nom de la Atuation prefque à 
l'extrémité de la Banlieue , & elle étoît corn- 
prife dans le territoire d'Arcueit; U en eft 
parlé fous le nom de l^eprofia di Bannaîeuca 
dans l'ancien Nécrologe de Parts > en un arti- 
cle du 16 Juin , qui oarolt avoir été écrit vers 
l'an I %9Qi , i l'occafion du legs de p arpens de 
labourages fituésvis-i-vis & donnés par Anfel 
du Mefntl, Chanoine. Lors delà vifite géné- 
rale des H6pitaux, faite «en 1 35 x par ordre d^ 
TEvéque de Paris,on y trouva pluueuri Freret 



hv Sort vMf DE Mo«rtBB&t. $ji 

qui la deiferyoietit.LeVifiteur remarquaqu^on 
ttdt lenody recevoir les rmaladfff d'Arciidl 
ArcpUum ; enfuite y avoieot droit onwj de 
vUlis S. MarceUU (r S. Maria de campii : Yffitt* 
cmù'vaUis GitariiyVaiwt^ CaûMio^'Bd^ 
moUyFoman^mmjumaBQl^^CeUmTna^fmù' 

tum > PlefftyuoL Le prînçipâ bien con^Aoic 
.en cinquanter^roia arpens dç aeire flr quinze 
airpens de vigne. Le Roi étoit tenu d*y founuf 
aux Brandons dix livret : dtMf moiios grani^ 
nn millier de harengs , mtatuor vïpthtmod. iî- 
gnerum , iffifim pmmmde bwt&Oy & imflin hr- 
2uni. Comme il faUoit beaucoup de bien ptnr 
iubvenir aux malades de treize ou quatorze 
ParoiiTei » i'Evéque leur pemettolt de temps ^gg^ g^ 
en temps de faire quêter dans Paris » avec fHa^ p^r. 17. Afr^ 
blîcation d'Indulgences à ceux qui leur fe- i^r« 
f oient du bien. C^ît auffi TEvéque qui jbid.t9'A$ii. 
sumunottleMaitreouAdminifirateur de cette isis.is*^!* 
X^profefieditelaBànlittte» < >$S** 

Mais^e quieft pias'remarquaUe avfnjet de 
cette. Maladèrie eft qn'eUé fut choifie fout le 
Koî jeanpour le lieu oi l'on devoît tenir une 
câébre auemblée dans laquelle il feroit traité 
des moytnM de fidre la paix entre TAngleteire 
&laFrance:ar de fait elle vfiit tenue en r|éo 
le Vendredi dixième Avril après Pâques. Les 
chroniques de Saint Denis qui nous ont tranlL 
snss ce fait^difent que la Bamieue itcit une Ma« 
ladcrie au*deU de la Bamufoire. Peut-*ctre 
£iot-il lire aU'-deU de la Tombifoire* 

Il n'y a point en France d*autre Paroifle nUU unir, 
que celle-ci du nom d'Arcueil ; mais il y en a 
quelques-unes d'un nom approchant^ qui eft 
Argud. *' ' 



MftiMeiredomk«Arehk^¥^:^ib{éit< lëqi^ 
vifitei au treizième' fieefe^àù'Dtocèfe te 
Parin 

Tohnl. Ep. Ardùliim die Mmk ànte CirtiMtf&nem Dom^ 

^^^ . m^viJîtttriimaibiiJtih veniëtidb^dè mut Beir^neth 

bi damumnôpratti ùi (fia pemàSàidfnàs ciÊfnftuhp^ 

tibasiPreJhte^^de Arcclià \ pfo qiâtus Jianptibtis 

film XK%/bliào5 Parifimfisi • 

jNiMMff Prejhteri rlerbeniiï. 

•kÊÊtk tria quanerta teifA àt^ahièis tltem tria ar^ 
jWJKa tineantm f wiiotir éuartènitni mbtus* Item 
,^ , tresfotidos cenfits ûnniÀ b'wmfti Senarium » SA 
,' . ... dgbet XXVIjiUios anmà ccrifûî* ' ' '■ : . ! 
thmma parochianonun cehxmiu 
r.'Prefbyter prima laAnquatuur arpma terrét 
ttfttkmé ItemlVaxper&œ 9mtttt\m.^etta viâbt 
•' v' V^fextarkUadtanawnliàmisiiéi»aVtik^ 
àfmnta foliâès turon. *Itm hAet^filK fmaria 
mfiioltt y tteûi oêùfexmna oréei ^Rm^ihmw!^ 
mmbèadiffqfer-molendktk dé Saktufai Itini^rh 
moMa ifinï ad tùrcuM vHik, Item m mbuàaiè' 
^miWmm jïtifirem ^.ummiipotcum^tmumapvum. 
Pltu>non hcAetindecmuu Item dàofolidos cim 
M>Ui deiutfiis cenjuâf pra ahku^ tmfolidos.vJi 
xiircker» . ^^ . * ' . . * 

«. ' Nmina Jurmirum» i^^ Menrîcusde Eont9.' 
. Mamûularii Jognnés Agnilli.^ Jeanne f £d- 
bm^quidixeruntmhiifeienehahn:,:' i- 
( . Àaafuemnt hu indûjrw di&i Dpndm Atcïdtr, 

pifcopifftainclmJbi>CapkiitiPar^. >i ■/ 

Le Natalre <!it enfultequ'ilaétf trofvèr 
Jean , Abbé de faint Denis nouvellement élu» 
lequel lai a fait voir antiquum Canuarium dans 
lequel eftle petit aâe fuivant: 



' Suvham ArchkL farUi Umerfis ptif. /tm> 
rus iyp^SuruJabaemin pomino.'N'itumfadniài 
wtûd nosai Ecchfitm de Arcclioad donmonem 
hem DionjfSifiettamem ven. vtri D. Pétri Ah* 
bgtis bean Uiotffjii recepimus Abnariatm çuo/i- 
dam prdhteipm de Mtriiuo, ABum* anno Dni 
M ce Xyil menje Natemhi. ASafâentm hœc 
in dffmo AHiutilijS.ViotgM fact Parijicis fatis 
prcpeEcckfiamAi^fittenjtitm. % Januarii iifS. 

TmRRM ErSEiûUMURlB t^AnCXTETL 

ei-depont manename m Prince de>Guifi & à 
UPrincette de Bêm^aufin éooufe. Affchée 
I7^r. t/icemtrei peur pmr la arétmee eme- 
le M^quifat deMmbreen î)auphméfi^ U Bt^ 
$emÊ(k Bonrçn* 

Trois corp» de ChStdliix èntoor^s de )af^ 
iint « bois é prêt ; le tout enfermé de murs» 

H^te,ino^fiife ft baflê'' Jttfisce , droite 
Je peSe , TOirie tc^tPcê faciès dans les 
Lettres do ter4iee de.i4^« 

, tes Revemsp 

tt parc d'environ jo ai^ens oà il 7* jptée 
9i Terres labourables « des plans d*arbres nmi- 
tiers > des allées d^ormes on dUeuls d*HoUan* 
db t & les Terres du Domaine de la Sei^nen- 
rie qui peut produire au moins tfoo livret* 
Quelques maisons êc terres labourables , 4 
aôrpens' dé pr JiT au 'Boure-Ia-Kèine afTermés 
X 50 livres ; 7 quartiers de teifres au coin du 
psac de Mont -rouge. IPluiSeurs autres terres 
Acrentes* Le Seigneur a le droit de faire cofi- 
ilruire un moulin fur la rivière de fiievre éà 
il y en avoit M4 ci-devant qlû éioic aflfèrmé 
450 livres. * J 

La madCon du Meunier Abfifte« La Sei* 
gneurie d*Acciieil sfétcndfuf S s afpensafo* 



'fi FAAOff il 9*A%cvntfii 
thii iêm U fÊTc i€ Monf-fMge k (br Ui 
urrei le long de ce |>arc. Lei lotf 8c yentee 
formelle un cftfuel ^ui peut aller if ou tfooU 
Il A été fuit nu Seigneur d'Areueîl une con- 
ceflion de neuf lignei de diamètre d'etu fut 
apporte une grande utilité à b Terre* 



Lti charffiiiU Terri. 



Une rente foncière de rof livref 1 7 Tob ^ 
ci-doTanf dAe «u Prieuré de fiiint Denif de ' 
rEAréer* le i préfent tu Chapitre de S. Paul 
à Saint Denif t laquelle rente efl rachetable 
A toujouri en ftifant un fondf de pareille 
ibmme* \ . < 

Une autre rente de 7 Unei roiblrdAe à 
TAbbaye de la Sauflkye. < 

Une rente de f Utrer ittè à l*Abbay« de 
iiiinte Genericve. 

Une rente de if livrée tf foli dAe à le 
ftinteCiMMiledeParifé 

Lef différente!» panier 91I eompoftnt le ^ 

corpi de U Terre & Seigneurie dam Téut > 

qu*elle efl k préibnt, forment* fuiTtnt lei eon- ^ 

n^STmitle '*f**' d'tcquifiiion « un capital de 11^700 

ftet ctnt U' litreit 

tnii ' Indépendamment de cette valeur originaire 

fttt M« le Prince de Guife y a fiiit der augme»* h 
lationi* ' ^fi 



V I L L E J U Y. : i 

L*Ui Aoi a fait ajouter le mot vlHf à ^ 

quantité de nomi de lieu » non dani le 'fli 

fonf qu'il flgnifte aujourd'hui un lieu confitlé- M 

r«tbU 6c fermé ( maii dam le fem que le met \ 

viUa figni Aé en latin / e*efl ninff qu'on dit Ro' S 

mtàmm$%(iêmbs4a'Mli, IMaii auid trèfrouvcai "^ 



i>i}Pt>Tcrai<ptMMTtimLt#' ' if. 
tèmotàe vlUcau lieu d*étr« àla fin de la dic* 
tion , Ce trouTe au commencemenc du* nom « 
ainfî qu'il Ce voit dans Ville Parifis, Ville- 
niomble,ViÛepréiix, Villedavr^, Villebont 
&c* On aurcic pu dire JuyTille ao lieu de dire 
VxUeJQy:niai$ Vuikg^ a déterminé à ce dernier 
arrangement» êc nn*y a pas de laifon à en . 
donner. 

Si l'on a été forx wtz^é Cxx la mam'ere 
d'écrire ce nçm en ftati^oiftenrorteqtt'on 
le ff ouve dans les titres depuis trois â quatre . ^^^ ^^ 
cent ans écrit Ville juve» comme en 1 3 1 o , & j^, ' * 
depmtViileîuif, VillejuiTet ViUejuît , c*eft , 
(])i*on Ta été fur î -origine ladne de la.dénomi* 
lation de ce lieu. On peu( prouiperque depuis 
^nq cent ans on ^ dit tantôt FiUaJudaa ou 
/2Qa Jude , tantât Villa Jvlittdu II y a des ti« 
res du Chapitre de Paris dei années ixi6 ic 
1 i^Z oui portent Villa Mitt^f^ lePouillé' 
les ^, &ms3 Se d^autres du ipçfBe Chapitre de 
Vsumie ix^l a^ ent Vilh. Iftâma $ tandis^ 
^'uoe Bulle d'Sugjenf lll.de Ite u f 1 con» 
rernantle Prieure de Jxs^gpofltvknèt Villa .^ 
rude. M. de Valois a été tenti par rapport à ^^'^*' ^*^ 
jeh , de croire que c*éioient dêi^x I^eux di£- 
:ércnff 9 ne pouvant s'invqpner quVn C\ peu de 
*>cnps oJi eût vari^. Mais il ff tr^npe , ,parce 
pe Courent lef 5cri)>ef ou Jes Nouires ne. 
^'accordfçient pas (iir les Cbronologies^f Tua 
iantd*an.(èntiment f K l^utie d'un autre % 
ûnfi que je m'en fnîf apperçu« 
Pourmo! > je fuis pcrAuidé que les uns & ' 
^autres n*ont pas tranfinis Tetymologie de 
t'iUefuy «dans ia pureté. En remontant dans ^ 
a fiecle plus recula ;fe veux çUre jurqu'au^ 
^«zIjéiiM& ; ^^^ pHtffi ffifï le Chanoine de : 
iQue*£>auDe de Paris qui, jnrorivil'Ars dati|i - 
« Néerolofe le nomdu'Oo^réti Barbedor ^ " 

^ >or4î^ ^ i^^ yPt wf ft^<f9«to; 



.iAé« dam k ptrc Je Mont-rougc •« 
,icrr« Id Jong de ce p^rc* Lrt loc« * 



ctfTion lie nruf liffriei de diiimécrc ^'*'^*' JtS < 



apporte une granJc utilité ^ U Tcrr^m 
Les chargés de ta Ttrre, 






1$ ar^ 



Une wntc foncière de rof Itvrem ir^ a^^ 
CJ-dryant duc nu Prieuré de fiiint ^eni* ^^^ 
J'Eftriei, & iprcfent JuChtipiirc* <AcS.^«t^ 
1 Saint Dcnii « lnqurLic fcnie cJÏ TAC^^^^4k2 
i tûuioun en hiùm un tondi je p^^*^Ç^ 

Une autre rente de? Uvrei to ^î* JuC' "^ 
rAUbayo dç b SaufLiyc. .^*f" 

Une rente de 5 Uvtei dbe 1 l'Ablwiy^^ 
Ciinte GrnevKve» .__ *J j. 

Une rrmcde M Uvrei tf fol* ^M ^ ;f 
Ointe Chapelle de r«rH. n-rf^ 



Corpi de Va Terre ^ 

qu'elle rft à ptfffint^fôrJticrtt, H'*'' 
piS'^miî;."* ^'^^ d"acgui(iti^n , utt c;àptt.a 
fcpi «cnt II* li'f*^'' 
f(«i. Indepcndammctit de c«^**^ ' 

fia MJc?rmce de Cuire l'^'-'^' 

tutioni. 



de »» 
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Dt VovrtJTT&r* 



^^:\ii'i\ Te rai aa» YSÊt Pmfif, V^ 

fcc . Od aiii^ p, a» itirrOU ^<> Hev dé «ïm 
ffl7a/;mttifiiiW a Jctmaijïc i ce démet 
r^^cmeac , Jt ils'/ a pai <ïe mfoa i es 

Il J'on a ^ic fort parti^é ^ la ffitmme 
Ébrr ce DOim to Itui^oist tn fancqu'on 
dore <iuu les cîtrcs Repais trots i ^natfc . ^j^^^ ^^ 

t rja/e/w7, Vilkîw^e. VUlcTolt , c*eft 

I J*a ^te fur rorifioc buM de U ctéDonii. 

r ic f e liett. On peut pf obtct que drpcî» 

entaos on a dit tuttÂi f'VltJLd^j oq 

yîr, Ufi£o£ ^7i^ J^ikut» Il jr a d« »- 

iCAapjtr^ <Jf Paris des vuiées 115^^ 

\i portent /' ' r*, & k Potollé 

W^ A- iTau. Tme Ch^fîtrede 

1145 qui ce* " . p^j 

biJc d'Euecwî - ' "îT* 

c Prieure de L^f 

Je V jloi* ^ «^«^ f^' «*t«^ 

roiVc <jtt* 



f 



ïf^ r* 



g^éi dans te pire de Mont-rouge le ûxtUi 
.terres le long de ce |>arc» Les lots Se ytnté$ 
forment un cafiiel (jui peut aller i f ou ^ooU 
Il a été fait au Seigneur d'Arcueil une con« 
ceflion de neuf lienes de diamètre d'eau qui 
apporte une grande utilité à la Terre. 

Les charges' de la Terre» 

Une rente foncière de 705 livres 17 (oU 

ci-deTanc <lùe au prieuré de taint Denis de 

rEftrées, le à préfent au Chapitre de S. Paul 

à Saint Dents » laquelle tente eft rachetable 

'i toujours en iauant lui fonds de pareille 

•ibmine, ^ ^1 .... * 

Une autre rente de 7 Unes toiblf 4ûe à 
TAbbaye de la Sauflkye. 

Une rente de filtres itÀ iT Abbaye de 
iàinte Geneviève, 

Une retite de if livret tf (bis dfte i le 

ûinteCIia|MlU de Parité' 

.. Les- différentes» paetietftti eompoftttt le 

corps de la Terre It Seigfieurie dans Tétat 

. qu'elle efi à préftntf forment* fuivant les con- 

eeSTmilk *^*^' d'acquifition t un capital de ir^yop 

lêj^cent li* Unes* 

ficf, ' Indépendamment de cette valeur originam 

&U. M.» le;Prince de Gsift y a ftit des augmeiH 
.tacions* t 



V I L L E j u r, 

L*Us Ai»E a fait ajouter le mot ville i 
quantité de noms de lieu » non dans le 
Yens qu'il fignifie aujourd'hui un lieti confidf- 
rable le fermé ; mais dans le feni que le mot 
piOa (îgniltéién latin .* e*eft ^inff qu'on dît Ae« 
m0inme£êmbs4a''^Hi% Mais aum uès*reuvej^ 



b^PernwtpEMMTtiiTiLt* * if. 
^mot de ville au lieu à'èaekUBn de la dic* 
cion , fe trouve au commencemenc du nom « 
ainfî qu*il Ce voit dans Ville Parifis, Ville- 
momble , Vilieprèiix , ViUedavr^, Villebont 
&c* On auroit pu dire Juy ville an lieu de dire 
Villejuyzmais Fui^ a déterminé à ce dernier 
arrangement, êc Sn*y a pas de nûfpD àen > 
donner. 

Si ron a été fort parta[^ Cxt la manière 
d'écrire ce nçm en fraliçois, en Tortequ'on 
le trouve dans les titres depuis trois â quatre . ^^^^ ^^ 
cent ans écrit ViUejuye, comme en 1 310, & j^, ' ' 
depms Viilejuif , Ville}nivej ViU^^uît , c*eft ^ 
q|x*an Ta été fur îbrtgine. ladne de la. déRomi-* 
latfon de ce lieu. On peu( prouver que depuis 
ûnq cent ans on fL dit tantôt yUlaJudaa ou 
yUk Jude, tantôt VUla Jidbtàm II y a des si* 
:res du Chapitre de Paris des ornées ^iz$6 êc 
f X 3S qui portent ViUa Jùlixtm^y & le Pouillé' 
les a^ uiiyis, & «Tautr^^ du i^êflie Chapitre de 
Vàonie 1143 ¥^ ^ntVfflOi Iftâma $ tandis^ 
^'niie Bulle d'JSucesf 1II.delteKi!r< con*^ 
:rniantle Prieure de JLo^gpofltvknèt Villa . . 
Tuie. M. de Valois a été t^t^ par rapport à .^**'- ^^^ 
:çla , de croire que c^éioient dei^x lieux àil^ 
îérens 9 ne pouvant s'lma|pner qu'en fi peu de 
lenips on eut vari^. Mais il ff tr^^npe , ,parce 
]sé fi>avent îef *Scri|bef ou Jes Notaires ne. 
l'aecordoient p^s fur les Chronologies^ Tua 
ftanc d*tLn.(èntlinem f Ik. l'autre é'ua autre » 
lûifi que jem*eii fttîf apperçu. 
'Pour moi > je 6m perAïadé que les uns & ' 
es autres n*ont pas tfanfrois l'etymologie de 
/îUefiiydaQs fa pureté. En remofttant dans ^ 
m fiéicleplus reçttl^;|e yeux dire jurqu^u^ 
iôttziémê;6*,^ Qhfqtfi ifm le Chaiioine de : 
Hwre^Dame de Paris tsmînrorivilistforsdatiii - 
e Ntoologe le ii6tD'dtt'Oo}re«f' Barbedor ^ ;* 

^ôrai dfe i«i«f,y|it?>YiBç ft$;d9m*; 



tient, amrèfavôk marqué eh latin pluifetirt ' 
non» ou étotent fittiéi les bieni qu'A lémà ^ 
fçavoîr, hrry'f Montcirry ,- Ctyllly , Efy, 
aputétouc.de fuite. G* très Jbliios dç cenfu 
^pui Villegièi ViUejuy étaftt entouré ^e ^crui 
ces ïieakf>U* eSt htu de dôiue que c*eft éette 
Parotilii qu^a ifâuc entendit par Vfllegiè : 8C 
U premier écrivain du Necrolos^ ayant pré-* * 
féiédel'écrlrjsen fran^oli ,'c'^unema!r^«e 
que l'on en avoit déjà perdu de yue.l*orîgine 
latine ; naii comme, en même tempi il a écrie 
gie , fie non Jybfe , ni Jtàfie , non plus q^e Suit ' 
où Jidkêi cela nçti» conduit tout naturelle* 
fottttvatnùtpfééim qUi dèt lé tempi de FVo«' 
doard au milieo dtt dixième -fiécle défignolc 
une Paroiffe du DiocèfiK de Parii^ Je rappor- 
terai Tcri \^ fin derarticle qu^ je traite ce que 
cet Hifiorien dit de ce lieu. 

Au réfte, fCrpenA qi|e fpn véritable nom 
latin eft Vmg^im\ H>\k hieriyÛklofeiium\ 
il quie c'cft pour cela que danîi la/Bàllç d*Ea<^ 

fene III dçl*ânyi^'î poiif la o^jifinnBiiibh 
et bientdu Arieurécfe LonÉt>on/, onlît 7/i 
viUîs Jiid^&J^m/^;Attm eft-il écrit Ville-* 
Guît dant un manufcrit de h vi> de S. Le<y» 
cade cpnfervé â ftlnt G^rnUun-det-Prez^ 

Vià)ejuy .^tttéi une grande lieue ou toe 
lieue Sideiikie'diioénMde Fafii fur t^ haut ' 
dé la'coUinrÀi'comihenc^là loiigbe plaide de 
L0ngboyav(^ii) Ceft ttii pays de vîjfnes fit de 
labourages. U eft certain ^e lorrque Céâr » 
Opitatne det Romainr, rh qu'il ne {louvoie 



(d) Ce nom pcUt atoff 1$ qiéoie origine ^ve celle 




<:^htfinf MleMcn.Vlôqa*imlfl tiomibeMMôre^MÂtt 

mâiion. £11.14 fV^ifif î^c li^ BtotUeaBti^rfifm 
un llfca ott pttâikTiémiilêffiU MuUMàm »& li- 
Itcdeiaiot 
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approcher de l'iilc 4e Luifece à caufe des ina- 

rais formés par la rivière ie Bieiti ; ce fut par 

la montagne fur laquelle eft Viliejuy qu'il re- 

paflk pour remonter vers Eflbne & vers Me* Tnàic Je 

lan. Raoul de Preûes qui écrivit fous Charles lî;^?'/.. *** 

V » parLint de rantiquité de Paris êc de fon ™,. • *' 

fi^e^ar Céiâr ^ s'étokapper^iqu^on ne poo- 

vou pas entendre: ^ntrelAént. fes commentai* 

res. Mais bien loin de penftrque ce lieu étoit 

ainfi nommé comme énnt à l'encrée du pays 

de lojedum ou G'Jèdum dont Ton a £ût le paye 

de Jofais , 8c duquel les mêmes Commentaires 

ont aUongé 1^ »om;en celui ^ Mec Iqfeèan « il . 

ainivî ceux qiû croy oient qufil Êliak écrire 

V/He JuUte, à câ^e.% dit-Ù, de cme- Sainte 

^jrefc^ : ce qui étoit cependant faux dès foi» 

temps* U n'eft pas davantage certain que let 

Jii^ aient demeuré en ce ben , qu'ils l'aient 

prefi|tte enuérement acquis par leurs Immen- 

(ésipdutes, il qu'ilyen eflt qui y furent brA- 

Icu Ceû la dénonîinicion jjatine de pOk A- V^o^! Sm/à 

daas ySla Judoka f^i >a&it ûxppmttk e^ Cho- Dub/c^V 

fis, que Dubceul a cru vériubks » & plufîeurs gs • 

ikpfès haû 

Ce Iteu que plufienrs modernes qualifient • 
de Bourg étoit en 170^ comp<^ de ifo feux ^u^^j^j^^^ 
que le Diâioiihaire Univerfèl de la Fiance ^^ vïïkSdim 
cvaUa-eft'ryz^à 5l^,l^bilaiis»Le'fietar DoÙy Smpr. alots. 
dam fim dénombrement imprîmé-eiir 1^4^^^ 
marque que zi^ fekPi. {«e chemin de Fontâi-» 
nebkau.oadeLîen paiTe à travers ce Bourg. ' 

L'Eglile eift afTez vafte & efi accompagnée ' 
d*ime grofle tour i^ui s*ft^perfoit de Ibifi. On 
y- lit au bas que là première pierre a été 'po- 
fétfûit d^ehsdeshabftahs^ i^^f^A Quant. .^.: >/ r 
a|i2oerpsdel'Eglifele^dèu* dernières arcades '>•' ^ o**" 
ki dWrân^,cfb%-â-^di»e; 1er ^ftîS$ voifîhès de 
b^t<mfarot^éntitredeëè^ântN^U.I^té(tô' w 
iMiÙe itseim ^iphti lauiiàèAiSt tàx&ié' 
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de Tan i^oo » ou de reri ^4^0, kl n'y a rieii 
de gothiqae dant toute la firuâare de ce bi^ 
timent» Elle n*eft que lambriffée en apparence 
devoutr# Saint Cvr & Sainte Julitte, Mar*' 
tyri 9 y font regardés comme Patroni, Voici 
une inCcription de deux cent ani qui confirme 
cequ*en a voit écrit Raoul dé-Preflef au XIV! 
fiécle. Elle e ft i côté drdir du Choptlr* 

Lei Marguiliieri deTCBuvre & Fabrique de 
TEglifede céani font temii faire dire 8c chanr 
tir par chaeun Dimanche to^wrs à haulte vohc à 
Vétévatm au Corpoi Domini à la Mejfe Domi» 
nkaU ieVEgUJe àecianr^O (klufarii hpftta. 
£r. hik four ap$és Vêprer O Camplies f Satre 
Regtna , eu autre Àntwme convenable 9 & De 
profundif pourtXamede'feu honùrable hmnw 
MeJpTe GtdUaume Le Va»iaffiwr f en fon vivante 
Chitumen & Vakt'de.Chamre crdinaire du Roi 
notre Sirc^ & pour lafinti Stfrofvérké de Jeanne 
Bruneau fa femme. Et pour ce faire ont donné à 
icelU Effife aucuns ojfimêns det' corps de Monjieur 
'- . , Saint Qn ù* Sùiace Julàe dont cette Efjtyt ejl 
fondée i ù' auji du corps Monfeur Saint Rocft' 
Mi ont eti pref entées en icelle EgUfe à grande 
fiUmrùté & tà^irence lepremierDimanchede Mai 
^Sif 9 auquel JMT Uj a par chacun an ph^fieun 
' ,/ WTMiis pardons Sf Imulgencet données pof rïotre 
\ ' ; ]^fitPereJe Pap^St Aenrend Vent en Dieu: 
Mûf^igneur l^Eè^A^de Paiis^ ainfi ^iltf^' 
pcrt par Lentes fàtei^jMffées entre eux pur* 
diluant deux JSotaires eu C^telet de Paris,i$ i7^ 
ie quatrième jour de Février*^ 

C'étoit dfi long«tempi .auparaivant qu'il y 
ayoit en cette Egme ua concourt de une Con* - 
iMbfffttl n. ^^^'^^ ep rbonpeur de Saint Cyr te ie Saiata- 
y«^^ i^V) Julitte», Ùèi l>n i4;r^Louif deBcaument^ 
Evoque ^ )^zflt^9it^ix accordé dei .Indulfe» 
CCI a cei^ qui,*i[i»J^>^oientr$gliire de ViUetuft 
A en i^SoilfiToU pcrmiiau Cvatiic Abr- 

guiUlen 
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gTu'lIlers défaire publier à Paris Se dans tout la 
Diocèfe la Confrairie ; mais depuis que le fîeur 
Le Vavaflêur , en vertu des Lettres du Pape 
Clément VII, données a Marfèille le f Nor 
vembre t ^ 3 3 , & des Lettres du Roi du 10 d.u 
xpëme mois , eut obtenu des Triliitaircs d*Ac^ 
les un os de la jambe dçSaint Cyr,& une partie 
de ia'macboîre de Sainte Julitte» qui furent ac- 
compagnées d'une vertèbre du col de S. Rocli, . * ^ 
& que toutes ces reliques eurent été reçues à * * 

Viâejuy , la dévotion augménu confidérahle- 
ment. Jean du fiellay » Evéque de Paris ^ p:tr ^^ .n - 
mît^la fôlemnicé de la Tranflation qui fut f«*î-'iS j2r' i/ï 
te le premier Dimanche de Mai , Se la publi- » * "" -^ 
cation âes Indulgences accordées par le mcm^ 
Pape , .dans les Çglifes de toutes les ParoifG?s 
voifinès. Enfin Pierre de Gondi , aulTi Evcque 
de Paris donna en 1574 quarante jours de pai;- 
don à ceux qui vifîteroicnt l'Eglife de Villejuy 
le premier Dimanche dujnois de Mai. Depuis 
ce temps Grégoire XIII avoit renouvelle le« 
Indulgences : Se 1<» permiflion de TEvcqup 
pour leur publlcacidn- s'adÈchpît encore tous 
les ans à Paris , forfq'ue Dubreiil écrîvoit. Cf- 
loi qui a donné un fupplément â fon Hiftpire 
tni6^9 p ajoute que le jour de la folémni't^ 
de la réception , la coutume étoit de porcejr. 
ces reliques en prdceflî^n jufqu'â la Croik 
hors du Bourg fur le chemin de Paris 011 l'py ^"PP*' *• 
faifoit iiiie fiatîonJ La Relique de Ste Julîttç • 
cft renfermée ali^effons de fpnbu(led*argenti . 
celle de Saint Cyr eft fous la.figure aulTi d'âr* . 

fent qui le repréfente avec fa mère ; celle de 
aint Koch efi feulement fous une ilatue d'ar^ 
jgcnt fia même Saint, fous ces pfTem^ns font 
^ couleurblancheconWe.i^ordinairede ceux 




TomcX. 
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Villcjuy énfcri Saint Cyr Se Stc Julitte avoît 

faie introduire un ufage qui étoit autrefois 

fort comniun , fur-tout aux fêtes des Martyrs. 

C'étoit d*y lire publiquement dans TEgliie la 

Tie du Saint en vieilles rimes françoifest. Jaci* 

ques Girard » Curé du lieu , prouvant que ce^ 

rimes étoient ridicules t les dénonça à M. ie 

Gondi Arch&véque de Paris , qui défendit fouf 

t<f{if» Ap^V^'^^^. ^^excommunication le 3 Septemlre 

d^fV;» 1 6^1 ie continuer cet ufage , Se . ordonna io 

lire en place de cette mauyaife verfîfîcation la 

^ie dé Saint . C^r en proie françoife que le 

. \^. - Curé avoit fait imprimer Tannée précédente ^ 

^ipemkr*-^ dédiant â la Reine, & qyi.éioit approuvée 

'"des deux. Codeurs Charron & Coqueret. I^ 

'fut auffi défendu par la même Ordonnance de 

chanter d*autre grande Mefle à Villejuy que 

celle que le mcme Cur^ avoit apporté de 1^ 

'Cathédrale de Nevers » dont fàint Cyr eft.pa- 

On voit aurtî fur le mur de TEglift ie Vil- 

Jejuy dans le même ç6té droit une inscription 
atine eA mémoire de plufîeurs morts : i^, de* 
Pafcal Barré, OiHci^r chez la Reine Merc de 
Louis XIV. II y êft dit qu'il (fécéda en. 1 660. 
ïl ^vo't époufé Lpuife Duouis. i^. De Mel<- 
chior Grandhofer , qui cuJtodk.Regia cohorti'^ 
ha Heîmicis inJlruSor prafuit\ mort en 1 666^ 
^. ; ' il avoit' éjponfc Marie Cretté veuve de Jean 
*' * i Charpe;itier, 30^ De Pierre B^rré » Officier 
fchez laKeine , mort en 1677 » âgé de'x9 ans» 
Sa femme Deni(]b .Charpentier décéda en 
. ^^8o, Melchior Barré qui a fait pofer ces 
Infcriptibiis (^ft ^usiiffé ^ Eques 9 Régis fratrb 
ClJam^dophoru^m , i ^ , . 

jV Ou il y a en autrefois Heu3^ |ÇgHfes â Ville^ 
juy ; de mepe qu'ail y en' î» f nçprc dei^x 4 Vîr 
try Parbifle contiguç , pu il.faut dire àû^ Iç 
]f atron Ul^?^o3Sé a^té'chan^^, ^r suraprof 



y aToiir reconnu anciennement S. Pierre , on 
a pris pour Patrons Saint Cyr & Ste Juliue. 
La preuve que S. Pierre a eu autrefois à Vilr 
lejuy une Eglife de Ton nom, qui pourrok 
bien être fur le fief de l' Abbaje de Sie Gene- 
viève, fc tire de Frodoard Prêtre de Reîmt ' ' . 
au dixième fîécle, lequel dans fa chronique i 
Van.pzx parle des miracles ou guéri&nj ini^ 
nonibrables qui avoient été opérées dcpuii 
quatre ans dans cette EgUCe de Saint Pierre de 
Villejuv , depuis qu'on y avoit apporté des re- 
U^ues du (àint Apôcre : Inpago quoaue Parifia^ Duchêiie»T; 
ço in yUla quct dicitur Gefeais * mtâta miracuU »• p. 594* 
in Ecdejia 5, Perri à quarto ^p^riereanno » ex 
^0 fcilicet relkuuz de barba ipjius Âfofioli illuc 
Junt rehta jfaéa memoramur : ita ut mter cocos 
& claudos vel contraâtos i amplius quam centum 
feptuaginta famtate donati referantur. DamoniOr ^ 

ci ver à juotquot Uld jobierunt ^farw fenfu » pulfu 
dœmoiubus redicrunt > prœter aUa innumerabiUa 
ûua iiidemjunt aS!a. J'ai cherché toutes Jes 
Egiîfes du UiochCe de Paris qui ont S. Pierre 
poar Patron, & je n'en ai trouvé aucune qui 
put avoir été app^sllée Villa Jefedis : ce nom ne 
m'u parii pouvoir convenir qu'à Villejuy. Il 
n'y a aucune impodibilité que l'Abbaye de 
Sainte Geneviève anciennement titrée de S* 
Pierre ait donné à celle des Eglifes de Villejuy 
qui étoit bâtie (ùr Ton fond des reliques du 
ûint Apôtre telles qu'elle les avoit. 

La Cure de ce Ûeu efi à la collation de 
r Archevêque de Paris pleno jure : Tous les 
Fouillés du Dîqcèfe font uniformes Urdeflus,» 
tant ceux qui l'appellent Villa Jditta^comvifi 
fait.cel^iVu X,ni, (îéçle, que ceux qui m 
4^nAeni,ifi mm àfi'Villei JuàœçL\ fqavoirifi* 
œod^rn^', ;, ; . .• . . 

^ 119 «McnwqpiaiBfoe 0u<*êf*c ««u aaxjefs'ii^ 
qui donne encore plus ? jiibkfliCDK le mot juJdiM Jin^ 

Dij 
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Le Vicariat de cette Paroiffe eft .derenâ 
dans le (îécle dernier le fti,et d'un point hifto- 
rique. Je ne fçaurois mieux en donner dée , 
qu*en me fervant des termes même de THiG- 
torien de la vie de M. Bourdoife imprimée 
^^'•^***» depuis quelques années. a^^M. Robert, ancieil 
ia8« '^* » Paroiffien de Saint-Nicolas du Chardonnet, 
9> qui avoir une eftinie particulière pour les 
9» Prêtres de la Communauté de faintNicolas» 
» n'eut pas plûtât acquis la Terre & Seigneur 
»> rie de Lahy\ que voulant les approcher de 
9>lut, il leur ofi^it une fraîfon fort commode 
•I • » 9>qù*ilavoit à Villejuive , s*il,s vouloient s'y 
• •> établir. La mai(bn fut achetée en 1 6 j8 fous 
3> le nom de M; Compain qui en fît quelques 
m années après la donation à la Communau.té^ 
» fbit'pàrcç qu*elle-n'avoît pas d'abord le pour- 
•ï voir de pofféder des fonds , ou que M. Ro-- 
, î»'bert le voulut peut-être ain/î , afin qu*oflL 
Ms^apperçut moinsde la charité qu'il faifoit. 
^>Ofij établît «fonc une Cpm!muflautc pour 
» (èrvir la Paroiffe fous M. le Curé , à qui oA 
»ï fournit gratuitement un Vicaife & un autr6 
» Prêtre pour çonfeffer :on Ce chargea de faire* 
» l'école, & on prit des jeunes gens en pen- 
33 fion pour leur apprendre la langue latine. M» 
93 Robert y mit fes enfans , ce qui fut fuiyi par 
53 d'autres perfonnes de condition.. On y £t 
î» depuis un Séminaire, dont la folltude aug- 
>3. mehta la régularité. Enfin la maifon de ùdni 
» Nicolas étant bâtie, celle de VillejUive re-. 
93 v^nt à fa première inftiturîon , qui étoit dé 
stoTervir la Paroifle fous M. le Curé. «« On lit 
plus.bas que M* Bourdoife ayant quitté la fu- 
périôrité , fe retira à la maîfon deViHêjuiyé 
ttt 1 640 : qu'il fongea en r^^i ^j établir une 
nouvelle Communauté, à condition qu'elle 
ibrviroit:ile woBÀ&n^ it CMnpàgnerpMHr €}htk 
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0>mine il n'y a guerei de ParoîiTes de la ^ 

proxîmifé dont VtUejuy eft de Paris , où TE- * * 

gUCe Cathédrale de cette Ville fi*ait du bien , 
celle-ci eft dans le cas. J*aidéja infinué ci- 
ilcfl«s, eh {Mirlam de la maniera anctenne d*i^ 
cHïe Villegie » niie partie de ce oue le Doyéh 
fiarbed'or 7 j>ofrédoit av XII. Héde, & qu'il 
-dpiiBfi à cette Eglife. Il faut a jouter dès vignes 
•qu^ilavoit i Montcivry , canton de la Faroiflfc 7€*er$L Eeeii 
qu'il légua afin qu'on augmentât le luminaire ^^* *® '^^ 
delà Fête de< Saint Deliis. Le Nécrologe de . 
cette Eglife d'où je tire ees faits eft rempli de 
femUables donations de vignes ou de'terret fî- ^ 
tuées au même lieu île Môfircifi^. On y voit /i/^« »i J$i^ 
entre autres celle d'Albert qui fut fait Chan- 
tre de Paris en 1 146'; celle de Maître Odt>n de 
Gdlende , Archidiacre , qui produiloient par .^ . j^ 
anXLV fols, fomme alors confidérable ; celle /f*''' * ^'T 
de Jean, Soudiacre & Doyen, qui y donna ^ '*«^- »1^««» ^ 
arpeiis de vignes 8t un pfenoir ; celle de Bau- ^** »î ^^ 
doin, Soudiacre* En un mot, cette Eglife y '[ 

avoir hérité de tant de biens, que pour aug* 
menterla fondation d'un; repas commun que > ^ 

k. Chancelier Hilduin , Diacre , avoit iniH- 
toé pour le jour de Saint Etienne lendemain 
de Nocl , le Chapitre jugea à propos d'y a joû^ '•*•• *• '^** 
, terie revenu des terres A: vignes de ce canton 
qui avoient été du précaire de Maître Odon 
de Champeaux; Il y atott à Viliejuy comme 
en d'autres lieux des Nobles qui s'étoient fait ' 
|>ayer par les habitans des redevance» annuelles • 
de grain pour le droit de protedion , & qui 
quelquefois revendaient ce droit appelle I>ii- ^^^^, {^^ 
fem^nt ou Taxenttnt. Le Chapitre dé N; D«4i2oj4jN 
acheta ce droM i Ville)^ an'pltfsttfrddatisle 
XUi lîécle. Dkj^lttf le^mâM Chapitre avoii 
aacafiton de 'Montchvyi WMiffii* «omm^*^ 
une AiaiTofi ^'it'lolfoii â Vkr 4 eeux d«[- côrpi 
qui oiiMitnl 4t Ueu f oufift ikulitionii^éai! 
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CtileBéHed ble Se Cà belle vue» Elle ftic ainfi .cédée en 
éxi^f^. Cmp. ijyi à Raymond de Salgucs, Doyen» 

Le% autres Egli(è$ d^Qt. les archives font 

mention de Ville juy., font i ^. Saint-Martia- 

iiet*Chaiiip$» La BuUe d'Innocent II x^onfir^- 

matlve des biens de ce Prieuré, marquer qu'il a 

Ifttrt p iri ^^^ fî^tii» Judaam hfmeS^jterrçm fr cenfimî: 

'^' ' •& dans.kpremtere Julie du Prieuré dtLoBgr 

tont , du oiéme ordre , il y a Villa Jadis» i**« 
.'Abbftyede Sainte- Geneviève qu'une Bulle 
^^;^f;,J;^;; d'Alexandre III dit ardircù^pud VïllamJw^ 
p. 143, ' dctùTum terras^ dechnas^Sr çatffipartes» Ces Uèiis 
s^appelloient le AeC de Samtei -^ Geneviève^ 
J#- A^JÏ*'-*^^*^ !-« Chapicredc Saint-MarceU Une -Bulle 
• 3»p« «••^'Adrieft IV», qui en confirme les^bient en 
1 1 5 8,. jtnet quîcqwd hahtis in Villa Jiddœa, Un 
J*^™ P®"' Mémoire imprimé, marque que du Fief & Seî- 
bV, Tréfoî'P^""® ^® Saint-Marcel à Villejuy, dépend 
idf Fr. à on! la maifon du Colombier i fulvant de^ Arrêts 
ijtMQttijidi». de If So iSç If 87 ; mais aufli il yeftdit que les 
jl^^^J^J^?"- Chanoines de. cette Collégiale ayapt vouiit 
Marcel vcrlf ^'^^re . la qualité de Seigneurs de Villejuy ^ 
Tan uié, i\^ e<^ furent déboutés le 10 Mars i6%9» Ce 
mêjnEie Mcmoire obferve que l]es%Matbu]rins de 
Pariç font JSei^neurs en partie de ViUçjtty * 
qH*il y a les Fiefs du Prieur de Saint- Julien 
le Pauvre qui eft une cenfîve & une dixme 
que THdtel'^^ieu de. Paris donna au Prieuré 
d^Xongpont lorfque le Prieujré lui céda TE*» 
flfife.&. les biens de Saint- Julie nrle-Fauvrcb 
celui. des MarguilUers Lays <fe Notre-Dame 
, de Paris, $c un. autre firf apj^ellé Sacatum^ 
Le Nécrologe de i' Abbaye d'iîiere parlç de 
deux i^gs cç^(idéfables {m$À cette mai(bn 
Arda terre d^ villej^M l^M par .une I>ame 
nommée ^iiMo4f :frla<}u^lè 4P9ina ^ux Réli^ 
f ku^f. «qe d0iiiriif pnwsiteeiàfmi^iv» nwditm ) 
jklroniteiHiy tev^ ûiriron>f 4V^JUhil*4tWfe pur 
Httgueii Cttme ^ilm iwmi pendre fur 
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leprdDbirde Villeiujrdnqmuidsde^in» Les , 

CéleiUns de Paris ont fur la Parotife de Ville- 
juy entre le fiourg Bc Yvry ;à moitié chemin '' 
une ferme appellee Gournay avec une Cha- 
pelle : mais Je ne puis dire d*où elle leur yîenr* 
Ce lieu termine Ja Paroifle de Villejuy de ce 
c6té-là. On peut encore compter parmi les. 
fiefs de ViUejuVf celui dont il efi fuie mer^n 
en ces termes dans le Cartulaire de S. Denis;»* 
De Tivermacù miles hakn in feodum apud ViUam 
Judaicam Parijiei^ Diocejis XUfoLfuperplW' 
nbus terris* Dans le titre françois ce lieu eft 
écrit Ville iuie^ & le canton eft dit le terroir j^^^^^ 
de la couture , dont Kenaui Barbo^i BdUi de * ' * 
Rouen fK^eJixfolsm Le tout en 1287. Enfin 
il(e trouve qtt*en i^j^ un canton de Viliejui Tm^^rM'til^ 
dit Verheure , & en 14P3 Verbeufi? étoit pré- ^^* 
tendu Gtuè dans la cen^ve de la grmde Con- 
fralrie des Bourgeois de Paris. 

Pour ce qui eft des Seigneurs Haut-Jufti- 
Ciersde Villejiuy » je n*ai pu en découvrir que 
quelques-uns. Ce lieu relevé du Roi « â cauft 
de Con Comté de llontlheiy. La Haute- Ju* 
ftîce en fut accordée par le Roi à un Seigneur fteg. de ti 
appelle Raguier en 1483. Cent ans après Jean Chambre des 
de Bragelonne en étoit Seigneur Hant-Jufti- Ç^^A^gJ; 
cier çn 1 574. L* Auteur du Supplément à Du- * t 
breul qui a écrit en 1 ^3^ , parlant de la belle ^^ * 
maifoii de M. de Bragelonne, à Ville] uy , -ne '* * 
le qwlifie i^ue^de Çeipeur en partie de c^ 5^17^15 
J3ottrg« On vott daçs les Regiitres du Parle* .^g^ 
ment à ran^638 renregiftrement du don que supplém. à 
le Roi fit (lir le confentement de M. le Duc Dobreul » p» 
d'Orléans à Meffiee André Potier de Novion 1 8. 
J^ré^d^ntenlà Cour, de toutç juftice haute Reg. Parl, 
moy^ne^ $. M^çqu'llyta, a .«caufe de fon i5Marsié|8» 
ConitédiéWoiitlhwyrftnû^aroiffede ViU.o^ . 
juy. ':^ l>Q,]k64Q la^ f;onfiraî^tio9 .4e .la. mc^ 
me Juftice m le l^oi^â Jacwf^.C9IWe»<t.» 



48 PAROTitï T>r'V.Tiiijn*J , 
Hid* to* celle qui fut accordée pareillement f dut la 
Août lé^p* Haute- Juftice en 1 6j9 à M. Pinon ConfeiUet 
au Parlement, 

Ce n*eft pas au refte la feule occafîon oà lei 

•Regiflrë» dn Parlement font mention de VîUe- 

/uy. Cette ParoifTe y eft nommée la première 

Kegift. ^u des cinq du mcme miartier quivfnrent'toutdi 

Pari 5up. dci eêffeinble en proceffion à Noire- Dame de Pà- 

V^Z'Jlu "»;!^ Vendr.diXI Juin ,418 : . pauvre. La- 

m boUreufs & Habitans , femroet & petits en* 

»> fans , portants relique 9 croix & bannières; 

»> les autres portants arcs » arb-olefte s : ce qui 

*/ . . pour continuer i me fefvir des termes ^dtt 

Grcflitr ^ w indmfoh à laaymation, 
s Antia, de Sauvai rhpporte une antre chofe qui peut 
f^ri$ , ïy,i, çermioer ce que j'avoit à <fire ftir Viflejuy. Il 
9» j5»»* ' écrit qu'en 14^1 le quatre Mai on vit entfè 
Paris 8c cette Paroifle plus de quatre cent cor» 
beaux sVntrcba^tre 9véc tant de furfe 9 6c , 
croaflant fi effroyablement , due le lieu rou- 
git de leur ftng. Après qubi mr les neuf heu^ 
tes du foir 11 commença \ pleuvoir fi fort St fi 
long-temps que Peau entroit'dans lermaifons 
' ' ' & jufquet dank les E^lifes. ^ ^ * 
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CE quif ^ous avons de plus ancien oà Ip 
viïhge de Cîxe^rilly foir fpécifié , eft unf 
• Charte'duIX.fîécledu tcmpsd'Incad, Evê^ 
iquede Parifi> dani laquelle,' pai'rti les^erfel 
de fon Eglift qu'ail, dpnne aux Chanoinei éh 
9i99 CivH\ac\tm eft nommé ; après quot.il ert 
eft parlé danis qi^'^iutfe de tEvéque Efêanraa 
4^ - *•• « au même fîécje-, j^is dartkun^ffllpfne det Roi* 
lotbaire* ft^oMs^ip l^lVi<^§^^'6'tt envtroyi;dftni 
lequéleft cdMpris ^U xnfig ieè M\éfH de ^'EgliA 

Cd 
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'^ Ce Village eftrttn de-oeux qui pfuroSfent 
Ijrer leur nom du pofleireiir ou du fendo^rV 
C'eû au moins- le femiment de M. de Valois» ^•'^ «* 
auquel je n'ai rien à oppoftr ; car il eft cer- '* ^'^ 
tain que 0»ùu étoit un nom d'homme chee . • ' i 
les Romains, & qu'il a été naturel qu'une i 
Terre qui appartenoit à un Citoyen appdlé 
Civilis^fut nommée Cii^t&cia9. Le même 
gavant a raifon d/r conclure de U , que co 
n*efl que par corruption que dans le Pouilié 
du Xin £écle , elle eft nommée Ciyiliacttm* i 
La£tuationde cette Paroifle eft entre les 
routes d'Orléans & de Fontainebleau » nufis 
beaucoup plus près de cette derm'ere » pui^^ * 
le nîeuré de }a Sauflaye qui y eft fîtué eft- dç ' ^ 

la Paroifle. La plaine de ce c£té-là s'appelle 
«le Loi|gbpyau : elle s'étend depuis Viille- gi^ 
îufque&proche Juvify. On compte de Paris 4 
Cl&e¥^ deux petites lieues. Le territoire: eft 
pour bt pks grande partie en labourages t ce* 
peadsint il 7 a auffi des rignes au vallon vers . 
Frêne* . - . ; 

Sainte Colombe, Vierge, qui (ut mactyrit- '.. 
fce à Sens aulll fîcde , eft Patron^ <ie l'E^ • i 
giife 4le Clievilly^ C'eft ce qui a fait con jeâu- • < i^^ ' \ 
rec , par M. l'Abbé Chaftelain , fçavant Cha«i Vomes' miii^ 
floine de Notre-Dame de Paris , que PEglife, mifcncs, 
«fe iainte Colombe , dont il eft .parlé dans U 
vie de S* Eloji: par & Quen » comme d'upf 
EgUdè de Parwt>u voillîne de cette Ville-, f oun 
voit bien être celle-ll. Mais il, fu^fiijielire le 
texte. deS^lnt Ouen pour jugoc, qu|^ |*E^li^ 
k Saime Colombe dont il parle. , dêVoit iptcfi 
to«c proche la Cité de Paris , & non pas i 
deux lieues de diftance ; ce qu*i(.y a ^ prôb»' . .t >< ' '^ 
ble^eft^ue lortque S. Eloy apporta a Paof 
des Reliques de (aime Colombe : d^nt il: aydit 
«né lé tombeaQ. i, Sens i ôo.put eni^eir qf^^r^' 
Soe» »«eU^uçiesdci^ 



iri^s (6xtB Ton inrocationdans le Diocè(ê 
^^ de Farh ; f<^avo!f , CheriMy êlr Servon. M. 

• " • BailletTe contente de dire qu'dfi a ififtf tué un 
' célèbre pèlerinage de fainte Colombe dans le 
irieSte Co- village de Chevilly. L*EgHfe de celîeueft 
loBibeti Dé- très petite. Le Sanâuaire cft un gothique du 
•W^*** , XIIL fîécle grolBérement fabriqué. On y 
voit au vitrage du fond des rcftes de vitrage 
Muge de ce temps-lâ. L^tour â côté a été ra- 
hiinie 8c refaite eit partie. Sainte Geneviève 
cftregardée comme féconde Patrone. Ladé- 
Acacede cette Eglift fut feitc le Diman- 
che du mois d'Aoftt liiéf par Charles Bou- 
P^f *'* ^***' » Evéquc de Mégare » qui , outre le grand 
•'• Autel , y en béiiit trois autres t Tnn en rhon- 

fleur de la 'Vittgt-f le (econd , du titre de St 
^ Pierre; 8c le troifîéme fous le nom iâ. Saint 
Kicolas. 

Il y a dans la m^me Eglift une Chapelle 
fbu^ le titre de S. Michel , qui eft à là colla» 
Coll. roff. du ^^^ ^^ Chapitre de Paris h màgno twrno , com- 
F. Dubois T. n>c difent lesMémoires du dernier fiécle* J*en 
I ad caicem.*ai Vu dés collations du 28 Juin tyjz^&duz 
Magn. Faft. J^n i^U* 

|nvem.Cpi(. ^^ tèfhihent d^uii Clerc dû Xlfl éécle, 

"• - r' 'nommé Matthieu de Chevilly, Apus apprend 

' j^u'il y avoit alprs dans Cette EgliÀ de (àintd 

Colombe» une Confrérie de Saine Jacques J 

i laquelle , j^lôn la coutume, du temj^s ^ il fît 

Ile feg^- de cinq fols. TEçlift^ dé Chêvillr 

flit u^e Abs ft^ fur Kfqnettes Etlefihê de Seni 

H^Evèqu.è de Parts, *eih l*àn itz4S qu^ 

tti Chanoines de ïk Cathédi^te pburmiTeiit tf-j 

^^ ter uh muidde froment chaque àritkée, pour \i 

Wérn^iK «ÏHWbUtion dupacn de Catémeà ceux qui é& 

ïïn* tif» tneureiroient au cloître , ft réfervast auffi ^ 

(ùî-mêin^ lâ-^dèffius un pain chaque jour. Dani 

/ âiiRfegHBredërOffitialitédûXiy fîécle il 

^ft^^y^m^h^ (Jtaitl^s, Curé M 



CAeyillj, (ucctofleiir dé Kàvéde'^iMéibk^ 
Le Poàilié dtk Xlil fi^te tfliée'^Uti «1^ l6t% 
la nodtfnadon i ia CiA«Çftppartftiiclf a» "Ûu^ 
pitre de Paris : depuis les 4>afreitk>n9 , elle «A 
icvolue à la viAgt-fixiéme- prébende.' . . ^ 

M. L'Atcheyéqve <de PWis eft Seigneur dé , 

ce liètt ûas y ififôir de ChMeftlTr" J'Su »ollf>i ^^^- "tf««i^ 
quelque mêndon de k cenûrédt TEvé^e de %'>*• ^*^l 
Pactf entré CheTÎUy & frêne ! eVft dins wi ' '* ' 
baiifaitparlut'eftizjr} àtt Iftétfie de cèM . ^. i 
Paroifle d'un arpenr de yignt en eê canton» .* . 
Il falloît que certains 'droits Seigneuriaux de . . 
h tarre de Chevîlly e^ euflem été déiiiem* 
bréi par U fuite des temps. Cela eft ter qfranc 
au droit qu^on JEippeHoit Te/^k«iMtm. Cé^ 
toit une redevance 7!e la^part des VaSku» 4 
leur Seigneur i âraiTon delà pteêe^on^^u'a 
leur accordoit » ,oa qfui fe payoif paf 1^ gens 
d'un tiUaee â tel ou tel Chevalânr qui pre- 
floic leur defenfè. Ce droit Àoit levé'âChè^ 
Tilly fous le règne de S. Lotiis par Simon^ de 
Poiffy, Chevalier j Nicolas de Charti'e^^Ch»^ Uy^Péftêf: 
tte de Ijotre-Dame de Paris, ediployft V^f^' ^i^J^' 
123 3 une folftmêdl^ 65 livrei^ pour aciwetk ^d^isett^^ 
b moitié éé <5e drohxle Simon ^'de^^foif »fits ; 
« qui retint les gens de CheviMy ' Redevables 
daque aniiée au Chapitre de Paris le lende- 
nain de la Odnt André de la fomme de fept ^. . . . 
livres parifis. Le reifte dé. te droit fut acquis j^l^^ ** 
par le même Chapitré des^éiifets de^ Hugues . 
^ Navarre ,' Soudiacre ; qtâ en défigna rem<^ 
pIoi.M. Joly, ehamreilet^arfe, a voulu par- .^^pj!^, 
kr de ce drôit'dans Ton Trait^'di^ Éçoieé , à ,!i5[iï'6 
l'occafïon de Nicolas de Chartres l'un de fts mon 4raQ 
prédécefietnrs , mais ë s^eft tf boipéisii iraidta^ i^^t ' 
bntterdmentumvnreenfivè» ' - " * • ' 

La utilité dtréertitôiré ^ CHevifly ftt 
tatt(è^^ que ' là pliilpar^de ' oém-t^uf vouloienc 
Attfuf'v ratnBiis*iMu4e Mztfélo^' de*r«* • 

Eli 
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_ Xtjie f9xii frifoicnc enforte d*y av^ é60 
iérrei pour leâ léguer à cette Eglife. Robert 
de BeAencàurt» Doyen de fiajreux mi XIII 
(éclei fut celui qui donna la plus grande 
quantité d'arpent* Ils étoienc Rtaé» dans U 
iUmuJii!!^* cenfive du Chapitre f i^ ^Vûor cer^/Etf jjAWtii^ 
' ' fum, Hugues de Viry , Chanoine de Paris ^ 

jM. %fS0f$, donna Tes Terres de CheviUy & 4e LayiilU- 
«r* ^* dvif de Reims auifi Chanoinp en fit de mépi9 
% ÀMg. euflî-bien que HugHcs de Cbe^euTe « Diaore , 
^l/. A J^^n J^ Meudon , Clerc. Pierre le Jeune « 
f^ li Chanoine^Diacreydpnilacinq muids déme- 
ts Mérêii. j^jj jç j^g^^ annuelle tant i Cheirilly qu'U^ax» 
fous ces legs font du XIII fiécle* Les Cha«- 
Aoines qui avolent â Chevilly des tignes ^ 
des prêt* ou des inai&nsyep firent «oi|t^u«- 
lani dès le. XIII Ciédjc* F v esxemplp »: le Poyf la 
. Racb^or Ifgua des vi^i^^i, outre la ^aifpti 
ao DHm* ^ 1^ pange qu'il y avoit bâties pour le Çh'4pi* 
la a«sr#. ^^^ jodoyn d'OrWani donna une nui(luce 9c 
Il j^/£, des vignes au lieu dit ClofeL Geoffroy de 
" ^ ' . Gieii» Chanoine 5e Péi>i^ncieK de Paris, le- 

IUfi en lapy deux arMns.aulieu di.t la^vcf^ 
9 la chevfe t chargés du droit qu'otn appcUçk 
]a quante. &. la. taille. /Le Cliapicre aufli df 
fou cAté^ eoaploya 1rs fommes quiiui vinrent 
de Gautier <jornut« Arcbeyéaue de San^ 
ci-devant Doyen de Paris ^ de de Gui de Pa<-* 
bifeauv Officifil de;«Philm)e « £v«que de* 
ChaÂlons, qui i^yi^it i^uffi (tlPfiffin de Çaii% 
àrachar du champarf , du ç^«iy ^4e,c« qH*09 
• • ^ appeUpito^2i4^i|e'Jeaaidiu9ui(rof>.Çhpvalieç» 
., *e4l»^'. du de SaintrMiqhrt» lui,v€«idiN 5eroï^^A*# 
I Jiff» * ce droit dont il feroit parlé dans les Regiftroe 
' i I Aff • j ^u Ç^dHljiffJS^Um^Ui où j*ai lu i rarticle 
du 19 Février 1409 • q^ue la taille de 4& Uvroe 

Î[ue |« Chapitor de Pirif > ^{pÂ^/JP P^«?<Irq G^ 
esî8n^ptshéM^esis,ffmi^iresdf9 La^fi* 



Quelquet fonâsLtions taxent auffi aflifts à 
Chevill/dèf ces teinps*là«DreuxdelaCharité 
ihÛimuit dant Notre-Dame dé Paris une Cha- ^^ »., -. « 

Klteiiie à rAutd de la Décollation dé Saftit «^JîJ^'rr^ 
âti adonna 24.arj^ei^ de terre àiChevilly^ c^ftm- 
LaRéiMé Margiierire veuve de S» Louf^, en 
'étdMiffant «ndanDa même Ej^féi, Tautel 
•île S. Pl«#re & S.' Paul , y deitina 17 aryens 
de terres au(fi fitué^ fur le même territoire. ' J^.^ 
' U y avoir éo feux i Chevilly l*an 1700.» 
ièloa le dénombrement imprimé alors : ce 
que te DiAioniiaire Univcrfel 4e la France a 
publ^ en i 7 » 7 évalua â i i o habitans ou com- \ "'] .\ ' * 
muifians. ' Le dénonxbrçmént imprimé eh .,1 -^ 
174/ n'y compté plus que 47 feux. Pour con- 
trifa4<er à peupler ce lieu » Louis VII y avoft Du Bois » T* 
aboli liés l'an i if 5 les droits de corvée 8c de **PH* ^^7* 

Îfite qwil pouvoir exige* : & Charles VI , fur 
'expok que lui firent les hdbit^ns qu^ilt 
payiaèènt beatt'côu'p de droits au Chapitre de 
•Fïrtf, Itfs'eXtimpéa de toutes fournitures *it ► • - 

' rpri^s pourlè^fervièe itfe'4<i* Cour ', tnovcnihittt 
qu^fs aftieft-eroient |>ar chaque année â Con 
ndtel douze chartées de feurre » c'eft-à-dire • Regift. àt$ 
de paille. LesLetètés en fuf<*nt expédiées ? ®,^"- *5^ 
P«ris le s Mar« 1 3^8, Je n^^i poirit^ trouvé f ^^ ' * 
i*épCM5uedelèufaOTanchiirémènt;mijJçilddit'' * 
êtf e poftérieur à Pari ii57.' llCp/pzfCt c^çtô 
amiée^lâ un ff^it qUi ftippôfê'^ela finrvitude 

I aVOfit Mcore lîeti à Chevilly; U* noriîmé' P. 

i le Roi natif de Lay lalla demeutef à Cbevilly , 

I & y épou(a une vîéùVe que étoit ftrve de VE* 

ÉiiXè de Pari^, auti^innetit femme de corbs. Sauvai. T. 
'Officiai de Paris lui ^.t promettre qu'il dé* p pag. loi ad 
dareroitunceVtain }6uf dansfPÉgJiffe He Ci- aun. it«7t 
villy,at>rè»rEv«hgiïedelagrand-.Mè{re,'qù'il •"»' 
étoit fafonimedto oèrps dèrEglifè de Paris,c'eft- 
i^kè ,' ièrf. C^ti>att!iôlis marque Pexaôitude 
dont on é^ii alors iur l'aF^tcle de la fervitude; 
I Eiij 
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On troure des le douziéo^e nfiecle quci^et 
dônationt fattet à VAbb^ayei de Satnc-Vi^^ 
de Paris fur le terrltoke die Chevilly. Le Cha- 
pitre de 't^otte^J^me vpujiw pontrjkttfTiàk 
• • ' tondatiofi de cette nwifopjli^i d9n«4rdll>t^nwi 
Tur Chevjllpf 5c fur Orjy^ autfint Q^*iui».chjU}- 
riîe povvpit efiUbottrejn9 4 jÇonçitjpn 'i4li!m 
employer oit pour la GvAinre,iecQ^wrt%4*^l^ 
Du B0I19 T» très gens que ceux de ces deux Vi)lagef # LV 
^« p« 5#. Ae de concelTion e^ de Tan 1 1 ^ % ,v Jc poitte i 
la tête le nom de fermer Doyen. jDsiDs le /î^ 
cle ruivant au commenoeit^ent i\x9figp^'àt S» 
Preuves de Lpujs , Guillaume iè Poiffy.,.ChfTafervdpn- 
Ifontmorcni^ lia auUi àla même Cçauuunauté quelquestcent 
«y . p. 40i' âffis a CbeviUv * dani> Je yoffitt^ • du co»- 
iTentement de. Matthieu de Marly Çhfytàkttè 

Il exiftoit dans les mêmes temps encore dee 

CheTalicrsquï (e furnommoient de "Çsey'Mym 

.LeNécroIoie de Notre^Paipe .d« Palis toit 

^ .',iu /CIU fiec}e f^it iqç ntion d'un Petnw ^ Ci- 

4 wm •i'^^^^^MV'».^:^ rpngendçe qiM v^w; ilôri«; 

., Pa(û aucimff;C«rtp.deieyi^i|)oi|s4c>9arttt>(t 

jne Toiit aucirn icm dépendant ou voifinte 

CheviUy fînon la S^&ye, Cependam je )tfoti- 

. ve.qtte le p Novembre i54f,»PArehçy«qttedh0 

. P^n's permit i Antoine Dreux 9 Chanoinaidfe 

Kfg*^» Pdri^ A^étropolitaine^qu^flifiê^igneur de Seàu^ 

M]f. 9 Nayoire ^ & rHernMtage » de (àite^té' 

Jéb^ceren TOj^atcnredefa inaifon de.Bea«llseis» 

F^roiiTe îe Ctieyj)|y : ce qui .fiit ' renoulrriié 

le 9 AoAt id^7. â JVI.preux , CheyaUcr^Seit* 

f' neur de CfêuiiJy. Voilà un lieu du nom de 
eaulieu bien déiîgné fur la ParoiiTe de Ch^ 

, ^ ,; Claude Nicolf»s,H9$fe,;ConraiUef. en la 

Mci«ure , Cour des ]^I^ eA qunHfli jietgnriihde Cbo^ 

Janv. 1738 , villy dane T^i^droit dM iVIeir«utfeoù. A mo^ 

paje 170, çft marquée eni 7a*' H »>* dansle DJAim; 

iiaire Univerfe):^!, PiurQlffffl.de Ja Fimc* 
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aucune autre qui porte le nomde Chevilly* . 

LA S AUSSA YE eft une Communauté fi* 
tuée à droite du #rand chemin de Villejui à 
Fontainebleau , a une légère diâançe de ViU 
lejiii , 8c néanmoins fur le territoire de U 
Paroifle de CheyiUy» Ce lieu a tiré fonnom 
des Gaules qui y étoient plantés. 

Cette mai(on,qui eft mal nommée Abbaye 
dans le Diâionnaire Univerfel de la France* 
a été dans Ton origine une Léproferie pour les 
femines feulement qui étoient de la Maifoa 
du ipi 9 & qui dévoient être foignées par d*att- 
très femmes faines doofi le nombre ne devoir 
pas excéder celui de treize» La fondation pa* 
ro!t avoir été commencée par le Roi Louis 
VIIun_peu après le milieu du XII fiicle,^ 
tempi auquel il fut éubli une infinité de cep 
Maladeries dans leRoyaunie. Quelques per- 
fonnâ tentèrent cent ans ^prè^ de faire fervk 
cet mpital aux h ommes conune aux f e^nmes.^r ^ 

mais les Religieuiiès obtinrent en ii6$ un^ 
Bulle de Qément IV qui «loigna cettf entrer 
prifb Cette Maifon étoit «xemptse do îa vi£t^ 
de rûrdinaire » & la Prieure n*avoit.pas hdp- . . 

me befoin d'être confirmée de lui « ni du 
l'ape. 

L'Eglife efi fous le titre de la Ste Vierge, 
Il parou qu'elle avoit été rebitie avant ^'ï 
fe fût écoulé deux fiécles depuis la fondation 
de la Maifon; car ilrefte une Bulle de Qément 
V. de l'an 1305^ , qui accorde cent jours d'In^ 
dulgence à ceux ^ui aHiAerom cette £glife le 
jour même que la dédicace de voit en éâre fai- 
te : & ce qui y paroît d'ancien , relfent aflez 
ce temps-là « hors quelques tombes qui peu- 
vent être un peu plus vieilles, Dubrieul amire ^ ,. ^. .. 
que cette dédicace fut faite le 10 de Maii /^^t/? d|».* 
mais ce ne fut qu'en 1 54^ par une rencon- 
tre aifez /inguliere. Je^.de Troyes Evéque 
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à*im Si^e appelle Dragorkmm^ & Vica!r« 
Général de Foulques de Cl^anac » Evéque de 




qu'a n y venoit ni en ta qua- 
lité 3*Evcqué , ni en celle de Vicaîre Géné- 
ral 9 mais feulement en celle d'humble freré 
He rOrdre des Hermites de S. Augufiin , par 
pure dévotion & pèlerinage ; 8c pour marque 
^ qu'en y demandant rhofpitalité il n'avoît au- 
cun deifein de préjudicier â l'exemption ie la 
Maifbn , il tira fon annean Je Ton doigt Èc le 
donna en garde â la Prieure, Sur cela U fut 
admis dans la Maifon ; & ayant appris dans la 
converfatioa que l'Eglife n'ctoit pas dédiée , 
il propofa d'en faire la cérémom'e ; ce qui fut 
accepté. Le titre porte qu'outre la Ste Cier- 
ge principale Patrone , Saint Ju/lin , IV^rtyr , 
8c S, Louis furent aflîgnés pour Patron^, Cet 
Evéque Vicaire-Général plaça apparemment 
dans l'Autel des Reliques du jeune enfant hC" 
tin,]VIartyr de Louvre, dont le corps eft à No- 
*trc-Dame. Le même jour dix de Mai , la cé- 
MxJfe^Sédc* rémônie étant finie>la Prieure t ou jodrs fur Tes 
gardes » invita cet Evéque à venir dine^ avec 
cUeàfà maifon de Cellis,^ fituée à Vitry^oà 
;fut*drefré aâédu tout par un Notaire Apofto- 
iique« Nicole de Lantilly , Prieure en 1 5 if > 
répara depuis cette Eglife. On y voit la tom- 
be d'un Confeilkr nommé Dôiu > habillé mi- 
iitairemene. 

La Prieure ^e ce lieu efl de nomination 
Royale ; mais encore pour (a prife de poiTef- 
fion , die n*a afeire ni à TArchevcque , ni a 
l'Archidiacre : c'cft un Confeiller nonfimé par 
le Roi qui là met en place. On remarque 
même dans le Gc^ia Chrijlianâ que leur Cha- 
pelain jouit des droits eu riàux , & conféré 
apx domefiiques & fermiers cous les Sacre- 
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ment , excepté le Baptême 9c le Mariage » 
poiirle(qiieI> ûs recourent au Curé de Che* 
vill/ 9 fumm quelles Arrêts dont il / en a 
wn du Gnuid^Confcal donné àTouri Tan 1^5» 
lorfque Julien Re^nault étoit Curé > lequel 
Arrêt fait défenfe a la Prieure & aux Reli^ 
gîeules d*enipécher rentrée de leur Eg^ife à ' 
ce Curé le jour de la Proceffion du Saint Sa« 
crement , y derant être reçu comme un autre 
Curé. On y contènreauffi une Bulle de Qé* 
ment VII de Tan i)8i en ûiveur de cette 
exepiption, laquelle , dit-on , fut reconiiue 
par Jean Simon Evêquftde Paris Tan ijei* 
Tout cela n*empêcha pas qu'environ Tan 
1^75 ces Relîgieufes ne préièntaifent requête 
à M. de Harlay « Archevêque de Paris , pour 
-poii^oir être transférée dans le hameau de 
S. Ilandé Cut la Paroilfe de Charenton Saint- j^^, j^^ 
Haitficey comme dans un lieu plus conuno» P4r»j^* 
Je i plus sûr. J'ai lu que l'Archevêque le 
leur accorda â condition qu'elles feroteut 
iôunifes à ùl JurifiUâion t & qu^elles obttii* 
fent même Urdeflus des Lettres Patentes» 
L*homologation de cette tranilation ne fiit 
£ûte à TArchevêché qu'en 16891 Se il itt pa« 
roit pas qu'elle ait eu lieu long-temps. Le 
Gallia Chripana n'en dit rien : mais on a une 
- époque de leur réfidence en ce. lieu 'qui eft la 
réc:eptîon qui y fut fiûte d'un corps des Cime- 
tières Je Rome. Le Pelletier qui fit imprimer 
le Fouillé de Paris en 1 69^ « y marque à h 
page 42 que la SaufTaye étoit transféré alors 
au viUage de Conflans à une lieue de Paris* 
Quoique cette MaiA>n ait été établie vers 
le milieu du douzième fiécie , on ne connoit 
quelques-unes Je Ct% Prieures que depuis l'aa 
1 300. Les Religieufes avoient été primitive- 
ment Je l'Ordre Je Saint Auguftin » & elles 
en obferroie&t encore la Règle ca 1^33: 
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mris onze après on trouve une Prieure m 
François I. nomma , qualifiée Ordùiis S* Be- 
nediSi, Cette Prieure pouvoit en être ^ 9c 
avoir été tirée 9 comme la (uivame > dePOr» 
dre de Fontevrauld , où les Religteufet iwft 
habillées de blanc ne dilFéroientgtteret ( quoi** 
que Benediâines^ des Religieu^iès AiwuAfr^ 
nés. Il doit pafler pour confiant que Barbe 
deReilhac, faite Prieure en it$7 » étôît 
Fomevraudine , puifqu'elle étoît profefTe dtt 
Prieuré du Charme au Diocèfe cle Soifbnt 
^ eft de cet Ordre. Elle avoit été nonvnée 
ôar le Roi Henri II ; & PEYéque donna des 
Lettres pour la mettre en pofleffion, de même 
thUfi. iK%7 ^^*^" ^^^ ^" *^^^ Marie le Pigeart fur la 
0**10 mU/ nomination d Henri III. Au refte « comme 
1 57 tf« ces Dames de la Sauifiiye étoient indépe«dan«- 

-cet de l'Evéque de Paris, c>ft pour cela ^'on 
. «e troay« rien dans Tes RejgiAres fur le chan- 
gement de règle êc d'habit. Cependant Git 
se que ce Monaftere eut be(bin de réforme 
^rérs Tati i-^oo rdbtiyement i vn amdc 
Uifi. Eecl, ^nt il eft parié dam Bezie , le P«demem 
r. 2./. i5f.de Paris svok ordonné «n 150) que POf. 
s^- SciA de Paris y mettroit la réforme appelles 

IteK.dtt Par* avec ku le ^ieur des Chartreux ft cduides 
!««»• Céleftins. 

Quant «a revenu quia été affigné i cette 
-Maifon par nos Rois , ce fut d'abord la dtxié* 
Aie partie du vin qui enorert)ità Paris pour la 
'Provrfion du Roi de de la Reine ; une rente de 
trois livres di;c-huit fols fur le péage du petit 
Pont â Paris; fie la dixième partie du pain 6c 
du vin qni feroient portés à la Ferté^Alaispour 
le Roi 8c la Reine ; enfoite les chevaux de 
charge de la Cour qui feroient recrus. Philippe 
Augufle ajouta à tout cela Tes fceaux d*.or qui 
dévoient leur être remis après fa mort. Saint 
Louis leur donna cent livres de rente Ar U 
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ftévété de Paris. Elles ayoîenc auflî dès lort 
flrolt^e pféirdfe fout lé ^leux lînge dés cham* 
bres dii;Roi > 4è U Reifie 9c de leurs èn&nt » 
le relte des chandelles de la chambre du Roi , 
|m vjfux . <9Q#cs: de Ix^mimfii tàmm^e fàt 
rlï&tet de la |[eine; &i|it Louis afoutaâicela 
Xp xefie des ch^ndeUcs de la chambre des file , 
^i»^ de Kois) la éïxn^ du vin ^ écott i Viii> 
.cenJies^onr TH^el de la Reine. Philtppe^le- 
Bei y joignit la dixme du vin que lui & la Rei- 
ne fc leurs fttCceflèursferoienc f enir pour eux 
i SL Marcel & autres endroiti.de la fiaolieM» 
Xcwis-l^rJlif^'n ajouta les fceaux d^airgent à 
reux ^*or, |;o«tie liji|*e r^^aJ» tous lescnevawc 

Se le Roi aurott à m a^ort. Philippe de Va* 
s voulut de plus que ces Religieuses puflenc 
naeitre cent porcs dans la forêt de filere» oà 
U leiu^ donna auffi une cenaine quantité de 
bo&f à. prendre. L'article des chevaux étok 
Jepiusconfid^rable, pui(qii'i la jnort du Roi 
Jea^^pour k ^a^di^t des çfaeypux elles enrcac 
Jbyii^fsnt livres , &t à la mort dei CJurfes V» 
J^ nulle, cinq cem livfei» Mais b percep«. ^ 
tipn dé-tous les autres drpitf ci-deiTus ^oa*. r 

^ ttok ûi jette k beaucoup d'embarras & ft 
des procès ; le tout fiit évalué en i <8 1 â neuf 
.^eat givres de rente : ce qte les Rois confirme- 
4vat€B 153^51 M^9 & >^44« Cette Lépfo^ 
ierie avoitr ^uOî eu dès le fecKMid fiécle de ià 
fondation quelques ^tres :biesit» cosimedc» 
lUiaifons à Paris 9 «« ^ujet desquelles ti y eut 
adede Tan 1113 de la part de H.. ., Abbé i^**''*'- ** 
de ^mte Geneviève , oà elles font appellées ^^*' '* ^^ 
£érçiru de Sdceii* 
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AU-of ittff du Ifour^lft-Hrifie , étt 'cAii 
ae r Orient, lirWtete ié ftif^rb >ntr^ 
deux i eft Ûttué (\xt 1« môntuffrfèle VîU^gc^ d« 
•Lay. Ce nom fe pfondtice én'deuk (yuabeh 
de non mi comme celui de Saint* Oer main-eil* 
Laye* X>ant toui lef titrei let{>lui anciens 11 
«A écrit en la!in laiicum \ mais comme il y a 
peu de différence entre^Laioei/m tfc tdoeuni^ tfc 

Ïm Loia ou Lûftia ftgnifioient Anciennement 
s chauffllerei ntuées dalfis les boit , on petit 
coHJeâurer que le nom de Lay vient ddà'.'Mah 

Î'e croirois plus probable ( admettant' iott- 
lours que dans les premiers temps la montltgne 
«le Lay 6c Chef illv étott toute une forêt ) quo 
Ton a dit primitivement Lachincum en l^tm ^ 
puis Lah\aefm'à*fA enfilite on a retranché Pa^ 
otrasion t or , Lack ou Lûchxn /ïgnfftoittlafM 
rancienne tangue barbare s teutoniqué' tm 
élêffi Cângjtfiïiqàtfyxnt inciAond'afbrei ae un' partage 
wn Laebuit d'héritages marqué par ces incifîons ou entail^ 
UUk VoiTi tout ce qu*M peut dire Aiif t'étyiho^ 
loffiedeLafi , , . ;. i > 

' £e territoire de ' Lay eft'eômpofV'de ttte^ 
labourables % de vignes «e de pfési *Ltf tue 4^ 
Lt Iku eâ fort aorféiible , d'autant^mt^il f^ 
é«ce à la- terre de Sceaux 9 de qite delà 6ti «p^ 
perçoit toUte la vallée d*Afitony per taqueilto 
pafle le chemin d*Orléans* 

Les plus anciens monumens qu! parlent dd 

Lay font la charte du IX fléde où font dé^ 

Mip* Ëni, nommées toutes lei principales terres du Cha* 

r* up^g*tt9, pitre de Paris, qui lui viennent de TEvéqut 

têid. n 1. ^"^^^^ ^ ^ ^^'^ ^u X 9 ^^i ^A des Rois Lo« 

p4f^ f, j}|! thaire Se Louis 1 dans laquelle les noms de cet 

mêmes Terres font répréfentést L^im y 



ti toamwcs a la fuite de €mliacum Ceftde 
même dans le. Fouillé de la fin du XIII fiéde* 
00 cependant Lçùaco fait im article différent 
Je Gyiliaco, 

L*£glife de ce Village eâ fort large quoi* 
qu'elle manque d'une aile Ytr$ le midi» Se 
9H*iI n'y ait que l'endrpit du choeur qui (bit . 
acccunpâpé .d*unè grande Chapelle de ce 
toté-ll Ilji'^ a.iuiiquemçm quer^aîle qui eft 
au cité du (èpixntrion qui foit voûtée^ ïe refte 
eil un fîmple lambris. S. Léonard du pays Li« ' ' 
mo£n y eft regardé comme Patron. Ceue 
Eglife paroit avoir ét^ rebâtie vers l'an i f ce 
OUI j 10 telle, qu'elle eft. Lç 17 Mai 15»3» 
jour de JDiinâiiche,,,Ërançoî« de foncher ^it'^«^f«•* 
Evê^ué de Paris , y. bcnit quitte Autels ; le *. • * 
Drefl|[/er.ic^s le tiire de la Trinité 9 le (ècond 
lousle titre d^.la Sainte Vierget le troiiîéme 
enl^nneur de Si Léonard ratron de^ i'E-* 
|iife;& le quatrième du titre de S. MicheU 
A/isie c6te Septei\trional eft une infcriptioA 
çui porte que Jean JBar • . . «Capitaine a Pa* , \ ; 

p} & Geneyif ye Bourlier (a femme, ont foiiT 
<]é vers Tan x^y ou idjy, ^n pr^feni^^da 
QiapitredeParisyiinVicaireenceli^pour ^ , , 
y tenir les écoles. Dans fe même cété eft l'é- 
pitaphed*unjCurévivawycr$ if^o.^^dant 
la Nef fe Toit la tombe de Pierre Marteau ^ 
ComniifTaire .d'Artilierip de France 9 décéd^ 
le s Janvier 1 <j x. .§aipt. . Léonard ^ft up 4ei[ 
Saints auxquels. (^ .peuplera la. dévotion, de, 
faire des neiivaines. n^'étoit introduit a^fom* ^ 
meflcen^cnt,de :ce fî^çlç ^p abus à Lay'. hçs 
Laïques de cette Pa^oifTe s^étoient ms fiir le 
pied d'acquitter dé. ces fortes de neuvaines 
que Ton venoit demander j^ur ce Saint > & ils 
en recevoâçnt la r^tribup/3n. /11. .}e pardin^l 
icNpaiUei jeur jît 4^enfef IçiOiÇisçiembrt: 

^tte entrepriu» 






^' Cette Cure ne fe trouve '^ôiV dïris'lèifj 

Fouillés iJ*AIKot de i6z6 8r rf4^aia dénom-* 

btement par Doyennés y ni nîéfne dans lés 

Fouillés manufcrits du XV & XVI. fiécle; 

niais feulement à Tarticle de la vîngt-/îxiéàie 

partition des Prébendes de Notre-Dî^me ,& 

PouîUé de ce Paris oà elle çft malnnomniée Lacy. On fa; 

fiéde là. yoît auffr dès le treizième fîécfe ,dans lé! rèmg 

des Eglises Paroifftâlésappartishatoies at( Clià- 

Keg» Bp. Pmr. pîtréde P:^i$,& fcaklyudes provifîons du 14 

Janvier'! 47). ' ' • 

Dénombr. Ofl comptoit à Lav vers 170^ là quantité 

^^^^^^^<^^ de 75 feux. Le pidioftnaire Univerfel de la 

17^* France y marquoit en 172.^- 284 habitans. 

Eoyawne de L^ déhoiobteihelit imprimé ^n .174^ affurc 

K''^^ <iû'iln>apWsque,d^ few. " ' ^^ ^ 

' Il y* a pldîeufs iiécles que. les câtèavx <fo 

Lay font défrichés & plant^s^n Vignes.;Thi- 

bâud , Archidiacre de Paris, au aII iïécle» 

" y poffédoit cinq arpens qu'il donna au Chà* 

N^crol. far. pitre fl(f^aio/!CTt quatuor fircidorvm j félon la 

»i Sept. difî)oiîtioh fort' ufitée alors. Le Doyeii coh- 

liti fous. le nomade Barbedor,féquèlétoitf en 

ihême^temj^s Clerc 'du Roi Loui$-le-5eùnp^ 

ihiéL 2% Sept. Ifgui 4 'même fiï podr l'Annîyerfàirp <ie 'ce 

Prince une Vijgine au Chapitre de Paris /fituéè 

'MdgH» fafiùfàins le it^me lieu. Giraud Doyen delà mçme 

Eglife de Paris* ayant acquis en I2i5 des vî-^ 

gnès à Lay de Gilles de Rpifly, Ciievaliér, en 

i^fpofë depuis^ ^ri fivetrr de Tcette Eglife. Ou-, 

étant'^Evêque' yfAge!ii,'^atre ans après ; it 

i'^fc'iî leé'^Hegua ^àfeîHehiçfit après la'itioh d'Haî^ 

ihrifi. n^.. meric'âr Jean %ïie^éil* 'gjii èn'^toieiitX^ 

X.»,«/.fi5. jouinance I^ur vie/durant. La prairie de La^ 

fiitaufTldansle Xdifiéclë l'objet des dona- 

dbnsde qudqves Chanoines de Paris à leut 

É^Ufe ; eHfe éft Tibinmê^ dân^ fo^^Nicrcifog^f 

aiiii'!ALvril^*rbccafion^dul^sdc ^^llàu^ 

ait iérbtfi tëi^MSffi I càûfe'iib céfii! 



kGeeStof de Gteiif Pénitencier ^ affigné 
eo 11,517 :avi AoAc pour celui de Hugues de 
Chmenfe , Diacre ; & au 8 Septembre pour 
celui de Nicolat, Cardinal de S. Laurent in 
Dankfi 9 fait Teri Tan 1 300 , À au 11 Décem- 
bre iraifoo d'un autre. Je puif encore ajou- 
ter Jean^ Archidiacre de rarit > fumommé 
d'Ofillac » dont le legi fut d'une fimple terre ^frêi Pdri 
proche le moulin de Layv Se Pierre le Jeune »4^wi7. 
qd j afligna en mourant trois mefiires de mm^u. T*p. 
biedran ttfS. 

Ceftainfi que le Chapitre de Paris rentra 
dans plnfieurs biens de (a Seigneurie. Cette 
Terre avoir été dès le Régne de Louis VII » -^ . , - 
tue de celles que ce Prince aToit exempté de Z^^^' ** 
conrées 5e de gîte , afin de n'en pas grércr ^ ^ '* 
letkabitans. J'ai indiqué fur ChevtlW un en- 
droit des Regiflres du rarlement qui rait men* 
tioq d'une taille que le Chapitre levoit en 
U99 Cax ceux qui poflédoient des héritages 
àLay. Dès l'an 1157 1^ Prévôté de ce lieu 
avoit été déclarée appartenir à la Commu- 
nauté des Chanoines pour certains befoios ( 
Thibaud «Evéque de nris , certifia que tous 
lei Frères^ ftni exception, s'étoient coiitentél stâgn. Péf* 
de ce rerenu ft de celui de la PrevAté d'Epo- 
ne, pour cette defiinatton, 9c qu'on avoit 
marqué qu'on ne donneroit rien i perfonne 
au-delà. 

Ilparoitau ffefie qu'il yavok eu quelque 
diftradion de parties de la Seigneurie de Lay 
avant le XII fiécle. Sous S. Louis le Chapitré Hift. de Paris 
de S. Marcel de Paris y avoit des fetti qu'« ^' 3- P' ^*^ 
aflflranchit Ttn ii}8. Matthieu de Marly li 
du nom eft qualifié Seigneur deLaydans des 
«es qui concernent la fondation de PAbb^e ^'C'^f^^i 
de PonJRoyal \ 8c danf^Pautreà de Ul^ On^^^^^ , î^ 
lit aufli q«e*Gùillaumede LiyyCfaevalier ,a0fla • Hlilç^l^^è 
en f aaé fes pottrtttiM eôiiti^ to*€b«biifeA momtnmnj 

cy»pî«*l*^ 
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Parît t ttu fujet de la dixme des Plitrierei; On 
Toicpardeititretde Sce GeneyierCt que U 
ftf4ff». Vafttr. territoire de Bofier ou Borfier.dans Lajr étoit 
ffi, i6» en 1 1 3 f for le fief du même Matthi>u« Cette 
Abbaye y acquit alorf de Guillaume de FoilTyi 
Chevalier » quatre arpens 5c demi de terre t 
CitartHl* s, pour lequel achat il fut befein de la con&> 
P'*^-/;2^^m»«ion de Matthieu 5c d'Alix de Logk, (k 
OM Ibrl rJ^^^^* Dèf Tan uxf ce Seigneur de Marly 
7* <'*^*7i7f avoit fait une aâion qui marquoit fon auto* 
rite en ce lieu. Il avoit retiré de Guillaume 
UommVttZ ^^ ^»y » Chcvalrcr , fon vaflal, troii arpeni de 
cy, p, 4Ç0, * terre aliénéi par lui fani Ton confentementi k 
il en avoit fait préfent ï l'Abbaye de S» Vi«- 
âor. Il eft dit dans un autre titre, que quatorze 
arpeni ^ue la même Abbaye avoit acnetéi fur 
la Paroifle de Lay de Guillaume de Piofly , 
étotent auflfi tenus en fief de Maâtbieu de Mar- 
ly. C*eft fans doute de ce fief de Saint Vtôor 
qu'il eft fait mention dans le prpcès-verbal de 
la Coutume de Paris de l'an 1 980. II y eft dit 
(\% à Lay , avoif le nom de S» Viâor 9 5c être 
poifédé par Robert de Hongrie, 

LeChiteau à l'antique eue Ton voit à Lay 
eA le Manoir Seigneurial de ceux qui ont eu 
part dans la Srigmeurie de ce lieu* On croit 
qu'une éie% Reines de Fnince y a fait là de*- 
meure «Se que {et équipages étant logés danf 
le bas de l'autre c6té , c'eft la raifon pour la^ 

Juelle ce lieu a éténommé le Bourg-la-Roinef 
lais cette tradition n'eft bonne f|ue dans la 
' bouche du peuple qui n*eft pas obligé de Cf^vr 
voir depuis combien de fiéclei on dit U Bourg'* 
In-Reinem Ce gui peut avoir donné occafion à 
ce mauvais mélange d*hiftoireS| eft que dans 
le temps que Un Anglois el^oient de faiw 
eompttda fa régner leur 9oi fur toute la France t les hé" 
ffMv. 6$ Par. rioiges de Lay 'lui «pMrtenoient i Jean Je 
fc««j. T. |. jo^ ttwçW aiiRoi Clwlff VU ftrtui^PÇf 
^•jiei' péf 
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liés à la Reine ayec tous fçs autres biens. Iln*eft 
point dit quelle Reine , ni H c'étoit à I fabeau de 
Bavière , veuve de Charles VI , ou à Catheri- 
ne ^e France , veuve de Henri V, Roi d*An- 
gleeerre. Aînfi il peut être vrai que Tune de ces 
deuxRdnesaitlogéàLay, & que ce Château 
appelle la Tournelle de Lay lui fut venu de ce ' 
Cûté-là; mais lefiourgla-Reineportoîtce nom 
300 ans auparavant. La tour ou donjon quatre 
dont je parle eft un édifice du Xi V ou du XV 
fiéde. Elle eft bâtie dans le haut du Village^ 
& entièrement de pierre de taille ; quatte tou- 
relles terminées en cul de lampe , éc furmontéet 
par une couverture d*ardoiIè en cône, flan- 
^oeot cette tour : au bas de la couverture des 
^atre cotés eft une lucarne pratiquée en 
plomb. L'efcalier eft conûruit parle dehors du 
coté méridional. Cette tour n^étoitpas indigne 
déloger uneReinê dans les teMs que j'ai marqué 
ci-Mus.On ce bâtiiToit point autrement alors. 
Les corps de logis qui environnent ce donjon 
Defontpointcl'un temsfî reculé. On voit fut la 
porte qui conduifoitdans l'ancien jardin un écu 
àcroix nue. L'Auteur de la vie de M. Bourdoi(ê 
a appris au Public que M. Robert » ancien Pa- 
roiUiendeS. Nicolas-du Chârdonnet , acquit Vie de M* 
^rsTan 163 j la Terre 8c Seigneurie de Lay. Bonrdoifc.p, 
Celas accorde afîei avec ce qui Te lit ailleurs , **'* 
que le 27 Août 1637 il fut permis â Nicolas 
Robert , Chevalier , Seigneur de la Tournelle 
de Lay , de faire célébrer en fâ Maifon. 

Aujourd'hui cet ancien Château appartient à 
M. Sanguin , Marquis de Livry. Il eu repréfèn* 
té dans la Topographie Françoi(ê de Claude 
CbâtîUon gravée y ers l'an 1610 (bus le nom /fA x«^ 
^e Maifon platte* 

Outre ce que jai marqué ci- deiTus au fujet 
<Ies fonds de Lay appanenans à rFglifè, j'ai 
trouvé encore dansiez ^glleâiçns'dtt P« Ùvt^ 



bois & ailleurs , que c'eft à Lay que font fîtuét^ 
les terres que Herbert de Gouflainville afligna 
autrefois pour une Chapellenie a J'Aucei de Ste 
Anne dans Notte-Dame; & Guillaume de Li- 
moges pour une qui^ft à l'Autel de S. Julien 
. .& de Ste Marie Egyptienne.. On dit la même 
^hofe de la Ciiapeilenie de S« Laurent iîtuée 
dans la même Egli(e« 

' FRESNES LEZ-RUNGY. 

LEs Etymologiftes conviennent que le^ 
lieux qui portent le nom de Fteûie ,FreC 
uoy » Frefnay , le tirent de ce que l'arbre qu*ofl 
appelle Frcfne étoit commun en .ces lieux, ou 
^u moins de ce qu'il y avoit en quelques-uns 
un Frefne confïdérable. On peut xhoijfir l'une 
de ces deux origines pour le Villase de Fret 
nés (îtué à deuxtieues-&-d€mie de Paris , du 
,côté du Midi^ & qui« pour le diftinguer des 
autres lieux du même nom, cft rurnommé 
Fxéneslez-Rungy , c'eft-à-dire^ Frênes latéral 
à Rungy. Lestitres les plus anciens qui en par- 
lent le nomment en François, quoique les adcs 
ioient latins , tantôt Frênes comme dans k 
Cartulaire du Prieuré de Longpont> & tantôt 
Frêne ou Frefne. Cependant iîy en a aufli du 
^III lîicle qui mettent en latin de Braxinis. 

Cette Paroifle eft placée fur la pente de U 
colline au bas de laquelle la rivière <îe Bievte 
.qui vient d'Antony & d'AmblainvilIiers , fe 
'xecoutbe pour couler du midi au feptentrion, 
& gagner Paris, Ce voifinage de la rivière fait 
que non-feulement Frênes cÛ un pays de ter- 
res labourables & vignes , mais qu il y a aufli 
des prés. Ce lieu contenoît 80 feuX en 170^., 
fuivantle dénombrement publié en ce tems-là; 
& le Didionnaire Univerfel del'aniyié , lui 
doiinoit 271 habitans ou commuiûans \ mais U 
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Jztu faote dans ce dernier compte , on n'f 
complote en 1710 qoei^o commuoîani. Le 
déflOfflbrfmfnt qui vient d^itre imprimé en 
i/îî , nV met que 60 feux. Il n'y a d écart 
qoe le Chiceao de Berny & la aMUôn dite 
TottffoyouTrcvoy. 

S, EJoy, Eyéqoe deNoyoneftPatrondeU 
Faroiile. Le Sanâuake de l'Eglife a quelques 
piUierfdaXlII fîécle dcméme approchans da 
Xll ; le refte eA moderne. La tour qui de loin 
re /epréfenie pas bien par le deflixs eft dans le 
^asdWftniâure Erriciaftique : aufli y iit^n 
S^e k première pierre fût poH^e en 1 5 3 8 • Il y 
^àms le chopur de cette Egltiê au c6té droit 
Vcpbpke latine du fieur Philippe de Cannaye 
frmmut, c*eA-àdire , Seigneur du lieu , & 
^jiàehtquet Cannaye. On y marque de Phi- 
lippe «fi'il a été Ambafladeur en Italie dans 
<^e$temsdangereux» & qu'il eft mort en 1^13 
turbin du mois de Février. Elle eft de la 

I coflîpoftion eu célèbre Cafaubon, Jacques 
Onnaye eft qualifié Avocat & Seigneur de 
Frênes près le pont d'Antony an procès-ver- 
^àe la Coutume de Paris de Tan léSo. L» 
ye de Philippe (ê trouve imprimée à la tête 
^Totttmes de As Lettres publiées ip- folio en 
•». lly eA dit natif de Paris ^ & fori épitaphe 
yà rapportée en entier. 
Dans Taîle ièptentriohale fe voit une inP 
^'ipuonen lettresgothiques qui nous apprend 

I -aicment ^'un Curé d'Efternay au Diocèf© 
•'Troyes, 8c de S. Germain de-Chefnay a« 
«"îxèfedeP^risyy a fait une fondation. Le 

' '-'2Acelier Brulard qui étoit Seigneur de Ber^- 
^'Tor cette Paroiflè^ eft apparemment celui 
^^ongea i ériger un Chapitre. L*Archevê- 
[-^àe Paris Tavolt déjà approuvé , Se Simoil 
' ïllard Curé avoir, confenti que la Cure y - 
kude^ cçaune il & voit dans les Régiftret 
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au jNAvril 1^13. Peut-être que ce fut h mort 
de ce Chancelier > arrivée Tannée ft^ivante, qui 
fit évanouir le projet. La Cure a toujours été à 
la pleine collation de TEvêque de Paris» ainfi 
qu'en faitfoi le Fouillé latin du XIII /iécle où 
elle eft nommée FrefriCy Se tous les fuivans. L« 
Pelletier Ta confondue dans le fîen avecFrçC- 
ne du Diocè(ê de Meaux^ lorfqu'il Ta mife 
dans le Doyenné de Lagnv. 

Le Nécrologe de TEglifè de Paris marque 
au 1 4 Oâobris Torigine en partie de la dixme 
qu'elle y pofTéde , difant qu'elle a été achetée 
de l'argent donné par un Cardinal fils de P.e- 
nsLVii & d'Ermentrude qu'il qualifie en outre 
Oerc de TEglife do Paris, thricpu EccUfia 
fiçjlm. Ce fut apparemment d'Etienne de Frel^ 
ne que fut faite cette acquifîtion : car on lit au 

S and Paftoral , qu'il vendit au Chapitre de 
. p. une portion de la dixme de Freftie , & 
qu'il en donna une autre portion à l'Églire de 
S. Honoré. Cette diftribution à deux différent 
tes Eglifes ne manqua pas de former de la 
GaîI chrifl. difficûté pour le bornage. Les deux Partis s'en 
y. 7f' ^^^' remirent lardeffus â Pierre de Nemours, Evc- 
que de Paris. Le Règlement eft de Tannée 
1 2 1 1 , Ce fut auiïi la même année que cet £ vé- 
Gran4 P»r- V^^y powf marqjier Ton alFeâion au Chapitre de 
%oral» Ta Cathédrale, obtint des Chanoiaes de Ste Ge- 

tievleve la cinquième partie de là dixme de 
Frênes dont ils jouiiToient , & la lui donna. ]0 
n'ofe pas affurer qu'il faille entendre de ce Frê- 
nes l'article de la Bulle d'Eugène III qui confit^ 
cUâftHl 91e au Prieuré de LongpontlapofTeffion de 
Içng. initia, tés biens, & dans lequel on lit ; In villi^ Juda 
((rFretnes tertiamfartem decimarf*m & fraâîum 
tertio anno» Cependant je le conje^ure à caufe 
T)*a' nnaîre ^« voifiiiage de Villa Jude qtii doit être ViWe- 
^es Arrêts , . j^h H fut jugé au iSr^nd Confeil le 1 1 Février 
V, Novalcs. 171^ que le Chapitre de Notre-Dame de Pari? 
a droit de percevoir les Aovales ^e Frênes i 



jr?pori3tt iiss r^iiîLs £:onî*? air.f cit; ts 
Ordres pcrr^-spis , i çiif ji Cii-i ik i-jrct 

L T iT^x iizTir'^is i Fr:^'T.ff ur Fi^r' zrr- lis 

k iîTs je Ci^rr .rr* Jc J'£ "i^::;! • rrtK . : .-^^ 
f::::c ^ ? — r^^ «r .^mr t^i? ji m. t?* ? .n J^.^ m— 
ck:et x--ic:.^riiiuri*jr ,ar Ji*rui»^?i. -lias- 

» 1 Fryttfg • • • K Cf Fi::f lâjc ur r^n^jT ''*'- "^ - — 
Tcnrr.Œ» rie £ uizrzs r^r-verr ^Tr^'^« *r 

p:cagJ ETiirnr r>i «f ziisina: narrai ^ T-m..?^- ""«î^ -* y 
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ÏBrulart, Confeillercn étoit Seigneur en 15 3^1 
-1& l*avoiteu par fon mariage ave Ambroife Re- 
«laud. Ilmounit en 1 541, & Ton ép^fedix ans 
après. Pierre fon fils , Préfident auxTtnquêtes , 
en jouit jufqu'en 1 544 , année de fà nK>rt. Son 
cinquième fils , appelle Matthieu, eft dit Sei- 
gneur de Berny dans la Généalogie de Brulart; 
cependant jetrouve qu'en 1^11, c'étoit Nîco- , 
'iÊ^es* 'Jrt. las Baillard, Marquis de Sillery , Seigneur de 
iP^r. Puifîeux & Chancellerie France , qw poffé- 

doit cette Terre. Ces époque» font confiatées 
par les permiffions qtie ces Seigneurs- obtin- 
rent de faire célébrer dans un Oratoire doinef- 
lîque» attendu les débordemens delà rivière 
<le Bievre, qui le» empéchoit de venir à U 
Faroifle* 
L'HiftoriendePAbbayede S, GerxHaînJes^ 
&ttiUrf,p. Ptés écrit que cette Terre de Frêne étant à 
■M» vendre en décret vers l'an i6«^,rAbbaye 

employa à cette acquifition auffi-bien qu'à 
celle du Château de Bemy , ce qui lui étoit re- 
venu nouvellement des bois d*Ambbinvilliers, 
Verriefies, Monteclin & de la Cell« > cédés au 
Roi pour Taggrandiffement du parc àe Ver- 
failles. La MarquîTede Palaifeau prétendît que 
cette Terre relevoît d'elle; mais le Château de 
Berny fe trouva être fur la dircde d'Antony y 
-ancienne Terre de TAbbaye. Ce Château ap- 
partient de^kiis ce tems-là aux Abbés de Saint- 
Germain.Il eft diftinguétantpatfes omemenF, 
^e parlesbeautésde fes canaux. La façade eft 
^remarquable en ce qu'elle préfente un corps 
avancéplusélevéd*un étage que le refte. Les 
deux câtés font occupés par quatre pavillons 
quarrés. Je ne fçais £\ la rivière de Bievre qui 
palleaujourd'hiiientre le Château & la montai 




liin du tems du Chancelier de Bellievre Ce 

trouve dans la Topographie fr^nçoife de Qau- 

de Chddiion gravée vers Tan 1 6 lo , & celle du Veiller , tcfi 

fioaTeaudanslaTopographiedeZeillerderan ^'•••T. i. 

1^5^ Ceftdans la Chapelle de ce Château que Snpplénen» 

iiit mariée en 1722 Magdeleîne Fott^uet de de Morcri hi 

Belle-Ifle avec le Marquis de la VieuvîUe. "*^' ^''î'^ 

Le 25 Janvier 1 745 a été fait par la veuve 
laQvalune donation pour deux Soeurs de Cha- 
nté, & M"* le Duc 9 Dame de Tourvois^ a 
<iûnné pour loper lefdites deux Sœurs une 
snai/ôn qui a été acceptée par la Paroifle , ea 
venu de Lettres-Patentes accordées le 2 o Jui^ 
let 1745 ; le <out homologué au Parlemen t !• 
4Septembre de la même année » & une ibmme 
^e léoo L pour contribuera la reconftruâioA 
iie ladite mailbn , cet établiilement a été fai^ 
par les foins de Ai. Fieûieau, Curé de cette 
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CE &roit en vain qu*on chercheroît TorU 
gîne du nom de ce lieir; M* de Valois, ni 
aucun autre que je fçache , n'ayant ofé en rien 
^le. Les plus anciens titres qui en font menr* 
im rappellent Kungiacum ; & ces titres ne re- 
înontent point au-delà du XII £écle» Ils fe trou- 
vent dans les archives de l'Abbaye de Ste Gencr 
«ieve, 

La fîtuacîon.de ce Village eft à deux lieues 
k demie de Paris , du coté du midi , entre la 
':ute de Fontainebleau & celle d'Orléans , 
^ais plus de la première : le terrein eft plus 
en labourages qu'autrement, la vigne n'y 
commençant que vers la pense de la montagne 
(iucôré par où les eaux de ce lieu s'écoulent* 
Sauvai écrit qu'autrefois ces eaux fè rendoient p^rw, T. ii 
^nslativieredeBiéYie au moulin de Laj?} &;p.2oi Aaur 



j^ Paroisiê de Rungt, 

çu'on étoît furpris que ces deux eauxfie '. 
luêlafTent point , & qu'elles coulafleni à part, 
nous apprend que la recherche de ces eauxfu 
faite d*abord en i^iajqucladépenfefe pritfi; 
la Ferme des cirtrées du vîfi à Paris , & que ce., 
^aux pr#cnoient de laplaitiede Longboyau. 
Il auroit pu faire auflî mention des deux \iC\te 
q&e Louis XII I y fit au mois de Juillet 1 6 1 3 > 
où il trouva 600 ouvriers qui v travailloient» 
La féconde fois qui fut le Mercredi 1 7 du mois, 
Sa Majefté après avoir dîné au Château de Ca- 
chant j comme elle avoit fait le Samedi 1 3 9 
vint pofer la première pierre du grand regard 
arec des médailles frappées en mémoire de 
cet événement. C*elt ce qui Ce trouve récite 
fort au long dans THiftoire de Paris, Tome V# 
page 517. Mais les eaux de la féconde recher- 
che qui fut faite en i é j j aux frais communs de 
la Ville & du Sr Francini, provenoient de la 
fotirce des Maillets gui eft une pièce de Terre 
proche PEglife de Kungîs , 3c de celle de a 
Pirouette. On commença dès le tems delà 
première recherche a travailler aux aqueducs 
ou canaux qui dévoient les conduire à PafW 
par Arcueil. Delà viennent tous ces réfervoirs 
ou regards qui font fur la route. A quelque 
diftance de PEglife Paroifliale, eft conflruit 
le premier dont je viens de parler , au-dedans 
dtrquel étoîent autrefois trois infcrîptions lu^ 
le marbre qu'on a ôté fous Louis XlV. H y * 
7 ou 8 autres regards ou réfervoirs de là jui- 
qu*à Lay : de forte qu'on peut dire que fî Ru|J* 
gy ne fournît point de vin à Paris , il y çnyoje 
Voye* lei au moins d'exçellenies eaux par l'aqueduc dVVr- 
vtZmic ^"**^* J® ^" excellentes, quoiqu'elles paflTent 
aei"scicncei po^^ apporter beaucoup de fable dans celle 
f\xt c« etux d'Arcueil, je (uppofequ^on eft revenu de 1 ef- 
pag» 57« 57* reur de croire que les eaux fablonneufes pu""" 
* ^•*' feot çaufer la pierre dam le cçrps humain. , 



L'antiquité de ce village ne parôit que dê-r 

Juiiran 1114. On lit qu'en cette année 
ouis VI» donna à Etienne, Doyen du Cha^ 
pitre de Sainte Geneviève de Paris , la Voîc^ 
rit de Rufigi villa , que Pierre de Maule èc au- ^fc^Vonij 
treide Montlherjr avoient quittée ; 8c cela Tous p.yu - ^ 
la char^ de dix fols payables il la S. Rci^i L< 
Pape Alexandre accorda i la même' ^life 
l'an T I tf 5 u ne Bulle confirmât! ve '^e Tes b^ns '» 
dont le premier article eft con^ en ces Ut' 
mctiRungiacum cum omni ju[lirui. En 11 84 9 
le Priedre de Sainc-Eloy de Paris avoit des ..<« ^ ,. « 
hommes ou hâtes i Runj^y. Le Prieur I&m- '•!'... , 
bard en fit échange en faveur de TAbbayè d< **''• $$ 
Sainte Geneviève. En 1*41 PAbbé Robçrj *'^' 
donna la Mairie : les lettres marquent au^il y 
joignoit ce (|U*on appelloit alors ii&efittura^ 
BonagÂTy DiJMffa^ Meïïkgium terrarum profe^ ikd.p» if4,' 
l^mnofirisr€fvandisJr,n d'autres provifions 
delà même charge datées de Tannce luivante,' 
//marqua parm^ les revenus cinq fols de taille , .^ 
towei les fois qu'on lalcvoit pour le Roi daoi **'•• '* ^^^ 
k même Village, En 1 143 il étoit dB du bled 
dans Rungv à la même Abbaye pour la T<;rro u.^ -»., 
*i Fief dc'Maurctour de Malo rcidita. On lie '*'*•^^^«# 
dans le Cenfier de Sainte Geneviève qu'ei^ 
1144 il y ^yoic ^ Rungr une fontaine appelj^é 
de hdéjitnte Agnèt dqunélœ Agnctis. En 'it^9 
quelques-uns 9es habitans du Village ache* 
terent leur afirinchlflement en accommodarft - ^ ^ 
TAbbayedecertaînes Terres. Le livre çcnfiëf «'A/ifc io« 
de la même Mai(bn marmie oue vers le mUM» 4f<'^«% 
lieu du fiécle eOe y poiTédoSe des prés danfs le * 
canton dît Aifwmm^ 8c que dans toutes M 
Terref do climat appelle les vignes, l^gHÂ 
de Sainte Genjevieve avoit la d&faie,' Ce de^^ 
nier trait noot apprend qu'il j avoié eu pré'' 
cédemofetR des Vignes en ce canton ; mai^ 
l'exoMenceavoit apparefflinènt tmt contoU^ 
TmeX. G 
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et que le tcrrein n> étoi't pas propre* A l'é- 
gard delà note cî*deflus touchant la taille .^ 
c*ét02t alors Tula^e que lorfque le Roi deman- 
d'olt une fubvention , les Seigneurs Eccléfia- 
Hiques'arrécoient la fomme à laquelle les ha- 
Or o • * bitan? de leur Terre feroi/ent impofés en 
.. joo.. .. -çoi^pj^ j^jnfi Rungy » par exemple , l'étoit à 
foixante fols en ces cas- là , & on en fît la le- 
▼<e Van 1x7*» lorique Philippe -le -Hardi 
alla à la guerre contre le Conue de Foix. 

L'Ahbaye de Sainte Geneviève ne fut pas 
Ip feule ^ui eut du revenu à Rungy : on trou* 
^^^''•^•^yç.jiue 'celle de Saint Viôor/de.Faris y en 
^21 *% ?vou aufjîen 1 zoo. Trois arbitres, r<javpir, 
.r-i Guillaume dé.Vai|x de Sarnay , A. Abbé de 
Chartes , & W. Prieur ide Saint IVlartin-des- 
Champs» lui adjugèrent en 120 1 lapofleffion 
, .^ de la iixiéme^partie des dixmes de la grange 
'^ ' ' de Rjmgy^fuivant la manière dont cette dixme 
^toit levée ava^it la con(lruâioii delà grange 
df Conciz« 
:os .\ ^»' î L'Hiftorîen moderne <ie l'Abbaye de faint 
pqrmai|i-des-Prez. fait mention de Rungy en 
paOattt, Cefi lorfqu'il dit que Philippe-Au- 
iiî8W'^ • ràfte confirma la vente que leComte deDreux 
mê xo?r î'oi^ feite à Robert,Abbé de S*Germaîn,de la 
Voîjçie duParay de Rjmgy. 
^ . Le Chapitre de Noftre-Dame de. Paris eut 
guijî aûtre&is une .portion cotu^érable de 
%^ii^, 4i ^ungy par Je legs .d'un Chanome.Dia- 
2->\>Vo'\.V'.tH(ji;ê4iomm^ Simon deSaint-Deiiis«r II donna 
;^h^^fi>^vicgs Pan ixoo U Ferme qu'ilyarVoic^.X on 
Pdr.io'sept. ^ itèrvoit ^ors du nom de^mnge ) avec tou- 
^^lj;s terres qui en déDeadoiem. Jea^de 91ois, 
m^rdeiPrévot du Chapitre dé Saine- Orner» 
1^9^ 4^vè;^H Chanoine dç Pajrisv^ prûibail 

f' e'jxiairoi^- Q^ métaafie,4e..Ruqgy, & ^'en 
it .comme, d'ui^é mai(!bn;4e .-^nmyigne : 
éleva de^à mgjfù^ques bâj^iquens , qu^ fes 



Coi^fireres» en confidéradoii M cetiè di^flirirj 
éublirent pour lui vue Maflc hante delaSIt 
Vierge penilaat fa vie un certain |our d'aptif 
TEpiphanie, & fou .Annivefflîurd ppaàt & iHéLMdf 
mort. L'aâe en fat dreffé Tersl'att i jooi' Le •'*****'• 
Maooif oii.H6tcl4le-cetteFef me étoic f pptoUé 
la SalledeRiing7 en if7e^ (ùtvanc le bmhqd 
fut fait dn tout pour neuf ans ^ «loycnnant 2# ^^ if^P^n 
nuiids & un. (èxtier de grain* 

Ceftauffi à Kun^y Se aux enrironi 9M 
quelques ChapeUenies de Noue-Dame de 
Paris ont eu» ou ont encore leut retenu» Ofi Ofm$dë4f$f^ 
Ut que Matthieu de CÎTtUj^, Oecc; y enlbnp> 
<hnne par tefiràenjt de Tan ti6fydc légoa 
pour cela une inaîAmétnée àRun^^, ) 

L*H6tel-Dieu de ParîsiaToit anciennement . ' 
Terre A: Sei^eurie à Rungy» confiftant en 
maiibii , droit de Jufitœ » haute, mojrenne 9c Afidie du 
bailè^ &.oenfivet9 en outre. quatante-deuK °^* ^'^ 
aipens de terre ou environ; unecente annuelle *^* 
êc petpéaieUe de dixf huit fep tiers 9 me£bre de 
Paris , dont douze de bled . ihétefl & fix d'à» 
roinë y dfte par le ChUpicre dé Paris , à cmCe 
de fes dixmeide Rungy & Frêne; & de plus 
Tingt-fept feptiers de bled méteii payables 
cka»unanpar4e Receveur de ladite Terre 
pour cet liitel^Iliett* On. ne. pouvott point 
dire d'où lui pfoveaoitcebien^ finon ^'H 
le pofiëdoit de temps immémorial. LesMai- 
cres Gùmremcanrêt Admimtrateurs 9 en co«- 
féqnence de Lettres patentes du mois d'Avril 
t690j firent publier ic afficher la vente de 
cette Terre , laquelle fiit acquiie par adjndi^ 
cation ^ la même année, par Meffipe Louit- 
Marie de MàmlHOK^y^ Ce9lêtll«r -âfe XSmde 
CkàB^ti Enifuite Clau^le de Maùktofry» 
l3ottfi^er-èn>la Cour des Aides ^en a joui à 
vitre ^ftlûMAtiéT ; ^uîs Louîs-Maaie do BSaul- 
-oonf^i^&MMkÊ^^fi^lÊùÊeàiy i titre de 

Gij 
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Mddmiùû, Enfin cette Terre eft te*?eirbe à 
titre de fttbftitutioii à Marîe - Marguerite de 
-Maulnony , qui a époufé en 1748 M» de 
Lanrès, ConfetUer au Parlement^ Se C^m- 
imlTaire avx Requêtes. 

La puretë de Talr 4t l'^tétidue de la Yue fai- 
fck alortf rechercher lei lo^enienteh ce' lieu* 
'J*ai appris par deux aâes du commencement 
dttXIV. fiécle, que Gilles Ayfcelitt, Archeyé- 
<]iie de Rouen, s'y reriroit fouvent* La confir- 
mation qu'il donna au changement que Philip- 
r>le«Bel fil filtre en* 1 5 14 de la préTentation à 
Cure de Saînt-Ifèger prèsSaittt^Germaitt'^ 
eQrLaye en place dé celle de LimayprèsiMaii* 
tes, a«i Diocetè de Rouen V^uifntdonnéeaua^ 
{ShâHtà.s, Moines de S. Ma^oire de Paris , eft datée 

M^. /• 6|. de Rungy au mois de Mars, fuivant que l'on 

comptoit encore 9 1314* Ce fiit aoifi de Run*> 

gy que le même Archevêque écriidt au mois 

de Juillet r 3 1 ^ as Roi LouiB*«lewHut2n • pour 

spetiUr.i. s'excttfef'de ce qu'il ^n^ivost pu afltfter att 

f.7ot. Concile de Senlis* 

La Sainte*Viêrge eft Patrone de l'EgUft 
Pacoiffialc de ce lieu , qui eft très-petite , U 
dont on nepeat tager du temps. La nominap 
tion k la Cure «rat accordée au Chapitre de 
Paris par l'Evéque Guillaume ( apparemment 
d'Auvergne > aux inftànces de l'Archidiaore 
Etienne , ainfi qu'il ft lit ^u Pouillé du XIII 
tâdM : elle y eft refiée; & depmslerpartktoHs 
die appartient au Chanoine de la vingi-croif 
fiéme partition. Il eft étonnaittde voir le peu 
d'exaâitude qu'on % eu à écrire le nom de 
Rungjr dans les différens catidogues* . Dans 
ceux de Dubreuil , celte Cure left dite de Rtf- 
mguu!Q de Romigny. Dans île Fouilla 4e i (9:^ 
4^ Remkiaco , de Rimgiac* iOant celui >de 
U489 ily a Cm de AMtgy. Oft v^rra par 
i'atticlede Vicemit^ i)u'il pw<o}c>8foic été die 
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inembré deRiingy. En 1^08 cette Terre fot 
flffîe « mlft èsmaihi de Claude Amilîcau , 
Receveur du Domaine de Paris ^ afin de lever 
la fbmme de iioo livres fur le revenu pour 
être employée en= acquifition de Terres 'ft 
prés audit Village. 

Sfclon te dénombrement de rEiedfon £àît 
^n 1709 y il fi*f avoit aloci à ELumnr que 17' 
fout ;.ar le Diâionnaine UmverTelde la Frtn*^ 
ce, imprimé feize ans après, 7 comptoit 131* 
babitans ( ou coAmunians ) : mais le dénom- 
bieoient imprimé en 17357 v^tt 52 feux. Ce 
dernier livre auflt-bien que le Diâlonnatre , 
parlant de ce Village , commencent Tartide 
par ces mots Hwigis O Villeras^ mais.c^eft 
one&ute d*avôir jdint à Rungy le lieu de ViK 
leras quieft à prè$.de trois. lieues de là fiir 
laParoifle de Saclé. Elle vient de ri»idv«r- 
tance d'un copifle qui , voTant dans le rAie 
àc l*Eleâion des TaïUes^immédiatement «près 
Rougis , S^clé ^ Voleras > aura joint le pre- 
suer lieu avec le troifiéme. Qn a vu par ce 
qui ç(l dit ci df flus que les l'ertes dû Hungis 
fi>nt Terres i méteik . r 

M. de* Valois n*iQft. entré dans aucun détail 
fcr Rungy» 

Le Cardinal de Richelieu avoir une mjiîfon ««W. ^» f^ 
â Rungîs , où ilen avoit donné une à Guillau- \J^*Z* ^'î'* 
meColletet.. ' /•"^''•**7- 

Un Curé de Rungy dont on peut parler % ^ 
attendu les différens perfonnages qu'il 3 fait « 
efiSeraphin de la Noue, ci*devant Ermite au 
Mont-Va]érien!,dont THiftoire de cette mon- 
tagne parlç au long. 
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V I C E OU R S, 

DIT AUJOUKD'.HUI VliSOUT* 

S •Il eft Qh lîcu fut Wtyftioksgte Ai^uelbn 
fefpirtrontpiaa Xlli fiécle, lôrfqtfc rcW 
entreprit de raffittÉip., c'eft le village dé Vi-^ 
cepurs. On ne fe contenta plu» de ta nl&fi^iefe 
de le latinîfer vfnie dans le fiëcle précédéMf , 
qui étoit Vlceormm i comme en vit que dan» 
les titres il étoit écrie plus /bu vent en langage 
vulgaire qu*en kdir, i i:aùa du fcrtipùk qUe 
fit naître le mt^tVîceorium » dn s*sivitk fur* ce 
mot vùlgaîreVic^iy deftbriquef le terme 
latin W/â&ivrû.JOn fe vit d!au tant plus au- 
toriféâ donnrfteïteétymologie , que le ter- 
ritoire de ce lieu eft reconnu pour fertile en 
firoment. M. de Valois qui n*approfondifrott 
poJn^égiilement^touslifi articles de fa notice 
Vêtit, çgii.àei Gaules , 3 écrit en^cohftqWttce: que 1«^ 

f . 43 j. Vitfage ddnt il s^agit a été nommé^ VittaÇéte^ 
ris parce qu'on y a honoré Cércs dans le tém** 
pie ^uMle y aVbk. M. l'Abbé Chafielain , 
Chanoine de Notre-Dame de Paris , fiippo-' 
iànt aue ce temple avoit réellement exifté, & 
que yiïla Cernu étoit le nom véritable de ce 
lieu , s'eft contenté de faire la généalogie àë 
ce nom jufqu'à la manière ridicule de 1 écrire 
Huiflbus ou Huit-Sous, aîniî qu'elle avoif 
lieu dès te temps de M. de Valois en certaines* 
cartes. De Villa Cererisi dit-il, on aura fait 
VilleceoTSy puis Viîceors ^ enfuite VUceobi W- 
kçouSi VHçouSj Viffûus & Hmjfous. Ces.Sça- 
vans ne connoifToient que les titres de Notre- 
Dame de Paris dans quelques-uns defquels 

iinl^'fiLil ^« ^>^" eft véritablement nommé nik CeTeris\ 
mais dans ceux du Prieuré de Longpont qu* 
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&nt plus aodens, il y a Viieorium* Il ftinble» 
roit d'aluni que ce Hein ftrott cehii de Vlfch 
Tom uft pen altéré : mais il n'y a eu avoine 
faifbn de donner au Village dont il t*agit an 
noin qui ne convient qn^if des lieux élevéït 
pai(qa*il eft dans une fitoatxon commune & 
qu a*a rien d^xti^oriKnaire. Revenons à la 
manière dont on s'éxprimoxt en françois an 
douzième fiéde » avant lequel nous ne trou# 
Tons rien. Vvfpor^ Vktor tkinCi qu'on Técrt- jj^^y. j^,,^^ 
voit alors, vient naturellemenc de Viconum '^ /W. 3f. 
eipreffion qui (ignifioit un petit Village, un 
bameau, & comme lediftnt les. auteurs de 
la flouveHe édition du Gloflaire ie Ducange 1 
Vieux winor^ moifiomm vel ttiïùm coUe&io à 
mtjori Vico dtpenaens. L'exemple aù*ils en ap- 
portent eA du même fiécle que je viens dé 
nommer ; il eft tiré de deux titres de la bafle 
Moraïamlie. Ce terme ^corzum employé pouir 
jfniier un hameati détruit non - feuleipent 
i'erymologtede FiMi Ceferir venue après coudl 
nais encore la penl^equ*» eue i'Hxftorién de 
la Haute-Normandie) que Vifl^ou, du Drocèf^ 
de Paris, $e liTott, du Diocèse de Rouen» 
Eleâion de Mantes, pourroieiit avoir la même 
origine & venir d^ mot ancien P'thols > qui Sr 
gnifioithaut, élevé. Cette difcuffion étymo- 
logique paroftra un peu trop longue : ma^ 
fai cru la devoir doiiner i la tété & cet arti- 
cle i cau(è des trois Sçavans dorft le feritimeitt 
y eft combattu. Je ppuvois leur ôppofcr IVJ. 
Ducange>tequel dans fon gloffaire paroît avo^r ç^^ «; /^^.^. 
î\ peu connu WifTous , ou avoir été C\ cloîgrié v«fi' f»ris 
de croire que de Villa Cereris cm ait pû.fiiire wAritagum. 
WifTous , qu*il a rendu en frariçois ce mot de 
Fi//a Cerer/j par ViHarceatjx. 

Ce n*eft qu^ par la recherche de rorîgîrie 
de chaque IfztqiiTe du Diocèfe de Paris , que 
i*ai appris que Viceour n'étoit pas une à^s 

G iv 
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pkis anciennes. Elle n'exiûoit pas encore i la 
fin du XIII iliécle lorfque le Pouilléfnt rédi'^ 

Se » puirqu'elle ne s'y trouve pas cosiprife. 
I. de Valois ne l'y a point apperçue, ni moi 
non plus« Ce n'étoît qu'un Ample hameau 
Vicmus Qtt Viccrimn^ qui dépendoit d'une 
FaroifTç volfine. Et comme en rérigeam en 
ParoifTé^ la nomination a la Cure a éiédé* . 
y oluè au Chapitre d^ Paris » c'eftuae con* 
féauence nécelTaire que ce lieu a ézé démem* 
bré d'une Cure du même Chapitre. Or la 
Cure la plus proche qui fe trouve dans ce^cas 
étant ceÛe de Rungy qui n'en ed éloignée que 
d'une demie lieue; , j'en conclus que Viceous 
eft un détachement de Rungy , à moins qu'on 
h'aime mieux dire que c'efi de CJievilly qu'il 
^ ^ été détajché i â quoi il y a moins d'apparen* 
ce* parce que de là à Chevilly il y a une 
grande lîeue, êc qu'il faut traver(èr Rungy 
pour s'^' rçndre^ Les archives de l'Evéché 
de Pans aurojent pu fouriiir la d.écifîon de 
pue difficulté, fi. elUs avoîent été confervées 
exaâement. \ 

Ce Village eiî à trois liei^es de Parts ou un 
peu plus., un peu à câté du grand chemin 
d'Orléans , â la main gauche & dans la plaine* 
Il n'eu préfqùe compofé que d'une rue qui 
efl affez longue. J^e territoire eft en bled» 
Ville-Milan touche à cette Paroiffe , & en 
/ait partie. Mont -Jean qui eA une maîfoii 
bourgeoi(è , voi/ine de Rungis , eft auffi de 
Viceours. En 170^ «dii temps de l'impref- 
fion du dénombrement des Eledions , on 
comptoit 1^0 feux dans cette Paroiiïe.L'é^ 
tat du Royaume imprimé en cette préfente 
année 1745 > y en marque encore 1 5P : c« qui 
s'accorde avec le^Diâionnaire Vi^iverfel qui 
y comptoit .en i7z7)le nombre de.716 habi- 
tans ou communians* Les habi^ansde^e lieu 
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btent des promets que le Roi exempta, de 

prifes. Us a?oiejii; des kttres U-deflus avant 

Tan I J74 auquel temps ceux d'Yvry les ciw J^'J^^ 

rent pour exemple afin d^obtensr la même ^ 

grâce. 

VEgUCe de ce lieu reconnoit S* Denk pour 
Ton pairoii. Les pilier^^ du Chonit' difigneitt 
Dfl édifice du creizi^e fi^cle « maïs raccom* 
jnoJé depuis. Il refte daas ce même Chœur . • 
une tombe dont les caraâeres prefqoa effiicés 
dépotent le même temps. C*eft celle d'un 
Diacieou d^un Soudiacre, à en juger par le 
IWie qu'il tient. Cette Eglife n'a point d*aile 
«lu cité du reptejptrion» &i, y voiries tombe! 
<ie deux Curés de Ruvgis ék (èiziéme fiécle» 
Sur celle qui eâdaas l'aîle. du Choeur du c6ti 
méridional, ^e défunt eft qualifié Curé de 
Kwgy & Vicaire de Viflbus. C'eft aiuii qu'oo 
vott^uelquefois par des exemples^quekf Cu* 
lis ks Eglifes matrices font devenus infé* 
f/euftà ceuxxtes Eglifesqui en ont été dé- 
membrées» Alors un Curé £ms occupation (f 
conilicuoic Vicaire dans un lieu voifin plus ^^^^ ^ 
peuplé, (a) La Cure de Viceours eft ^ fa,prér SSSÔn dul 
iènationdtt Chanoine de Notre -Damef de curéileNon- 
Paris auquel eft échu la vl|igt*deuxiéme par- ncville vjfù* 
ittîon ; & cela depuis l'échange de cette «o- cbt Jl«a4ie^ 
mination â la place de celle de Creceil. 0|i 
ne ff^ait pas au vrai en quelle année fut faite 
réredion de cette Cure. Odon , Prcire de q^h ckr» 
Viccour, paroi( comme témoin i Paris dah^ r j.inBmm* 
un aâe de TEvéque Eudes de Sully de Tan <^»'- "S* 
iioii mais la queftion eft de fç-ivofr , fi par , 
le mot Prjrre , il faut toujours entendre un 

( 4 ) D^autant ^e qoelque^bls Us Cur^s titulalrts 
ne réiidoîent pat, C'eft ce qu^on peut jugerde Fran- 
çois Clément qui , étant Curé de Vjceour»»gouveb- 
noit la recette du temporel de TEvêque de Paris en 
' J4 } , fcIoiY ce qui Te toit dans Saurai « T. ,3. f . $0$ • 
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Curé. On trouve même un Nicohs Doyen 

ie Vicecrisou de Viceono dès l'an iTp6 ; maïs 

il s'agit là (i*une charge féculiere. Il y eut dès 

d»^t mim. Pan 1284 un Chapelain fondé dans l'Eglife 

Ef./0(.is$. jç ^.ç j-p^ p^^ Nicolas, Chanoine , Prêtre 

de Sainc-Hohoré , fous le titre de S. Nicolas ; 

êc cette Cbape!leni^ fubfîfte encore^. EUe eft 

à la pteitie collation de l*Onfinàire. J*en'ai yn 

Kl* *P- des proyilions <hi 23 Mars 147^ '& du 9 Fé- 

'*^'* vrier'1484. 

' On apprend par deux titres d'environ l'an 
1120 remploi d'une partie des dixmes de Vi- 
Dttbois t T* ceours. Nicolas de Chartres alors Chantre de 
•• p. S77, Notre-Oan^e acheta la^ dixiné du cantdn di£ 
CoUerie fur le t^rritoîi^e de' Viceours & U 
donna attx Chanoines Tes Confrères. (i)l.an- 
dulfe où Radulfe' Paquet , Bourgeois de Paris» 
qui avoit aufïi à Vkeours une oixme qui pro- 
duifoit un muid dé bled, 8c qui y pcrSedolt 
Étid* p. »9o. quatre arpens de terre , donna le tout au mê- 
me Chapitre pour la fondation d^uti Chape- 
hiii à la volonté del Chanoimeir^ La Ferme eft 
\ / devant i*BgKft<i« lieti, & rây^éche qu^on n*y 
, ' ' etitre par le devant. * ' 

' ' Les Evéques de Parft fouîflbrent dé h Terre 

^ aÎ* "^*"* ^^ Viceours , â la réfcrve de quelques Fiefs 
l^fih 244* ^^^^ ^„ faifôit hommage tel que celui ck 
MorviUier ( Mortuo Viîlari ) qu'ils achetèrent 

(m) Le Doyen fiscal îer tl*Ofly eft nommé avec h 

femme au Nécrologe de Notre-Dame de Paris t6 Juin . 

£ lis vitoientversran is:^. L^Evèque avdit Prcvôcét 

Doyen à Viflbut , fuivant des Icmes de i»75. Chart, 

tnin,f^. 150. 

{b) Je ne fçaîs fi ce Colleric du rerricoire de WU 
ceoursne feroit point le C^/WiNm mentionné dans le 
Codex Irminùtiis de TAbbayt de Saint-Germain- des- 
Prez fous Charlemagne. On y lit an feuillet 94 que 
cette Abbaye h^ibef in Colrid» menfum dominrcat^m » 
ferra arahîlis bunnuarta IX de vittca arf, Xtll. ffAt» 
MTf» X* ^èvn bttntttfarU'XXP\ 



<l^ P» tt]f * «13e. Ik y pôfléidoicM dès 
Pie6 feiw4er«jpieci« 8. Louît* Odelîné , fillo 
4e Raoul Gandiii àt ce ^1 ^ iie'f dt t>bcèn it dé 
PEyéqiieGmlkttiiie la faculté d'épouCbr mi ^ ^"f^Jl 
honrfhe ferfdu viikige de Vctnerer ,ran -i 344, Sri» "wfr 
qQ'iùondîck>tt' ^ile ta* moitié de$'eto£t»t qui «««« * 
provîeiMlr6k«tdèeettanB|eapfHirtiéildiidtîeAt \^^^^ ^^ 
àcf nréln. En iiffV MEvéque Régtià'ud y Bf.fJ.%i^. 
iprèytTélr acheté tiae ceii6?e 'dâni ce liei jytàns^r.f 
ditede Btoc , affirancltit ce^ mêmes habitems ç^i^ m/.f% 
du droit de fervîtude » (bus h condition du re- 41t. 
âoabfeflieRt du cent » & en 117) TEvéque 
Etinme Tempier les abonna pour la taille, duMsIIMI» 
/e fc/^ant le poufotr de l'augmenter lortî- j^^j^ j^ ^ 
qv'ilifoitilftgiierrepiourleHoi.^lleftqttelr P*49S«. * 
^ots parlé dm le Nécrologe du- Chapitre ^ 
<fe la maifon ^ûe les Evé^ues dé Paris avoient 
i Viceonrs ; Ranulphe de Hombionieres qui p„^jf y^ 
monta iùr le Siège Epilcopal Tan itSo fit ré* ». p. «i^'cx 
parer cette maifon , & Taugmenta d'une ac* Nm J« 
qvffittott qn*il fit de Pierre d'f gnjr $ Prêtre { 
i lit entourdr le manfoir de mturs â trenau^ 
ans pùrier îde tr^it fextiert de bled qu'il nchetn 
d*im nomiiié Renaud Qlondel , ^i tfoit droit 
ic les preindre dakis la grange Epifcopale 
de ce lieu. Simon de'Blicy , dont TEpifcopat NircrtA p^; 
commençi Tan laSp » y bâtit de grands gre* ^Câi.JfUih 
Bîers» Se y fit une enceinte plus étendue a?ec 
des redoutes ft àes tournelles. Ce fut entre 
IT40 & i5to que TEvéque de Paris teffa 
«Tavoir du bien i VuifTous » le céHant au Cha- 
pitre de la Cathédrale pour celui que les Cha-» 
noines avoient â'Cftteil. L^ nomination* de 
U Cure entra auffi dans Téchanj^e , & le Cha« 
pitre nomma pour la première rois le Curé de 
Viflbus en 1 5 f o. On iit que Jean du Drac , ^egif. Mp% 
Q-deyant Doyen de Paris , propoA en i|^47 p^r, j Jtf«^ 
de fe démettre de la Cure de wiflbus, afin 
^e, du revenu , on entretStc 6x enfiuts i^ 



Je. ne purlerai.i^as ici d^-qnelfUes (oh it 

cLift u» i ^^'^ ^^ ^ Vizoor qiie^lotttoa auf Prieuré de 

i. /•/! t9.^'' Longppnt un parctcuIier^sV faifant Religienx 

^ ^ dans le tour^ du XII fiéclie. L'Abbayede 

ub.ttnfiud. 5*w»ï^ Qçiïevieve^ comptoit en 1*5» pa^mî 

^-Gen9v.fêi. ftfr i^veni»,tfois mine^/îdej froiik^Bit pro tfrra 

|ll* '\ ^\ d^C^wndi^KiiM^iOia^^lenfayoitafGttiis. 

4rp.it&Seigne^ûattx^A«9 lieu., /^Csiaénseune 

' Damç lui ayant légué depuis quelques ai|>ens. 

nêfrêU V. de terre qui y étoient fîtucs » le Monaâere les 

^*\j^*^^ vendit parce qu'il* Ji'ctpient pas. dans fpn do-^ 

vriller. maine. En 145»^ Pierre de TuiUieres, Con- 

*. ' Cbiiier au Parieaiem y -^toit Seigneur 4e Y^^" 

.' (buis en partie., Il en rendit l'avçu le 17 Août 

DuSréuI » de cette ^nnée. On lit d^nsDubsueiii qu'en Tan 

'* ^^'* i4P^ Nicolas le F€;vf a & ûfenwne dçnnerent 

^ CoUese de Monuigu pastie d'une ferme 

fiuiée à Viçeours. 

En I fioles Céleftins de Marçouci préten- 

doicAt ayoif deux fiefs à Viceous qu*iU appel- 

lûient Bieyre j& fionneuil;, Bç le Quipitre de 

Linas y avoit mfi petite xenti6(^^f .coaitéfait 

avec rEvé<jue« . . . . . • .. ..^ 

. Xa mention que j*ai £ute cji>deirus d'un» 

canton dé la I^roiflè'de Viçeours appelle 

.V Coilerie 9 m'a remis a la mémoire un Pocce 

qui vivoit fous le règne de François I , dont 

le nom étoit Roger de, Coilerie. Comme je 

ne connois aucun endroit dans, le, JRoyaume 

qui fait appelle de xe ncm,/e pen(e que ce 

Âlâitrê Tl^ffer étoi't natif de ce lieu. . 

#^1. A ^^ '^^ ^^"^ ^ coUe'âion à^% Chartes dçs 

Notf pf^ô^ Notaires du Chatelet une Sentence du II Juil- 

^* let i j y6 contre Childeric le Roi > Greffier de 

Viceour 9 quiavoit reçuàlParis un codicile. 

♦raijctûe^dcf Un livre inpiprimé no^velliement fait men- 

rwmi?viui^ tion de^Wifloùs à l^occ^^pn d/un Aa;ct donne 

174! , T. *. ¥è Ç/ând^ C9«fçil le .i3^4^nyjl?'.*?i?» .^ ^ 



éêitqaelc £eiir Pomoaier» Secrétaire dit 
Hoi âcTrèToner de France de h Généralité 
^'Aknçon, a été mainteim en Tune & Tau- 
ire qualité ^d'àtok le pain béni par morceau 
dedÛiiiâtQBafrant.tQiitks Officiers des Ju** 
âittsSeigiieBriaieftde Wiffoiu & de ViHe- 
Miian en l'^Te de Wiflbus , «t de^ les précé* 
da tant â Tofam^ qu'aux aflèmUées publi* 
^es&particiilieres« 
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* ' . » 

QUcK^o 1 le nom de ceuf Paroifle ne 
fok pa» rare» il. n'cA pas cependant fiif * 
eue d'en découYrîr i*oi!mne« Paray eft une 
Tetie qui de temps snutiônorial appartient à 
VAbbyedeSaint-GeriD9in«des«-Prez* On ne 
troai^ppîotde.^i elle vieiir. Maî&il efi ptro»- 
^eqa'^e iavoit ^é donnée pour fournir 
^fik cette mai&Q « & fae dès les premiers 
tempsde cette dotation» ]« C^^nrnvnautiy * 
^ejra une colonie de geiii qui lui apparte- 
noient par leur naiflance étant nés fur leurs 
Terres, ce qu*9Pi appelloit Gens de Parée ; 
ou bien le nom p(9ttt v^nir plus natnrejykment 
^ ce ^ue ôctt^-Terre awa ifé têgÊg4t% ff<Wr 
ne aoble^caf dans )a Wf^gM» «If^ TifOfpbar/jit 
voifîns des Gaules les mots Paradum & P^ 

Ce lieu efrfit^é dan^, une pkii^e. lertile ^ 
jUcd 6t)ié< ducâtédf 9H<li pa<^ ^?9^^^ 
I Paris, à trois lieues de cette Villes cpore Jlç 
jlwmio d'Orléans* crhi 4b tîos|tafi>^l»u. 
l*s dei» YÂU^gr^ iee.plu^ t<4Çp< fp^iwir - 
jeous «rvl^eup^. *t «loianTO.-il j,a p^iy^ , .Hupiu,- 
hewr» mapi^fe»' 4«t Vt^M^ : W^^?^ Wf^W! * ^ ...» 
rare ou P^ray , : f aïKaff Baw .gu^sl^et : 



19 Parcissb 9e LouAMf ; 
L O U A N s, 

BT DEPUIS Mo R AN GIS. 

NO u S n'ayons rien fiir cette Paroiflë de 
plus ancien qu'un titre de l*an x;t30 
cônfervé à TAbbaye de Sainte- Geneviève. 
Sans les archives de cette maifbn , ce qui fo 
préfenteroit d'abord touchant ce lieu fe- 
roit le PouiUé de Paiis rédigé vers le même 
temps où on le trouve nommé parmi les Pa- 
roiifes fous le nom Vulgaire Loand. Cette 
"^ manière de défigner en François une Paroxffe > 

pendant que prélque toutes les autres le font 
en latin ^ fait voir que Ton ignoroit com- 
ment il aurott &llu le mettre en latin ; Se c'eft 
une preuve qu'il y avoit fort long-temps que 
1 c^^oifi 9 peut-être formé de quelque ancien 
teéne latin de plufïeurs fyllabes, étoit réduit 
prefque à une feule. Soit donc «jue fon ori- 
gine vienne d'on pbfTefTeur appelle Ii(pitf bu 
hupeiKuù y où qu'elle vienne de ce que ç*au- 
roit été loUg-temps un terrein de JLandes , 
lin territoire non cultive;' ou enfin , foit que 
ce nom foit celui du torrent qui coule de zp 
lieu , .ainfî que ce l'eft des ruîllëaus proche 
Etan^ç^"; Je tïti-e latin ci-déflus cité en xi 50 
ji]bSè^ne''toujâùi^té lîe^^ & ne le lati- 

' , yyfè'pbint, Ifii-attrc'de tijo récritde mê- 

■ ^ • ,\ fec V lin troi/îéme titre de Pan ti6i écrit 
' i'darfj', ce qui ne fait pas une différence im- 
portante. L'Auteur du, Poûillé qui écrivoit 
àùélqàc^' anjiéès après 9 eft le premier qui ait 
ïMitU G«//. iHtrMuif uiV'ilf là fin de tt mot A la place du 
f.4M, ^yà*iiii Ml de Valois a fait toandim. Qtioî- 
'qirtl'en foiif des remarques que )e vi^ns dé 
propo(èr, M. TAbbéChaftelain dans la Table 
des noms de lieu de fon Manvrologe aniver« 
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fel^préteiKl que Louans y au Dtocè(è de Paris , 
doit être die en latin Loti aquarum » apparem- 
mets en conféquence de ce qu'il dit en un au* 
tre endroit que certaines terminaifons de 
mont en éns ou ans viennent de amnis» Et 
ce qui{peat appuyer ce (ènament^eft que Ton 
affiire que pour peu que Ton oreufe en ce Vil* 
iage on y trouve de Teau. 

La ParoifTe eft (tir le bout de la grande ^ 

plaide qui commence i Villejuy, Se qui Ce 
termine en quelques endroits proche la ri- 
vière d'Ivette. Comme il y a peu de cAteavx, 
la dIus grande |>arcie du territoire eft en grain. 
l*£glife de ce lieu eft fous le titre de faint 
Michel ; & c*eft ce qui en rend encore rori- 
gineplus obfcure. Le bâtiment qu'on voit 
aujourd'hui ne paroit pas avoir plus de deux 
cent s^ns ; mais la tour eft. plus ancienne. JLe 
Chflmr eft voûté & boifé à neuf. Les Fontî* 
^ptiCmaux de marbre; o/it été pratiqués dans 
ttiie Chapelle oivaie bâtie Pan 17)6 par M. 
AngouilUnt > Curé. Il futpermis. en 1511 à 
Charles, Evéque de Mégare , de bénir troia Jt«£- £f • P'<r» 
Aatels conipfis dans Taugmeotation de cette *^* ^'^'^ ' 
Eglife.Ld plus ancienne tombede cette Eglife 
eu celle d'un Curé du XIV (ïécle , autour da 
laqt^Ue QP lit tn lettre^ capitales gothiques | 
Hicjacet Odo de Cuciaco SueJJionenfis Ojfocefis | 
mndqm Oaitltus (k . • à ncio $ qui Qbiit anno 
Uomini AL CGC XLL Une autre, tombe 
qu'on a 6tee porçoic ces mprs iÇygifentGuilf 
hume de Bâillon , Ecu}'er , Seignewr Chalrelam 
de Louan^fjtdetfieurant'yqm décéda le i Janvïq 
^S9^ • p* Pamwfelle Charlctte firiçênnçtfafemf - 
ne , qui décéda le 9 li/Ian ' 1 6.xo« La .plus noiir 
l^elle épitaphe eft conoie tçn ^ces ifcr^nes^ Qj 
g/j! home .& jmiJfanteÙame Catherine Bamhex 
rat.» veuve de lu^ & J»^^P. .'^^^wwK-l^f'.f 
Antwte deBfirilkn\ ÇhffaiieTf. Sfignefgr iel^g^ 
TbmèX* H 
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ra/igîi f Montîgny , &*c. Confeiller du Roi en fit' 
Confeih % Nmttre des Requêtes ordirmre dejM 
Hôtel y décédée au Château de Morangijjle i$ 
Mars 1^1$, 

La Cure eft à la pure 8c pleine collation de 
r Archevêque de Paris, fuivam <ju*il eftdér 
claré par le PouiUédu XIII fiécle & par les 
W»us0t^u fuivans. Dès l'an 1 24e il y avoit eu deux Cha- 
P4r /•/. 110 pellcnies fondées dans le Château des Foflel- 
de-Louans par Yon , Seigneur de Gamncieres 
& de Maule, fous le titre de Notre-Dame] & 
de Saint Eutrope ; Tune au moins Ae% deux 
dévote être delFervie par un des Religieux de 
l*HÂtel-Dieu de Paris. Et comme il les dota 
confidérablement , ils dévoient rendre cha* 
que année à TEvéque de Paris une cet* 
taine quantité de bled. Marie Poignant , veu- 
Kjg^ ip^Pdr. vc d'Adam Boucher > Seigneur de Louans , y 
nomma dans le mois d*Oâohre 1504. Elle 
. „.a t*"®" appareirment cette Terre du fîeur Poi- 
STgX'W/' «"*"«» Confeiller au Parlement, Seigneur 
^^ ^6'^ * de Louans & d'Atkis en i4^a. Jean le Char- 
... ron, y pr^fenta le i Avril 1574. La Cha- 

'^ • pelle ayant été rebâtie au milieu Ju XVI Eé^ 
cle , il fut permis à TEvéque de Mégare de la 
bénir , auffi-bien que trois Autels. Cette Cha- 
pelle Ce trouve marquée dans les Fouillés de-* 
puisleXV. fiécle. 

Je n*ai pu > faute de titres, faire remonter 
bien haut le catalogue des Seigneurs de 
Louans , ou Jumoins* en dreifer une fuite 
bien remplie. Depuis Gautier de Loans > Che- 
-valief y qui vivoit en itjo , Si Pierre de 
Meudon , aufli Chevalier » qui 7 avoit des 
mouvances , il ne s*efl trouvé que Adam Bou- 
cher, Secrétaire du Roi, fut la fin du XV 
îécle ; puis Rs^ytnond Bôucbef Ton fils , qnl 
ttouruc dànis fon Château le 5 Décembre 
1537 > «kMU l'éfitaphe eA aux Cékfiins de 
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Paris en la Chapelle de Saint-Deni». Rar- ^.^ . ,y 

mond donna la terre de Louans à fon frète £ ac?^ 

rhiJippe. Jean Boucher en ëtoit Seigneur ,ii. 

I an ij^tf. Jean le Charron , Préfîdent m là LéRcnde de 

Cour des Aydei » & PréVÔt dès Marchands , Jcau Boiflc , 

« pofRdoiten 1574. Il fit cette année-là bc f 47* 

" Décembre un& échange avec le GouTem it^v^f*. #kr« 

wia 6'aafrave. li obunt auflî do Rot des letK • 

très datées de Lyon par lefquelles cette Terre 

m érigée en Châtellenîe. Le Parlenrent orfc- 

donna qu'il feroit informé de la dimÎDU lon^'i- ^^^^^l 

du Domaine du Roi qui réfulteroit de cette ^^^V 

eredion ; ^ l'information faite par un Con- 

leiUcr avec les anciens Officiers de Mont- 

«Jery, ces lettres furent cnregiftr^es le 14 

Février îyzf. En vertu de cela, la ChâteHe- 

me de Louans fut déclarée dans le procèf- 

verbaldela Coutume de Paris de l'an 157^. 

n'être en rien fujctte à celle de Montihery. Coui. ^dit.ite 

On a vu par l'épitaphe ci-defTus rapportée, fî;î ' ^^^ 

que peu de temps après ente érection , Guil- «ft diV"î^^ 

laumede Bâillon en étoitSeigneur-Cbitelai» gneur. 

& qu'il y faifoit fa demeure : fa veuve y relia 

jufqu'âran 1610, ayant furvécu dix-neuf ans 

â (on mari. 

Le changement d|t nom de Louans en celui 
rfe Morangfs ne fe fit qu'en Tannée 1^5^ 3 à la 
prietê de Jean Jacques de Barilloh qui enëiotc 
Seigneur. L'enregistrement des Lettres Pa- 
tentes fait le x^ Mai- porte que ee fera a ia 
charge que les aveux âr dénombremens fiiits 
fous le nom^ de Louans demeureront en leur 
force & vertta. Alors cette Terre fut auât 
èr'içrée eti titre fit digrtité d^Comté v quoique 
le nombre des Terrfes titrées potlr le compo- 
fer n'y fût pas. Lti Lettrés du Roi etidil^>flrÉ< 
ferent Sé donneronrpoirtohf d'yfaire exewoèr 
la'JttSite' ton joînttfliertt Tous ledit titrt<»4c 
C-oflice' àt Louas» pkx «n fefi^ Juf «. Antoine 

«1 
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fiartilon i Maître dçs Requêtes , étoit 8ei- 
gneur de Morangit en i7J3>lorrque Cai4ie- 
Épiftphe c!-,^ne Boucherat Cen époufc y décéda le ij 
* Mar5. 

, Il y arcit à Lov^ds au XIV fiécle un Fief 

' jnoittvam du Prieuré de S^iint • Eloy proche 

o^Uj Chf. Longjumeau. Nous le connolflbns par le 

novd ; T. 7. «loyen d'un compromis paflé à fon fujet en 

C9l*Uu f^72, devant Hugues Aubriot , Prévôt de 

. Paris , par Robert TAHemand , Prieur* 

La Terre dite Comein^que 1* Abbaye (îc 
" * Sainte- Geneviève qui poiTédoit vers Tan 

\%%o au moins 9 ne parok avoir été qu*une 
ferme bâtie furie Fief d*un Chevalier nom- 
mé Pierre de Meudon, C'eft ce que nous ap- 
prenons d'une conteflation qui s'éleva alors 
îiir la dixme de vingc-iïx arpens de terre de 
0)éttutUs. cette Abbaye fitués apud Marnas mer très vios» 
Genw, Se dix autres fitués fur le chemin de Juvify. 

Gautier de Loanz , Chevalier , foutenoit 
qu'elle lui avoit été engagée pour un an , a 
« commencer au mois de Mars ; Pierre de 
Meudon 9 dont cette dixme mouvoit , le pré- 
tenJoit pareillement & aQîiroit qu'il s'en 
étoit rendu le garant. Mciitre Odon de Gar- 
lande , Chandme de Paris » fouteneit au con- 
traire que c'étoit une vraie dixme qui n'étoic 
nullement engagée : ce qui fut confirmé par le 
Curé de Loanz dans la Paroiife duquel elle 
étoit. On ne voit pas ce qui fut prononcé 
par rOfScial. En ce temps-U on écrivoit 
bien des minutes > 8c on laiiïoit des cho- 
ies importantes à deviner. La même Abbaye 
de Sainte - Geneviève payoit en ixjo une 
modique redevance an fieur Philippe de Chail- 
ly pour la terre de. Màrîeriis , voii^ne de la 
ierme de Comein» ft aux Moioes' de l»ong-* 

font pour quelque morceau de terre proche 
oeaz. Comme eUt :ii'aYpit gtas drok de 
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jaSice, il fut obCetri qu*un rol^ ur qui avott 
^arrêté en 1205 entre Comtin 8c Loani , 
ifoit iti jn/Kcic â NloDÛherj. 

Ce même Jieu de Conteîn eA nommé dans 
le proccs-verbal de la Coutume de Pari*, en 
1^80 parmi les appartenances de Sainte*G«- 
fierieve , mais Tous le nom altéré de Cra* 
tin. 

^ On comptoit en 170^ , lors de la première 
iinpreffion des Dénombremens , 45 feux à 
Morangi's-Louans ; celui de i74f n'y en 
compte que 3^. Le Diâionnaire Univfrfel 
<l«la France en 17x6 marquoit le nombre des 
^^Utins ou communiansà i^p. D*autresun 
praaaparavantnefaifoient monter les corn* 
flnmansqu*â izo. 

Le rillage de Louans, quoique peu re* 
oommé, pafTe pour avoir produit vers l'an 
1)90 un Dominiqualn qui fe difiingua par m^hm^,^ 
^s poëSes dans le même cours du quator* PAcad* des 
liéme fiécle* On le conncit fous le nom Bcllct-Lcur. 
àe Renaud de Louens. Il mit en vers fran- £. » p. •Il» 
çoi$ Touvrage «!e Boece de la confolation *^'^"^** 
ic la Philotophle. Dans le fîécle précédent "^^^^^ ^^^ 
T^ers Tan 1270 une Aveline de Louans avoit ,^4 r]^^^, 
été faite Prieure de la SaufTaye 9 Commnnau- ij^6. 
té bitte dans le itoi/înagc. Vers Tan 1 370 , Uoteiî au 
une Marguerite de Louans époulk Pierre de mMConteis 
Dormzns , famille illuftrc. f, 9fS« 
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CHILLY ou CHAILLY. 

IL eft vriî que plufîeurs Heox en France 
portent le nom Je Chilly & de Chailly : 
& comme îîs ne doivent avoir qu*une origine 
commune» fî l'on eft bien afîurc de celle dé 
quelqu*un d'entre eux, il paroit que l'on pour- 
ra inférer que les autres ont dû être appelles 
i- peu-près de même. J'ignore fi les méoies 
lieux appelles Chailly ont été au(fi nommés in- 
diflféremmentChilly:jen en (uissùr qu'ai' égard 
de celui-ci. Il a été appelle Chailîy en fran- 
^ojs au Xin Hécle 8c dans les /îécles fuivans : 
ce n'eft gucres que depuis deux à trois cent 
ans ^ue Ton a commencé à écrire Chilly , en 
^'éloignant du latin de plus en plus : je dis de 
plus en plus , car quoique les titres du XII & du 
XIII fiécle, qui font les plus anciens que nous 
avons»rendent en lasin le nom de ce Village par 
CaVlajcum ou ChaiUidcum , je ne crois pas qu'on 
puifle s^n tenir à ce latin , qui femble n'être 
formé que fiir le François. Il eft plus sAr de re- 
monter au nom des premiers pofTefTeurs Ro- 
mains de ce Jicu , qui auront été d'une famille 
âitcCalidh ou CalUdîa ; ou bien dé celle qui fe 
nonVrtioit Càtulla ou CatiUaé Ces noms font 
"• snrement Romains , & fe trouvent dans le re- 
cueil d'Inlcripiions de Gruter. En forte que, 
félon ce principe, le nom latin de Chailly 
dans Cd première pureté aura été Cilliàiacum , 
ov bien CatuUiacum, Il n'y a rien en cela que 
de conforme aux règles de l'analogie. M, de 
Valois ne viendra point ici à notre (êcours; 
il s'eft contenté de nommer Czi//aruin,Chailii, 
fans en dire davantage. 

Ce Village eft à quatre petites lieues de 
Paris 9 Se à deux de Montlhery , à la gauche du 
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.Tand chemin de Paris à Orléans : il eft bâts 
rextrcmké de la plaine qai commence vers 
/illeju/. C*eft un pays de labourages avec 
[oelques vignes & quelques prairies* S*il n*y 
point de faute d*imprxmerie dans le dénom- 
rement de 170^ à l'article de Chilly , il f 
voit alors en ce lieu 114 feux» ce que le 
)iâionnaire UnîverlH de la France publié 
nUi6évalnoit i 26$ habitans. Le dénom* 
rement qui vient d'être imprimé en 174^ par 
3 fîeur Doify , n'y marque que $9 feux. Plu- 
curs modernes ne font mention de Chilljr 
uepar rapport au beau Château que le Ma^ 
«:liai d*Effiat y fit bâtir , (ans rien dire du 
^illage , fil de fes anciens Seigneurs. J'e(pere 
Suppléer , en- n'oubliant rien de ce que j'ai 
îcuvé touchant ce lieu. Comme il a appar- 
^Q prefque dans tous les temps à des Prin- 
^S) ou â des pèrfonnes de grande confîdéra* 
•/'fl,deU viennent quelques veftiges de di*- 
«ôion qu'on y apperçoit encore ; les rues » 
îr exemple > qui y font droites Se alli^nées 
ontre l'ordinaire des Villages , & aufli pa* 
^^s> quoique ce ne foit point un pafîàge de 
oitures publiques. Dans une de ces rues Ce 
oient cinq bâtimens dont l'entrée de cha» 
"n eft terminée par une lanterne couvene 
'ardoife. On dtt dans le pays que c*étoit les 
^emens que \e Maréchal d'Effiat avoit a/E- 
"« i cinq de Ces Officiers. 
L'Eglife Pardiffiale du titre de S, Etienne, 
remier Martyr , eft tout auprès du Château 
ont elle eft couverte du câté du midi. Elle 
Banque d'une ail^ du même c&té , 8c le prin- 
«pal corps de l'édifice eft fans Titrages : il V 
^tique'auflî 1er tour derrière le Chœur, Ai 
ffe y elle fereiTent de la richefle des andéfti 
'^neurs'» étjint' couverte 4'ardpifè ; tàsth 
'e eft 'fort bafle, auffi-bien que le clocher 
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placé au nord i côté du gmid aatel, k flus 
loin qu'il a été poûlibie du Châtranj>onr égtf- 
gner l'incommodité de la fonnene a ceux <)iù 
y logeroieot. Ce n'efi point une EgU(ê re- 
bâtie a neuf. On y voit dans le Cbœor quatre 
pilliers fort anciens ^ & que je croirois avoir 
ujpporté le vieux clocher^ Le refte du Chœur 
6c le Sanûuaire font d'un travail iu treiziè- 
me fiéçiCf ou tout au plus tard vers l'an x )O0, 
avec des oraemens de petites colomnes pofées 
l'une Tur l'autre dans le goAt & la délicateffe 
du rogne de Saini Louis. On a dcuruit une 
partie de cette architeâure en élevant les 
Maufolées des SeisneMrs du ûécïe dernier» 
dam le coté droit ; je veux dire ceux de Mei- 
fieurs d*EfKat,dont le dernier eft mort en 
lyipf ^gé de 80 ans* Leurs tombes de mar- 
bre noir remplirent auITi prefque tout le 
Chœur* Comme ils font alTez connus , Je n'ai 
pas cru devoir les inférer ici. Il y repo(e aafll 
une partie des dépouilles de M. de Fourqr 1 
Abbé de Trois-Fonuines Se Prieur de Loog- 
jumeau. 

Il y enaaufli une d'un Seigneur de Cbilly 
d'environ le quinzième (iécle : Ton époufe 
eft repréfcntce à coté de lui^ vêtue félon l'u- 
fage de ce temps-là , comme les Religieufes 
d'aujourd'hui* Dans le coté gauche du choeur 
fe yo't une épitap hc du dernier Iiécle où le 
Village eft appelle Chailly qui eft l'ancien 
nom. Cette ParoiiTc efl Tune de celles où 
les reftes des anciennes agapes de Pâques ont 
fub/ifté le plus longtemps. Maurice de Sul' 
ly^Evcquede Paris, confirmant les revenus 
nue l'Abbaye de Sainte Geneviève avoit i 
Chailly apud ChaUiaqim e|^ (erres & dixmes » 
ôfc.' déclara quç^p^ur cela cette Abbjyc 
étoit tenue de fournir chaque année un n^^'r 
de vin , Joiit ies oabitans dévoient ofer le 



jonr de Piques après la communion , ft dé-- cbérànt. ft» 
fendit aux habioms d*en exiger davantage, Gem.f.ios» 
Les témoins de cet ade fblemnel furent Gaul- 
tier Prcchantrc , Afcelin Do^en de Notre- 
Dame, Simon de Saint- Dems Chanoine de 
Paris, & Maître Hiidutn fon frère , Maittc 
Mainier de Sarclé. De nos jours l'exécution 
de cect^ Chane ccnfiftok à diftribuer â cha- 
que habimnt aux Fêtes de Piques une pinte 
de vin fit trois au Curé. Il n'y a plus que le 
A(aiered*Ecole qui en profite , la diAribution 
Ini ajrant été cédée pour fes falaires. Dans le 
PouiUé Parifien do treizième fiécle où cette 
Cure efi nonunée Chailiaam i elle ed dite 
être â la pleine collation Epifcopale. Tous 
les Pouillés Cvrnm tant du (eiziéme iiécle 
que ceux de x6%6 %l 1648, s'accordent dans 
le même point , (e fervant toujours du nom 
de ChaiUy. Celui du /ieur Pelletier imprimé 
eo 15^2 eft le premier qui Tait appellée 
CUiy, & par une erreur groflliere il la ntet 
Tous le Do/enné de Montmorency , au lieu 
de celui de Montlhery. Il y avoit autrefois 
Tur le territoire de cette Paroifle une Lépro* 
ftrie du titre de (aine Laurent , qui étoit î li| 
nomination de René Roi de Sicile & Duc 
d'Anjou > Seigneur de Chailly ; mais elle fut 
réom'e par lui vers l'an 147) au Prieuré de Gdll.cknJL 
faint Eloi fittté Cm le même territoire , & ii«v.«»prifr. 
duquel je parlerai en particulier à la fin de'* *i'«- '''*7* 
l'article aeChaiy. '•'••^V 

Les Seigneurs de ChiHy font connus de* 
puis ie <iouuéme^fiécle » i quelques lacunes 
près. Je n'ai point de preuves qu'il faille 
mettre danV ce tzng' un Radulfe de Chally 
dénomma auCarculaire de Lbngpont, non cA^if.ifj^; 
fias que Burehatd de CaUiaco fils d^Hugues , /•/• <• 
mii poffédoic la terre de Nozay félon le même 
livre , ni même AnfoU de ChaUiaco bienfid- ^d.fd.A^, 
TomeX. I 



*\ 
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X^rr. S. viB. ûciir de l'Abbaye de feitit Vidor , quoique 
II. U.iuUi. je fois aiTuréque cet ÂnfoU avoît une partie 
CbMft. Ung» Je la Seigneurie de Longjumeau. Mais je (uis 
/f*»4o. certain que le Catalogue de ces Seigneurs 

peut commencer à Robert Comte de Dreux , 
fils de Louis-le-Gros & frère du Roi Louis 
^édl, chrifi: VU. Ce fiit en cette qualité que l'an 1 171 il 
uêVsT^ucol' exempta l'Hâpkal de &int Germain des Prés 
^^L'j *. de payer aucun cens pour ce qtt*il poffédoit 
Ji'^. àChiUy-, qu'il bâtit en iiSç «ne Chapelle 

dans fon Château ; que pour l'entretien des 
quatre Prêtres Chanoines de faint Thomas 
mifi* n»iv. du Louyre vers l'an 1 187 il accorda quelque 
F^. r. !• f* chofe fur les dixmes du même lieu , qui à 
'♦**• cette occafion eft appelle Calliacnm» Robert 

fon fils lui fuccéda & demeuroit afTez fouvent 
à Chillv* Il refte de lui trois aâe» qui ont été 
expédies en ce lieu. 1 **. Celui pat lequel avec 
lolende de Coucy fon époufe il donne à T Ab- 
baye de fainte Geneviève tout ce qu'il a à 
Conteyn,avec la dixmefir tous autres droits; 
en place d^ quoi l'Abbaye lui cède tout le 
terrein qiielle ai Chilly^ anud CàUîacim. Cet 
Chéfi.S. «f ». aâe finit ainfî : Datum <am Calliacum per ma' 
éddm. 1195 > nmn Hugonis Clerici nofiri anno patte M» C 
XCV. i<*. Un aâe de modification de î'éta- 
bliifementdes Chanoines de Càint Thomas (hi 
Htft.Univ. Louvre finiflanc pareillement, À&um apud 
parif, T. a. CdUncum amiogrme M. C. KCFIIL J». La 
^_ ^ î* ' ratification d'une vente fette au Chapitre de 
• Paris de certains droits â Vitfy-fiir-Seine : 
léétgn.Vdfiêr^ AâbmçfuiChmUi anno AfCC. il mourut le 
Eiu. de U &8 Décembre 121 p. On ttouve â la Charii' 
Chambre des bre des Comptes â Pàrit , que lorsque Pierre 
Compt.&4p. j)„ç j^ Bretagne rîmit i faint Louis l'ar 
m£JtF<T »»Î4 »« aiteau de fieuvron avec d'autre 
^^*^ *^' terres des pava d'Anjou & du Marne ^«'1' 
avoit eues de lui précédemment , ce Ka lu 
domui an lieu de uia les terres def Chafliy f 
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lie LoQgjuffleiu. Sa poftéricé en )Oliic quelque ^ 

temps. lolend (à fiUe jpona en 1 1 38 ces deux . ' 

terres en mariage i Hugues le Brun Sire de 
Lofignan y Comte de la Marche ^ cTAngou»- 
knt. Mais elles revMcenc ou du mçins il fiit 
projette de les fkke revenir l'an 1 300 au Roi 
Philippe-lenBeL Par l'aée que Ton en a vus 
Hngnes le Bran Comtede la Marche $c d*An- 
gottlénie dédaroic qu'il cédoic à ce Prince ' "* 
CafieUankm CMrumJm Dwmm fmim yiUûs ' ' '^ 
& terras Chûilùad & LoiMumeui tam citvti 
jmdtrapontem^unàamPmrc^ jiixtaOu^ 
iiacm i Se oela pour d'autres: bien* qntfïe 
Koiluidonaoitdansles DioccCès d'Angoi^ 
leme & de Xaimes t lefqnels provenoîent 
<i*Ainattlr]f de Moncfort. Au reAe le Roi* ne 
deyoit en jouir qu^ipiès la mort de ce Comte» 
& il y a apparence que le projet n'eut pas 
liett« Beraud de Meccoeur , Connétable de 
Champagne 9 le qualifie Seigneur de ChasUjr "^ ' ' 
tiifls le don qu'il fit en i}of aux Chanoines * ^ 

eu Prieuré de Taint Eioi.de la Chapelle du ' - * 
Château. Le même Connétable eut pai^ la 
fuite (êttlement une rente de 700 livres que 
Philippe*le*Bel lut affigna fur cette terre, 9c 
«bat il fit ceffioni En?uerrand de Marign^ 
On trouve feuletnentitts Pan tjtr an mois 
de Mari un don fait par Philippe4e Long de ii^.ru$,r4m^ 
partie de Loogjumeau.âc de toute furiffliâion Cèmp.f. siSm 
i Pierre delà Voie Chevalier « neveu du Pape 
JeanXXIi ; acquifition de ces .deux mêmes 
tenrrt en 1519. ou 13*0 par Phllippe^le* Reeift. des 
Long de ce même Pierre de la Vie ou de la cbm^ePH, 
Vojre en échange de Villemur près Touloufe. le Long. 
Phâf ppe-de«r Vâois dis l'année 1. 3 s 8 , la pre- 
mière de (€ta»regnie , doiina à Jeanne de . . . 
Bonigognela |erre jde ChaiUf & vie^ditcant, cfeinSre-étt 
maiseUen'en )eiiit ^e quèlqiies mois % étant t:oixi]i>.«»f^^ 
aorte en l'i^$*^\ En «331 .«ùmoi&d,'Ao&t le m <«^^<'« ^ 
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earCluflesVUI en Mars 1481 , &ft rnoît * 
après Ja mor^de Louis XI » rendit à Jean 8c Reg daPas^ 
Lonis d'Armagnac » enfans de Jacques d' Ar- '*"'« 
iingnaC} les terres tenues par Charles d'An- 
jou Comte tlu Maine t leur oncle maternel t 
non tenues en Pairie & appana^e « ni fenuet 
de An domaine y entre autres Chiily ft Long* 
jumeau. Le9 Regiftres dont ces derniers faiti 
ibnt tirés, ajoutent à Tan 149& au huitMmo 
jour de Mai.» que ces deux terres vanoienc 
d*être données par le même Roi au fieur do 
Nemours ; 8c que les'Lettes deconceffion 
ayant été lues en Parlement » le fieur Gail- 
lard f']r opp6fa; Ce dernier eft apparemiiient 
le même que Michel Gaillard pannetier du 
Roi François I , lequel devint entièrement - 
Seigneor de ChiUy & de Long jumeau par (k 
faune Soui^raine d*Anffouleme , forur na« 
tardle de François I » fifie du Comte, d' An- 
joidéme. Il en avoit acheté la moitié en 
if99 de Louis d*Armagnac Comftode Guife. 
Son mariage en 1 51 z lui procura le refte. II ' 
décéda lé 4 Juillet 1 5 3 1 » Sa' veuve vécut wêC^ 
qn'an r 3 Février' i f 5 r« Ils font fous les oeuX 
inhumés dans le choDur de PEglife Paroifliale RHI. des Or; 
deChilly » où le voit leur tombé au bas des Ofic. T. p« 
marches du ânâuaire ; cVfi fans doute celk **'* 
éont f ai parlé'en fiiiânt d-deflus la defcrip- 
tioQ de cette Egllfe. La poftérité de Michel 
(k91ard continua dr jouir de ChaiUy. Cette 
Terre eft nommée au Procès- verbal de la • 
Coutume de l'an 1 500 comme poffédée nar 
un antre Michel Ckillard Chevalier. Un 
Faâum imprimé environ l'an 11^05 pour 
Louis Gaillard Sieur du Fajrec , npus «p« 
prend que ce fut Michel fon père qui vendit 
en i59éChailly & Longjumeau pourla fom**^ 
me de quarante ifitile ^us y à Martin Ruié 
Secrétaire des Finances , puis Secrétaire 

liij 



- a*Eut fottf le règne a*Heiiri III, & qa'Hend 
,:. IV avoît fait Tréforïer de fcj Ordres & 

. Grand-Mîiître des roiiies de France. Il la pof- 
ftisL jttfqu'i la mort arrivée le i6 Novembre 
itf 1 3. Son corps Ait enterré dans l'Eglife da 
(leu, où Ton voit (à figure de marbre blanc & 
ion épijpphe. N'ayant point eu d'en&ns de 
Geneviève Arabi Ton époufe > il inflitua Coti 
héritier Antoine CoifSer, dont ii étoit grand-i 
çncle maternel » à condition qu'il porteroit 
fon nom & Tes armes. Ce fut ainfi que les 
Meflleurs CoîfSer d*££at encrèrent dans les 
terres de Martin Ruaté. Antoine Cotffierdtt 
Riixé fut fait Chevalier du Saint-ETprit en 
lefxo. Surintendant des Finances en t6%6i 
la même année que Ghilly fut érigé en Mar«- 
quifat. Maréchal de France en i^3i,&mou-i 
rut Tannéç fuivante. Dans la fuite Charles 
ôr ofil** ^ '* P®'^* » premier Duc de la Meillerave , 
devint Seigneur de Chilly par fa femme Ma- 
j **^S*'7"t '^^ ^^ * *^** d'Antoifte dont je viens de 
a!p. iiV parler. Jl mourut en itf<4# Quelques-uns lui 
*^* '* domioient aufli le nom de -Duc de Mazarin, 
Enib Antoine Ruzé Marquis d'Effiat , pre* 
.. , < mîer Ecufrr des Ducs d'Orléans > Con&iller 
d'Etat a joui de la terre de Chilly & autres 

}ui en, dépendent juTqu'à fit mort arrivée le 3 
uin J7i9> à la Si année de fon ife : depuis 
lequel tempjs M« le Duc de Mazactn «en devint 

I propriétaire* U eft fait memion deux fois de 
m en cette qualité dans les RegiftreB du PÉr«- 
l^emenciVapée 17*$ 9 Au 10 Mars. la Cour 
çrdonne que lui & le» ExéciAeûrs du tefia* 
ment d'Antoine Ruzé d'Effiat nouvellement 
décédé , donneront leurs avis fur l'emploi de 
trente mille livres jégués par ledit Ruzé pour 
l'étaMiiTeoiept /d^un Hàpitai au bjourg de> 
' Chilly* Au 17 Décembre la- même Cour or« 
donnct quei' Arc^ey^que de Parif doonera Ton 



ou Dorsiwê DB Moktlhcht. roj 
a?is i ce Cujec 8l touchant la Cuppreflion des 
MeiTes proposes pur le Duc de Mazarin. Ce 
Duc dernier maie de fa Maifon nommé Gui- 
Paul-Jules de la Porte Mazarîn , Marquis de 
ChilJy & Longjumeau, eft décédé à Paris le 
30 Janvier 1758. 

Le Château de ChîUy a toujours été en 
grande réputation. L'ancien eft repréfènté 
dans la Topographie de France de Claude Top. dePr. 
CbâtiÏJon qui fut gravée en ïéio. Le nou- «^'f* «•'«•t. 
veau a été bâti fous le règne de Louis XIII *'* 
par le Maréchal d*Effiat , avec beaucoup de 
ipins 8c de^grandes dépenfes. Cependant il 
n'a que deux. étages. Sa forme eft quarrée : 
quatre pavillons pareillement quarrés en oc- Pifaniol. 
cupent les angles « & te terminent en terraf- 
fes revêtues d'une balufirade de pierre, dont 
les vues s'étendent dans la vafte plaine des 
environs ; au milieu s'élève un campanile 
Quarré : U porte du. Château eft ornée de 
deux colomnes & de deux niches, dans cha- 
cune desquelles il y a une flatue. La conftru- 
ôion de ce Château a été conduite par Jac- Sauvai, T« 
ques Le Mercier Architede du Roi , inhumé i* P %»o, 
4 faint Germain TAuxerrois* Les apparte- Bricc. T. 4» 
mens font fort décorés de dorures , & les pla- P« if »• 
fonds ont été peints par Simon Voiiet qui 
ctQitcn gr^de réputation de Ton temps. On 
ttouve dans 1^ Topographie de France don- 7eî»«r, Top. 
néeparZeiller en.ié$5 la repréfentation de de Fr.ioss* 
ce Château. ^' '" 

. On ne peut pas dire depuis quel temps l'E- 
glife de uînte Geneviève de Paris poffédoit 
du bien à Cbilly. Mais il eft certain que dcf 
le douzième fi^cîe elle y avoit des revenus. 
Ces biens font «qmmés en général avec ceux 
de Palaifcau. dans la Bulle de confirmation 
donnée Tan 116} par. Alexandre III. Apud 
Palàtioliim^ CharÛacim fXenas & Capkalia 

liv 
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&• décimas ob Campipartes. C'étôît en confiî-' 
quence de ces revenus que cette Abbaye $'é- 
toit engagée à fournir aux habitans Je vin 
ni, eettf. S, d*après la communion Pafcale , qui deroic 
Ge>i.p*is, n*étre ni du meilleur ni du moins bon ^ mais 
tenir le milieu, L'Abbaye d'Hieres ayant re- 
mis ce qu'elle ayoit dans le lieu nommé Pra^ 
teUum Hilàtmi > au Rot Louis-le-Gros qiri> 
vouloit doter la nouvelle Abbaye de Mont- 
jbtnal. Be* martre ; ce Prince donna à ces Dames (i*Hie^ 
ped. Tom, c. res pour dédommagement une rente de 1 8 
G4// ci&r? r. ^®*''^''* ^® ir*^" i^) ^ prendre fur (on moulin 
j'!col f P7 <^ ^ Chailly de CaUiaco, Ces mêmes Religîea** 
^•|. Tes tranfporterent cette donation aux Dames 

de Gif, lorfquece Couvent fut établi par 
une colonie venue d'Hieres. C'eft ce qu'on 
64//. c&r./^. apprend d'un DiplAme de Phi lippe* Augufiè 
de l'an ii^o. Le Prieuré de Longponc fous 
Montlher^ ne reçut point de Louis VII une 
gratification ,/i considérable. Ce Prince readt 
' 0»4rt. Lcngn en 1 144 aux Religieux les trois Iblstle cens 
/•/. J CT* 38. ^ toute autre coutume qu'ils lui dévoient 
pour les vignes qu'ils poiiédotent à Chailly' 
amiA CalUacum ; 8c par feconnoiflance ils ce»*' 
durent de célébrer Ton anniverfaire. Les pre« 
Dn Breid , miers biens que pofléda l'Hâpital de (aint 
fj^roS» Gervais de Paris furent des rentes affifes à 
Chailly , ^dont Robert de Dreux Seigneur 
accorda l-amortiffement en l'an 1 1 7 1 . âc'eft 
de ce Chailly-ci qu'il faut entendre ce qu'on* 
lit dans le Grand Pafloral de l'EgUfe de Pa- 
ris > il faudra auffi avouer que dès le treizième 
fiécb le Chapitre de Notre-Dame eut du 
revenu dans le Village dont il s'agit. Il y eft 
Mtpulsft. marqué qu' Amaulry de Chailly Chevalier «fe. 
fi^' 58» Chdlliaco^ furnommé de Meudbn , vendit k 
ce Chapitre l'an 113^ pour une fommède 
(4) L*un des deux Imprimés cités en mirge a dI* 
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ttxccflt tmtt Unes « quatre muids de bled 
fBrkjmaldefadixincdeChaiUy, de Chail-* 
limt Se qnt cette vente fut Hpprçuvée par 
Jean Comte de^Mâcon 8c par Alix fa femme. 
lemTuiagede Viceous, Terre de l'Eglife d^ 
Paris » décide aflez qu'il s*agit là de notre 
Chilly , dont le nom latin admettoit conlfauB- 
mieBC k lettre « dans la première fyilabe. 
, La f éfidence de nos Rois dans les lieux de 
^ b campagne peu connus peut fervir à les 
illuifarer. On vient de voir que la Terre de 
Chailly a appartenu à ces Monarques en dif- 
icrens tempt .* si y en a eu quelques-uns qui y 
font venus lo^er en paiTant. Chailly & Long* 
jumeau venoiem d*étre cédés â Philippe-le- 
Bd par le Comte de la Marche , lorfqu'il viw 
bia une ftatioit à Chailly apiûf CkaUiacum» Voyages de 
avec la Reiae en allant de Saint Germain-en* Philippe- ie« 
laje i Fontainebleau le Mardi j Décembre U^ /«"" ^ 
1301. On a des Lettres-Patentes de Fnmçois g/vi^r da 
1 tottdiant U ySït de Paris > qui prouvent pj^fii, 
joe le é JnîUet îy|7 ce Prince logea ^ 
Q»iU| en revenant de Fontainebleau. Un 
Carioe de Parii< nommé. Jean de Venette9 
9Ù a été à'tao des Continuateurs de la Chr<Hii- 
^e de Nangis fout te Roi Jean ^ & qui « 
tt£ écrit en vers ftançois une. Hifloire dee 
trois. M«riei» nous ap|prefld dans ce dernier 
OoFiage q«*en i uy Fierre de Nantes Eve- . 
que de Sauit-Paul de Léon refta long- temps 
détenu de maladie à Chailly |>rès de Lon^- 
JTuneao ; il en parle à Toccafion delà guéri^ Mémoire de 
fon que cet Evéque obtint par Tinterceffion l'Acad. des 
* ces âintes femmei. Jean de Venette affiire J^"^"*,]^* "* 
y avoir été (buvent » & avoir mangé en ct^ ^^ 
lieu i la ta^leilece Prélat , oà il but du vin, 
qmitti rappellii celui 6fiB noce» de Cxna : il y 
i lieu de douter qu'il fit du pays» 
Km &km pMAût fayr ki vîgnei de 
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ChatUy n'a rien eu de rccomftiM^aable au- 
deflus des vignoblef ordinaircf d autettC" « 
Parii , quçiqu'il foit ancien ; il femble q» o» 
n*en doit pat dire autant du pain qui s y »*- 
£oiu Car , foit que lei eaux ou le gr»n Y 
contribuaiTent , ou que ce f6t une nanwe 
particnliere de le façonner qui eût été trou- 
vée par quelqiws habitani du lieu , le pai* o« 
ChaiiW fut en grande réputation dans k qua- 
Ord.T.5.p. torziéme fiéde. Dans une Ordonnance d» 
S09 hsi^ Roi de 1-an i jfo il eft fait mention de trois 
fortes de pains t Pain de Ckailh, p(àn eotimUi 
& pain bis. Un Arrêt du Paiement de 1 a" 
J571 au mois de Juillet fur te prix «" P*".* 
qui fedébitoit â Paris felpn les dî<ftfejtspfix 
dtt bled y marque le pain blanc le P»«™2.» 
«( l'appelle Pain de ChaiUy. Le p»" ^V» ^^ 
vpitVappelloit le pcàn bourgeois : en troifiem» 
lieuétôitlepfli/ufeiorrfrf, par où je et ôi* qti j* 
faut entendre le pain de§ pauvres gens ♦ logjJ 
* ., dans les^poréesi» bqchaumincrcdliTCrte«<*« 

tènc qui étoient apoellcci ftlow d^ibordes. vs 
Rcgiûte tfoutcqu^an pefarte patrt; fc*^»** 
fut. trouvé que le pam de Q\mi\r^off^^ 
£m pefoie deux onces A demie piuf qj» ^ 

Clin dcChailly expeifé è»yente aux «Pflét^ff 
n Règlement du »? Septembre tS9^ f^^ 
^ccre memîoin de- ce pahi. On y Ut «*«« 
tim rouM »<><« ' «* QuanAle bledvant ving»«qifttfê J^ls 
ane. duChït. n le feptici , le pain dit CKailly ptfe en pi«e 
fol U4- » dix onces ^ fir.tottt cuU huit onc« 6c ae- 
»> mie y '8c vaudra deux dieniers. »»' Il f a ap" 
parence que le pain ait de ChaiHy devoit fo» 
• origine à la façon de U ftift qu'on avoit 
' trouvée dans ce Village , ' «r que les Bouttn- 
g^cs de Fatisi le mirent ftnr le pied' de Vi^ni*- 
ter, de même qu^lt oftc fait de nos jour* ^ 
pain de Gouncflfc. '.„ 

.^. liedeocoee p^iirft Ghaitty éiM i^ ^' 



ii&mdeiTnhunxiïx de la Juftfce pour un 
fvjetHUen Mnent, On aroit enterré dtt 
tempt dès guerres de la Religion fous Char* 
les IX 9 dans le Jardin des Seigneurs de ce 
lieu joailTant aufli de Longjumeau « cinq piè- 
ces de campagne & quatre arquebufesicrocq. 
On difoit que le tout avoit été amené de 
imel-de-ViUe de Paris. Le Prévât des 
Marcliandr & les Eehevins en demandèrent la 
reftiradon ; lès habitans de Montlhery pré- 
&ntatnt requête au Parlement» difant que 
cesarmcf venoienf de leur Ville & en avoienc 
été enlevées par les Huguenots. Mais comme 
ils ne le prouvèrent pas fii(fi(àmment , le Par¥ 
lemcnt ordonna le a? Février i f 61 qu'on les ti^g. Cêmf 
«ndroit â la Ville de Paris , non compris i^<r/.i><s« 
ee&es qui renoient de Gilles le Maître pre- 
utierPréfident , qu*on difoit avoir été pri(ês 
tn fa maifon Saint-CheeL 
^ Les Mémoires de Vigneul-iVIarville font 
râddemmem quelque mention de Chilly à 
i|occafioh des Mal(bnsdeplai(àhce qu*on bâ« 
tiSbit imoor. Coftar , dit 1* Auteur » confeiW vis ncul Mtr - 
kitai» beaux eipr^tk de Ton tem^is de bâtii(vlHc,T.i.p; 
mûur du Château de Balzac » comme les ^^' 
Fartiûns b&tiflbient autour de Chilly. On ne 
<lira cependant pas que Chaj^Ue notre &> 
meiix Poëte François fiit animé de l'elprij^ Parna0k 
det Partilkm , lorfqu'il bâtit â CKilly une François» p. 
Maifon dans laquelle il pafla une partie dès 4itf« 
dernières années de (à vie, c'eft-à-dire de 
l^annéie itfBo êc des fuivantes, 

Oliett a célèbre â*aiileurs n'a j)oint fourni 
d'hommes* dans l'antiquité qui aient fait 
doire d'ert porter le nom , fi ce n'eft peut- 
ctre Guillaume de Ctifiillx qui fut Sergent 
du Roi fkïhi'L^ms en\i i <8. Pierre de Cbailljr jy^ chMnf 
dont Archâtnbaud ' SbùcÀiaptré de Paris fh Grand Pafto» 
méme'fiéde 'BMdé VKMt , àuffi^ bien .que ^^ 
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MpflW. If. celui d'Eremburge fou époufr^ Adam ^ 
p^. Avrii. çtiaUiacQ ^ donna vers ce tempt U ZB-Qat^ 
AV. i t JW. pitre de Paris la dixaie d'un lieu dit Biiffiium 
ou Buffiium. 

PRIEURÉ DE SAINT EL 01 
oxt DU Val Sazmt £loi. 

9éUiéiChnjl. Jtkn de Dreux furnommé de Brenne , Si 

m0vd, r. 7. r. Alix fa femine ComceiTe de Mkon , nVant 

ui cr/rj^ point d*cnfàns. Ce propofcrcnt de rendreDicu 

héritier d\ne partie de leurs biens. La Terre 

de Chailly étant dans leur famille > ils cboifi- 

rent le vallon ^ui efl au bas du c6té du midi 

C)ur y conftruire yersTan 1114 une Maifon 
éguliere : 8c le Fondateur donna au Curé 
du lieu en dédonunagement un demi*-arpeat 
de pré. II tira de Tavis de Guillaume Evéque 
de Paris les Religieux qu'il v mit,. du Prieuré 
de fainte Catherine du Val des geôliers. Plu- 
fieurs Seigneurs de la Maifon de Dreux & de 
celle de Bretagne firent du bien i cette nott« 
y^iit Maifon .quelque temps, après ûl fonda- 
, I . t'on 9 ce qujl i^t,imité p^.les Seigneurs de 

Chailly & Longjumeatt dans les /iedes fiii- 
Tans , avec d'autant plus 4e l^cilité , qu*ill 
étoient prefque toujours Princes ou Princef* 
ies. Un Mémorial de la Chambrf des Comptes 
d'environ Tan 153^ , marque que ce Cou« 
vent avoit le droit de prendre Atu la Forée 
de Bière ( ancien nom de celle de Fontaine- 
bleau } huit vingt mille buchies* Ce Prieuré 
eft le premier des huit qui recoonoiflbit Ste 
Catherine de Paris pour leur Mère. Les Cha- 
noines Réguliers de ,1a Congrégation, de 
France y furent introduits en Ués par les 
(oins de Jean d'Etat Prieur Commeodataire, 
éjf^ en ont rebâti les lieux clauilraux , penibnn 
que M. l'Abbé d*E£at s'efi af lacbé à çmbeUijr 
& orner rEghfe. 



Cette Egiife eft tin bâtiment gothique qui 
cft (quai^pnfx parties qui n'ont pas été re- 
toucMes ) de U déUcateflè dont on bitilToit 
lous ûint Louis & Tes fucceffeurs. Le fan- 
ôuairc a trois sangs de Titrages l'un fur Tau- 
tre Utt fécond rane efi la galerie. On remar- 
que furie Titrage du fond des armoiries char- 
gés de trois écus. Le premier des deux infé* 
rieurs porte deux chcTrons brifés (iur un fond 
« gueule : l'autre eft étiqueté d'or ft d*azur. 
On voit dans le câté droit du choeur des reftes 
^ colomnes du treizième fiécle qui fuppof- 
toient des Titrages qu'on a bouchés. La nef 
qoi étoit auffi délicate que le chœur a été 
abattue en itfo^. Ce qu'on y apperçoit en- 
core de rcfte des anciennes gal«?rte» eil do 
ttrizîéme iîécle* On con ferre dans cette 
EgKfe un bras couvert de feuilles de bas ar^ 
E^qui feroble être un ouvrage de trois ou 
H^Qire cent ans : & Ton tient qu'il renferma 
quelques reliques de faînt Eloi Patron de 
'^Egiife. Le crucifix de marbiv blanc qui eft 
3° grand autel paife pour être d'un Ctni bloc 
avec la croix» U eft de l'an 1690 avec les 
fenics qui l'accompagnent* Le Saint Sacre- 
^nt eft conferTé k>us une fufpenfe que 
l'Abbé Chaftelain trouToit trop élevée. On 
afliire que les orgues qu'on y voit avôient été 
Ktes pour Veruilles. Il exiftoit dans cette 
%Kfif^ncore au feiziéme fîécle une Chapel- gf^egifi. gp^ 
lenie des trois Soeurs, qui étoit un titre béné- Pétr.mlAng» 
ficîal, • 1501. 

On y conferve le (buvenir d'an nommé 
Raoul de Chevry Archidiacre de Paris, mott 
Evêque d'ETréux en 1169; lequel donnai 
cette Maxfon quatre-vingt dix arpens de terre 
awc d'autres biens , & y fut inhumé. Pierre 
de Nantes Evéqùe de Saint-Pol de Léon en 
Bretagne étant guéri en ijyr pw PintefceS 



Cmiimthfw. fion des trots Maries » de 1» maladie dont il 
N^isfi. ^ avoit été détenu à Chailly , Tbn^a dans la 
MémJerAc. m^me Eglife un autel en leur honneuiSr.* 
^ p?7Î8. Pa' «n a"^t^ <•« * Novembre i çpp , l'E- 
Jle^« ^. piff. veque de Paris permet* au v Eccléfiaftiques du 
Prieuré de Ciint Eloî , d ériger une Confrérie 
de Notre-Dame de Lorecte à la Chapelle qui 
lui eft dédiée ; ftlis cependant porter le bâum. 
La Aktfon des Religieux a été bâtie en 
brique aufli-bien que le cloître , du coté mé- 
ridional de TEglife , par Jacquet de Cau- 
martin , petit«>neveu du Garde des Sceaux de 
ce nom , & Prieur clauftraL 
Le Caulogue des Prieuss en fournit trente 
'--& un depuis ia fondation juCqu*au temps pré** 
fent. Jl faut y en ajouter un que j'ai décou- 
vert 9 c*eft Jean qui ayant acquis une matfon 
à Paris rue de la Harpe, traita en 1315 avec 
^étft, méA. TEvéque pour le droit de cenfîve. On y a 
£/•/«/• 160. marqué d'Antoine de la Vernade , qui fut le 
premier Prieur Commendataire en 1521 » 
qu'il avoit afTuietti tous ceux qui tenoiemdtt 
bien du Prieuré ,. à reconnoitre l'Eglife de 
faint Eloi en offrant chaque année aux deux 
Fêtes de ce Saint 9 tant celle du premier Dé- 
cembre que celle du 2 5 Juin , un cierge orné 
de fleuri » & a^Ijftant â ces deux Fêtes aux 
premières & fécondes Vêpres, à la MelTe & 
à la ProceffioQ tenant une baguette blanche à 
la main. Le ^meux Théodore de Beie de 
Vezeiai polTédçit en i^^ ce Prieuré* On 
dit qu'il le vendit au fils .de Michel Gaillard 
Seigneur de Chilly^ mais le traité n*eut pas 
lieu. L Epitajphe qui fe voit fur la tombe de 
fancépénultiéme rrieur Commendataire » 
Jean d'Effiat^ décédé en 169^ ,. apprend â la 
poûérité qu'il avoit augmenté de fix le nom- 
bre des Religieux,; mais comme les fonds ftir 
Icfyiels les reveauf étoxent affiga^ pm ioufr 
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knàesëvàament notables , cet Chsinoinet 
Kéfféier^lmit réduiu à troit en tout. 



LONGJUMEAU. 

T\Aiiff les temps que les débrîs de la lan- 
JLrg^ Latine ufitée autrefois dans les Gau- 
les donnaient origine i la langue Françoife , 
ce lien fiR appelle Nonïumeau , 8c même 
pins fini^lement Noiumeau , comme qui 
voadMt dire un diminutif de Noium ou de 
Notion Nmtmtéïlum. Ceft un fait fuffilâm- 
«f^ prouvé par le Cartulaîre du Prieuré de 
longpont , qui contient des aâes du onziè- 
me & du douzième fîécle , dans lefquels ce 
ficu eft nommé Nongemellum , Nogemellum & 
t^mnnellunL On a d'ailleurs beaucoup d'e- 
xemples 9 comme la lettre i vovelle a été 
cteîfée en; confonne, 8c la lettre; con- 
'iflftechangée en^. Ainfi Nuimellum & Noie- 
fftJbm peuvent être regardés comme le noth 
qv'on donnoit en latin â Longjumeau dans 
l'onzième fîécle : de forte que f\ Nolomellum 
ne peut pas être considéré comme un dimi- 
mitifde Noimunij on peut Tenvifager com- 
me formé de deux racines barbares; fçavoir 
de Nûîo ou Ncvio , & de celle de Mellum qui 
Tient du Mael des Germain ou des Saxons, 
k qui figni€e c&Hgregado , corwentus. Du 
Cange dît que dans la Belgique plù/ieurs 
lumu de lieu fonc terminés par Mail , parce 
que c*étoient des lieux d'aflemblées. Il y a 
alTet d^apparence , vu la /îtuation de Longju-: 
meau , que nos Roi^ de la première race V 
turoient tenu quelquefois leurs Plaits publi- 
ques , & qu'en mémoire de cela Longjumeau 
& Chtily auroient refté méihe (bus la troîiîè- . 
ne raœ-dauf lerang des terres du Doniaine, 



tiz Par^^se ds ÎLonojuiieau t' 
aiofi que je le prouve en pwrlant de ChiUy » ^ 
qu'on le verra ci-après. Maintenant pour ap- 
puyer de quelques exemples le changement 
de la lettre NenLi nous avons Marna dont 
on a fait Marie , d*oii Aîbamarm Aumale : 
nous avons Grayeningua qui a fait Grraveliti- 

Îues ; Cafirum Nancoriis Château - Landon » 
\ononia Boulogne » Unicornis Licorn^ fio«- 
liincum Doulens ; Neonudia Loum^e \ Ncrnir 
K##«V. CuW. pre(ia Lamproye. Monfîeur de V^^iois^voue 

w/. 4t4. que Longfumeau eÛ un nom corrolçpu : mais 
il le dit mis en place de Montjumeau^omme 
s'il y avoit en ce lieu deux montagnes toutes 
(emblables qui eu dent pu donner ce nom* Il 
cft vrai que le Fouillé de Paris écrit vers J'an 
1170, .met une ou deuy fois Montgimel pour 
exprimer la Paroiiïe dont il s'agit* Mais le 
c^rtui, tp. Livre qui le contient renferme des titres du 

^^'^if' même temps où il y a en latin ^e Long(yjf^ 

meÙo, Ainfi cela fait voir feulement» qu'en 
quittant l'ufage d'employer la lettre N pouf 
la première du nom de ce lieu 9 on employa 
indifféremment la lettre L ou la lettre m* 
Après tout il n'y a nul empêchement 9 que 
Noiomaellum n'ait été le nom qui fut donné a 
un lieu de prairies où la convocation des PUxii 
Publics de nos Rois fut quelquefois fixée. ^ 

Ce fiourg eft fîtué à quatre lieues de Pans » 
au rivage droit de la petite rivière d'Ivette» H 
n'eft compofé que d'une rue qui commence 
dans la plaine & finit au milieu ou environ <le 
la montagne qui eft vers le midi , auquel lieu 
eft fituée TEglife Paroiffiale prefqu'à l'cxtré- 
mif é du Bourg. C'eft du même côté que fon 
territoire s'étçnd dans la campagne vers Ba^ 
lenvilliers » Baiizy , «ce. où font Icslabaura- 
ges 8c quelques vignes. U y avoit il y a Ç'*?*' 
ques années une pprte pour fortir de Longju' 
meau du c6té de Montlhery ^ il ne cefie pl^^ 
• ' 'que 



que celle qmfe voit du cAté de Paris, laqneUe 
eft^ezmnivelle. L'endroJl 6à elle eft con- 
ftnureâ ladefcence de la montagne eft Tex- 
tréfflité da territoire de Chilly qui atteint )uf> 
ques-li 8c continue jufgu*^ la rivière ; enforte 
^uetoQtes les maiions qui (ont i gauche en 
enMftieibnf Longjttmeau font de la Paroiflè 
de Chill]fS & celles qui ifbnt à la main droite 
aufn-bien Jbe la place du Marché ou Halle 
font de Liparoifle de Champlant. Le Diâion- 
naire ^ifîyerftl de la France imprimé en 
171^) compte douze centhabitans à Long*- 
gun^ 9 non compris Balizy qui eft de la 
raroâfe , où il en met iof$. Le Dénombre- 
ment de l*Eleâion de Paris par feux imprimé 
^ 170^, en marquoxt 207 a Longjumeau et 
^oiBalizjr. Un autre Dénombrement bien 
pte récent que le /îeur DoiCy a publié en 
174/, n'en met que 24 à Balizy ft 330 i 
XoA^meau. il y a apparence qu*ii y com- 
pR'nd Us feux fîtués entre la porte du c^té' 
Je Paris & \a rivière des deux c6tés de la rue , 
quoiqu'ils ne Cbfenc pas de la Paroifle de' 
tongjumeau. ' 

L'Çglife Paroiffiale eft fous linyocation 
de faint Martin. C*eft un bâtiment pr«fquë 
quarré , qui a une aile de chaque cAté , &ns 
qu'on putiTe tourner derrière le chœor. L*édi-^ 
fice paroit Itre nouveau à cefax qui ne Texa-^ 
minent pasde près ; les voûtes tie font que da 
dernier ou de l'avant-dernier fiécle » mais le^ 
t»liiers qui les apportent font du treizième 
par le bas , enforte que c*eft une Eglise neuve 
entée fur une vieille. Le choeur eft embelli 
nouvellement de grillages fie de. fialles : la (a- 
criftie placée derrière le grand*ailtel eft «es-* 
proprement boifée« L^portail quoique bâti à 
la gothique n'eftrpoint ancien; La tour eft' de 
piei^e Jk gnyL,% ce qui enapéche de pôiivoiicini 
Tome X 9 . K 



114 PAAOïtfft or LoMfVMflftt} , 
dire U temps. VAhhi Cbaftelain pftibnt \Vy • 
afoixante amen 6e lieu, IreiA^rqua qu*fl y- 
avoit deraat cette EgUfe une fontaine i^ plu- 
fieuri jetf dVau* Ce que j*ai obCtrfi plus haut 
couchant l'étendue de Chilly jurquef dans 
I#ongiumeau t fa vérifie dans une Epicaphe 
qui eft dans l'aile fcptentfionale , où jrHHit 
d'un Hdcelier qu'il demeuroit â Lqiligjttmeatt 
Parotfle dr Chailly* Je ne parle pti des trois 
ou quatre oiTcmens b)ancs des CîrWtieres de 
Rome qu'on m'a dit avoir été donnés^ cette 
Eglife par un Capucin » & qui font renfermés 
dans deux immenfe chAflè. Le nom qu'on 
leur a impofé 5c l^ur qu'on a choifi pour en 
célébrer laFéce, te lifent dans une eAampe 

travée en î697 aux dépens d'une Confrérie 
rigéei cette occasion. La Cure de Longju-* 
meau eft marquée dani le Fouillé de Paris du 
treizième fiécle être i la collaiion pleine & 
entière de l'Eve que Otocéfain , fous le nom 
de Mongimel. Les autres Pouilléi plut noe* 
Xeaux y font conforme s, Dèi-lorailn'yayoit 
point d'uniformité pour écrire le nom de 
cette Cure en françois Le Cartulaire de (aint 
lHaur«des^Fofrés marque âl'ttn laii que le 
Frdtre de Lwigemgl prit de cette Abbaye une 
vifine i rente* Le même Livre i l'an ti%6 
fiiu mention de H. Doyen d§ Lonjumillo, La 
ParoiiTe de Longjumeau rouflrit un démera- 
breiaent Tan latff . Les Seigneurs de Balen* 
milliers firent ériger une Paroiife dans leur 
Terre. Guillaume qui étoit alors Preflytff 
Lwgijumelli t c'eA-^i-dire Curé» demanda 
f u'on lui réfervAt les grofles dixmes» de qu'on 
lui payât chaque année douxe livres; ce qui 
firoft évalué aujourd'hui plus de cinquante 
4ctts« En I3f6 Jean deSarrepontCuré» 9c 
-"W. PEf éque de Rins t étoient enprooks eontro 
Gacmer Gueroude Acdudiacre de JoAje t 



m Ks fruits dvL iép6t de la Cure de ce lieu. 




étoit Tun des Doyens des cantons par la divi- 
non Monaftique Dioçéfaine. Ceft dans ce 
Cens^^'on lit dans le Fouillé du treizième 
fiecle : IfKpecanmu Momis Gemdli S. lonius » 
^.Clemenâ^ de Ca[lris , S. Pmut de Monte 
Umico uLonguWons ^ Gmjacum ^ Athie , 
5.GidJwlus , Ccrbd. S. Johannes CorboL 

Cfl 1^67 les habitans de Longjumeau fii- 
rem wdamnés par Àrrct Ai Parlement à rc- >dim. dm 
ûWir le prcibytere ; on obligea auffi par un ^'*'«' » *• «• 
Arrct ceux qui ay oient ké Marguilliers de- ''^'^* ^^ 
puis trente ans à rendre leurs comptes. jinsi, \ art. 

Les Fouillés de Paris font mention d'une -MéifguHl. 
MaUerie de Longjumeau ; & même elle eft 
encore aii Rôle des décimes. EUe fut vifîtée en j^ég. vifiu 
M;i comme les autres, & Ton y trouva un £tffr«/.ii$i. 
reliquaire qui contenoit une dent de faintM*^- 
Laurent. Il fera parlé ci-après de rAflemblée 
J'Etai qui s'y eu tenue au qiiinziéme fîécle. 

Dans le Regifire des Rôles du Parlement 
il e(l parlé fous Tan 1)47» d*un accord paiTé 
entre les Hospitalières de faint Jean de Jéru- 
falem d une part , le Prévôt de Longjumeau 
& le Châtelain de Chailly de Tautre. 

Prefque dans tous les temps Longjurceau 
& Chiîly ont appartenir aux mcmes Sei- 
gneurs. Les plus anciens que l'on cçnnoiiTe 




paffer ces deux Terres dans la Mai (on des^ '• 
Ducs de Bretagne » dont une des filles les 
porta dans celle àz% Comtes de la Marche H. 
d'Angouléme : le Roi Pfailippe-le-Bel y ren« 

Kij 



11^ Vàkouêïïtm LoMûjvMtkVt 
tra yeri Tan 1 500 pour d*autref bieni. Phi- 
lippe-ie-Long donna en 1317 une partie de 
long jumeau à Pierre de la Voie ou de la Vie 
neveu du Pape Jean XXII t duquel il la re- 
prît pour d'autres Terres En i $u le Roi 
rhilippe de Valoif céda les deux Terrei ci- 
deiTuf à Jean III Due de Bretagne , eniciuA* 

Îe de Saint- James de Beurroiu C^ Duc la 
9nna en douaire à Jeanne de 3J^voye fon 
époufe. De U Maifon de BretaffnH Lonff ju- 
meau pafla en 1 )6o avec Chilly I ceHed An- 
)ou, par le mariage de iVIarie >. fille de Charler 
de Bloist & de Jeanne de Bretagne avec Louis 
Duc d'Anjou, Roi de Sicile. René d'Anjou 
fon arrière petit-fils , auflt Roi de Sicile , la 
pofTédoit en i47t* Son coufin Charles d'An- 
jou en jouit après fa mort 8c les l^gua par 
fon teftament de Tan 1481 au Roi Louis XI % 
oui en gratifia le Bailly de Rouen pour (es 
lervices. Le Roi Charles VIII le$ rendit i 
Jean 5c Louis d'Armagnac , neveux de Char* 
les d'Anjou du câté materneU Louis d'Ar- 
maffnac vendit Ck moitié en t4PP i Michel 
Gaillard • auquel le reile advint par fon ma- 
riage avec Souveraine 9 fille du Comte d' An- 
ffouléme f forur naturelle du Roi François I f 
a laquelle apparemment ce Prince en fit pré- 
iènt. Leur fils en jouit jufqu'en ifptfy qu'il 
les vendit i Martin Ruzé « que le Roi Henrs 
IV avoit faitTréforier de fes Ordres 8c Grand- 
Maître dei Mines deJFrance. On lit dans le» 
Regiftres du Parlement i l'an ^$6^ 1 que le 
Seigneur de Longjumeau , qui n'étoit autre 
que Michel Gaillard fécond du nom » fit em- 
prifonner Jean Tancha Lieutenant de Robe- 
courte en la Prév6té de Paris , qui avoit fait 
piller fa maifon : mats la Cour de Parlement 
'rat > l'élargit. Sa fille Anne Gaillard époufa vert 
^'l'an ii9o Thomai do Balzac Seigneur de 
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Chfitres. Martîn Razé fnccefleur de Michel 
Gaillard dam la Terré de Long jumeau , la 
Icgna arec celle de Cfaatllj à Antoine Coy- 
ier , plus conmi (but le nom d'Effiat , lequel 
prit auifi celui de Ruzé , ikivznt la condition 
appofèe dans le teAamentde Martin Ruzé* 
Ses dâfea;idaos en ont joui julqu'àTan 171^ ; 
enfîiite M. le Duc de Mazarin en deyim pro- 
priétaire. Cd fut lui qnifpour ayoir le Marché 
de Longfunikauittrik propre Terre, eut par 
échange pour un moulin la place i l'entrée 
de Longjnmeau oà le marché Ce tient « la» 
gae&e place câ Anr la Paroifle tde Cbaitaplant 9 
appartenante à la Dame de Palaitfèau* C*eA 
attiourd*liui Mademoi(elle de Durfort Du* 
cbefle de Mazarin > qui eiè Dame de Long- 
\umeau. 

Il eft beaucoup parlé du Seigneur de Lon^- 

umeau dans l'Hiftoîre des guerres de Rek*- 

gicn* Ce Seigneur étoit Huguenot & avoic 

ont maîfon à Paris , près le pré aux Clercs 9 

dû il tenoit dés aifanblées. 

U eft peu de ParoifTes confidérables lutour 
ée Par» dont le territoire ne foyrniiTe quel- 
les revenus à des ^lilès > MonaAeres ou 
I^onimunautés. La plus ancienne donation 
^ntre celles qui font affilés à Longjumeau > 
eft celle qu'un nommé Guillaume , fils d*Er 
brard , fit au Prieuré de Longpont yers le 
règne de Louis4e-Gros, U lui légua deux folf 
dans la part qu'il aroit au Marché de Long- 
jnmeau , in parte fm in faro MongemeUi ; ce cbért.Um' 
qui Alt accordé par Anfold de Chailly» du fief gff- /W« 4<ï^ 
duquel cela étoit. Ajmo de Donjon (è ren- 
dant ReUçieuz yen ce temps-4à dans cette 
même M^ifon , donna outre Ton domaine de 
la fbrêt de'Sequigny » altare Ndrièmelli Ec- àid^fit. 11. 
clrJËa. Ce préfent fut revêtu dé l*une des 
cérémonies des inTeflituies obièrYées alors i 



»i8 PARiwm-èfeJiioteJOMiAir, 

fcavoîr de ht pofition d»une pente cuerikfc 
d'airain fur Tautel de Notre-Dame : mais U f 
a apparence que l'Evéque de Paris reTcndiqu* 
l'autel de Longjuroeau : en effet , Lpngiji- 
incau ne fe trouve poinc.dant le .nombre des 
Eglifes doiitie Pape Eugeiie lU confirma la 
pof reffion à ce Prieuré Tan: i t y i • - - • - , 
Après Loogpont viem le Cbao^fé^de Pftti»: 
qui adbeta vers le commencem^t du re^nc 
de faint Louis une dixme à L^ngjumeau. 
necrji.Eccl. Comme il y cirtploya enire autres lommes 
p^rif. Md zf ^ijg . provenoit iks Exécuteurs du tcfta- 
^ ment d^Ifcmburge Reine de Fiiance ,- ^pcfufe 

de. Philxppfe^Augufte ♦ décédéeremlemetit 1 an 
1 n^^ r cette acquifîtton ne peut être plus aa- 
cienneCa). L'année fuivante ï*37 P»^"^ .^ 
BafTigny , Chevalier , ayant vendu à VEgUte 
de faint Thomas du Louvre le tiers des élû- 
mes de Longjumeau & de Ballenviilier pour 
la fomme de 41 5 livres > ilu confentemcnt de 
TdMgnum Jean de ViUe Efcopbleu. Ecuyer, & de Goiafd 
fafi'fii. -M>. de la Tour, du fief defquels elle mouvoiten 
premier , 8c de celui de Matthieu de Alatly 
Seigneur en fécond ; le Chapitre de Paris prc^ 
tendit devoir' avoir la préférence en qualité 
d'Eglife matrice fuivant la coutume^ Se l'eut 
en effet. Nicolas Doyen de faint Thomas & 
fcs Confrères s*en déportèrent moyennant le 
débourfé qui leur fut rendu avec vingt livres 
def^afts. Les ades font de 1257 & 1 2 5^. Ma- 
thildc Dame de Marly vouhit forcer quelques 
années après le Chapitre de Paris à vendre a 
quelqu'un hors de main-morte la dixme^u j1 
avoit à Longjumeau & iBallenvillier , iiifant 
qu'etie'étoitderon^cfi & qukOle repréfen- 

, . . - (*)vU y en eu^ aiih àç léfuéW,.pw Jw Chamic 
'' ' * ^ •• d'Orlckns\.Chanpinc de ^f'" .>JP^',R«^,*S^^ 

Chanoine de Cbartrcs, diflf|rcnt du Cardmtl de tn«mc 
n*m. W€Hl. itci.'PMwifé vj^t^i^ V 19 J*^** ' 



toit le txoiSéme Seigneun L'aHRiire fut mile /^<^ fi^ 

en comproiius Tan 1144. Pierre Prêtre de ♦•• , „.- 

Mariy, & Herbert Chanoine de Paris , déci- ^4.^!!!;.".^. 

ocrent que fa demande/^toit ùkns aucun ion* 401. 

dément dès là que le premier 8c le (econd 

Seigneur, avoicnt approuvé la vente. La dix- 

me de LongJQmeatt ctoit au refte chargée de 

payer di» livres par an à TE^life de faint Hîft dePt* 

Eucnne*defGrès i pour une tooÉition qui iis>Toau}. 

avoit été ittite dès Tan 1 i»x par les mains de P' ^'' 

Nicolas Chanoine de Paris y au nom d'un de 

(esiRiis, L'Abbaye de faint Maur des-FoOés 

avdtdu bien à Longjumeau dans le même 

iéde. Dans l'aâe do rêubltiTement du Cel- GéU. Chrifi. 

lericrdeceMonaftere &it en 1^5^, il fut dit !*J1^**- V 

^B'il aoroitla jouiflance de tont ce que le ;*v"" 

Courent avoit apui Brociam & Lcnpim ge- 

■djiin. On lit auifi dans Sauvai que la Com- Amiq. de 

««dcrit de faint Jean^de-Latnm j poffede ^^ » ^' ■• 

^prês. Jean de Vernon Secrétaire du Roi , ^ '^ 

Recédé en i ^r6^ en doona-aux Chartreux de Tieerêi. cwr- 

Paris cinq arpens ptfeiilement aifu à Long* '*/* ^*^' '^* 

jnneao. J'ai lu dans le Catalogue des liluftret Hift. MS. 

(ieh Touraine , à Tarticle de Guillaume de éc Toûnlnc 

Sainte-Maure Chancelier de France , qu'en par Cariea«« 

rédigeant fon teftament l'an 1 3 ^4 au mois de 

Janvier » il dcfUna fon H6tel de Paris qu'il 

avoit acheté de l'Evéque de Lilîjeux pour y 

établir un Collège avec vin^t Bôurfîers , & 

qu'il légua à cet effet fa maifon nommée Le i 

Sauffiel près Longjumeau ,* avec les domaines 

& rentes qui en dépendoienté Mais , ajoute 

TAuteur , il ne paroit pas que cette fondation 

ait été exécutée. D'ailleurs, il eft aflez vifîble 

qu'il s'agit-là de ce que les Cartes appellent 

Sanffieres tout proche Saux » & ^i n'eA pas 

comprit daiis le territoire de Longjttmeau. 

Pour ne pas fortir des limites de la Pa» 
rotife , il ceAe à parler de ce 911 y eft Are* 
ment cpmpris» 
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L'Auteur aerAnaAaTcaeMarcoociesàTdie 
Anail. 4e vu det titres qui prouvoienc que le fief de 
ICarcottcies, Beliambe» qui eft aujourd'hui proche Linast 
p. lOf • étoii originairement prb l'Eglife de S. Mar- 
tin de Lonffjumeatt, 

B A L I S Y eâ uji haioeau con/îdérable de 
Longjumeau du câté de l'orient d*biver« Les 
Cartel le divi&nt en grand Balify'& petit 
Bali fy, I^Dénombiement de A709 9 ^n& 
que j'ai ditd-de&iu, y marque fo feux. Le 
£eur Doify danUe £en de i74f ies «éduit i 
14* Il y a une Chapelle du titre de fàint Jean 
danf la Commenderie 9 où l'on céliebre la 
MeiTe les Dimanches & Fctcs. Ou y voie 
quelques reAes de pilaâres du XIII fiécie , 
' '* mais il n'y a point de tombes ni cimetière* 
C'eft celui d'entre k$ biens du . Grand-Prieur 
Antiq. de de l'Ordre de Malthe , que Sauvai fait con- 
Pafif , T. 1. noitrc fous le nom de Ferme de fiailaifis près 
F* àiêé Longjumeau » qui conilfie en snsdCoxi « jardins 
ft vignes dans l'endos;, domaine tant labou" 
rages que prés , moyenne & bafle-Juttce^ 
cens fir rentes : Si dont il ajoute que le tout 
peut valoir treize cent livres* C'eft ^auffi i 
... raifon de ouof , dans le Procès»Yerl>al de la 

Coutume de Paris de i f 80 , le Grand«Prleur 
eft qualifié Seigneur de Balizv. Des Seigneurs 
de Balizy étoient connus dès le règne de 
chdrt. Ion- Louis4e-Gro8# Le Cartulaire de Longpont 
gif. fU» 5« met parmi les bienfaiteurs de cette Mai(bn » 
TUbaud de Bdlizy , qui du cottfencement de 
Baudoin Ton frère donna au Prieur Landry 
une dixme fituée au-deflous de Mondhery. 
Aid. fil* %î* Plus Gilbert de Balizy qui donna des terres 
ailleurs. D'autres fiirent préftnt à ce Mona- 
flere de quelques biens'fitués à Balizy même » 
tels que Dame Eiheline qui donna quatre ar* 
péÀs de terre qu'elle ! y àvott >• H un noxrimé 
«crtrandf lefuel s'y fioân^oine » céda entre 

autres 
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Rafacot qaiétoit chargé de payer toSIe h 
Axmedeb ChieyrÉ.On trouw auffi le nom 




feMtdécédfpeu de temps après ; puifqne & *« 
wnwleréitÂaen i»7}. lisent en ,4«i m 
A^oage rendu pour la Terre de Balifr i U 
Çtembre des Comptes , pat Gnillauiie le o»««.j- 

la l-^iroifle de Longumeau qu'on HBt ftole*- 

«Mat compo(2 de quatre maifons. Oa ne 

peut douter de Ton andennetét puiTqu'il TÎett» 

d'être nommé dans le R6le de PhiUppe-Au. 
fufte comme relerant de Mondhoy, 

Mkchel Gaillard Ton Puietier ordinaire , &>. 

Cenr de I.ongiumeau,d> établir deux Foirefc 
s Lettres* Patentes expédiées â Paris ea 
afl^nent les jours an lendemain de la 6int i?*^ '** 
Tçut-BaptiAe, ft au n Décembre Fête de SS^ft 
fimt Thtmns^ Maintenant elles (i tiennem CMidet, n, 
le lÀndi d'après la ûtnt Jean, Se lejour de *»'• 
6mt André. Cette dernière dure huit lourt. j ÇooeonL 
I,e« Chroniques de faim Denis renfemi^H t/ÏT^' 
«a traiit hiAorique où il efi parlé de Loagm^ ««^im* 
meav. Le Roi d>An|letene Edouard II ab '^ '"■(•{ 
letoor de Cm exciir&n dans la Bourvocne « 
, feNiveniois & le Gitinois l'an î}i9^yhi 
logerle m Man avant Pâgue» cotre Châtréi 



i%% PAmMifi ùt LmrojoMiAo,, 
êc M ondhciy , & faîfbit cominettre du dégit 
HdL des dans le voîfinage* Simon de Langres , Domi* 
nionr. Do- niquain , obtint de lui qu^il y eût une Confé- 
«tic?^!!'» rence de paix entre la France & lui. La Ma- 
dt limÊir*^ laderie de Long)ttmeau fut choifie pour le 
lieu de T AflcmbUe. Edouard l'y rendit le % 
Ayril jour du Vendredi Saint. Le Connétable 
de Frefnes , le Maréchal Boucicaut s*]r trou- 
vèrent pareillement du c&ti de la France. Les 
Envoyés du Pape y conférèrent avec le Duc 
de Lancafire : mais avec tout cela il n*y fut 
rien conclu. 

Deux hommes illuftres font fortisdeLong- 
fomeau. Le premier efi André de Longiu- 
fiieau Dominiquain qui fut célèbre du temps 
de £isnc Louis. Comme il pofledoit les Lan- 
gues Orientales, il fut envoyé par le Pape 
aux Tarures pour travailler à leur conver* 
'ud^i^f ^^"* Depuis, il accompajnaiàintLouit dans 
TUnginmy îc voyage de la Terre- Samte en 1148. E<^^ 
Duchêne , en Chypre , il traduifit en latin les Lettf^sf 
?• %• f* W* qu*ttn Prince Tartare avoit écrites à ceAi^i 
Aoi en Langue Per(ânne 8c lettres Ata^^ 
touchant £1 eonverfion. C'étoit lui qui tui^ 
Jk'i.f»4i5« i Conflantiiiople l'an 123^ v avoit re^ ^ 
Ainte Couronne d'Epines, ravoit appor^^^ 
JL Venife & de-U en Ffaace. Le fécond Ait 
appelle Philippe de Longjumeau. Les Cha^ 
[' jii/f. 7/^, noines Réguliers de&im Viâor de Paris le 
ps^Vt^Mu .comptent parmi leurs cdebces S^pricuri. D 
%'i * nourut le lo Novembre l'jSo* 

"'^ ;. En 1370 mourut Jacques Coi&rt Cha* 

. , floine de Paris, Chartres &Tournay»&Pr^ 

fident au Parlement, le ai Janvier. Il f;^ 

' , iahumé en TE^fe de Notre->Dame de Pari^ 

*'' ^ fioÉiépstaphe eft conçi'èn ces iefloàest Vk 

facet VÎT mgnœttmcefàùmi & prùdemim M^ 
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. Eaifi^ Robert de la Msircbe»Maridml^.! « • 
France » reyeiiam de Fonukiebleaa .pour f <: i • ^ 
rendre compte au Roi François I ,d'uB« • • 
«dolre qu'il aroît remportée 9 tomba iiui« 
lade i Longjafneau'& y n^oiinit dans l'HéttU .^QîM^. 44 
leriedes trois Rois. Sis entrailles fiirent in- U M^u^de 
humées â la ParoiflTe , & fon corps fut porté 2î2rii??ïi^ 
à l'Abbaye de Taint, Ived de Bjoiine. ; miu^ttûi, 

. . 1 i . , . . Cbd.BnçaDe 

BALLENyiLLiERS. Sn^fŒ 

LE nom de ce lictu^efi.édcit dq.biett dct taSSuT S 
manieres.dans les titres du douzième fie^ .wi.w i 
du treizième fiéele ^ Berhmlkt r'B^lhmriOer •* 
BulamnUer» BdUemilUr. Ceft cette dernière 
^bomioation quiPa emporté* qdoiqa^eU^ 
bit eiicôre qttàqueft(is.di,yeçrefiieiu»^crktè 
Lemoi ViUir^QVLd^dlkr^i fwnisw oe aomf 
kiiqne Tétymi^l^ eftfrâle âifk>ivifir««U^ 
noâimf SeUeiiits atoil^diiit»po.i(BhGe.liciL> 
ton domaifie tv fit mailbnide c«npa^oe ;l^t^ 
bre %i Villa étant deux n^m^anctenoemenfi 
(ynonymes , cVft ce qi;i a fojfmftout nété* 
odlement le Villiet de Belkn % U.tgàt un eSèt 
Kuâge de la oonfiluâioA latine; qui jrenTerft 
Tordre Jet mots « BeUeniftiUeii»tQn'Ue trontre 
^cune mention dé xe lieii «rant Je doubsié* .' -»* /•. 
me fiécle. Il n'étoit encore alorl ^u'nn ilniplD .^ *; 
kameaa ^e Longjumeaiavqmianroit (es Stit^ ' ■ [ 
gneurt partkttliers ,& où quelques MonafiefH 
les poflédoient <lu bien* Le nrieufé déXongv» 

Em 9 iqui en efi très-Tolfin , y avoit trois ifolii £^^^^ ^j^ 
cens du do» d'un Chevalier appelle Tho-> iip.fêi.\s* 
mas«' & deux- hâtes xludon le Âoda. femme itid,fy.\\^ 
de Hugues L'Abbaye de (aintGerfflain«des<» .u '/:.*. al 
Prés y poflédoit aufli quelque :bten qui lui 
Tenoit de Milon , fils deTÛbaué Cbcherel^ 
Ea Èio6 la 4ûanc dofttlfi JPfieux^de.Bruyerct 

Lij 
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êMtÊr/0, pmMt M M UtH » fdutUfk f ati^M mam^ 
<wf« rMMf. Asttofli aiiifiKféfM«ftirH«ffl «,« AbM il« 
*tl*ut t V«fl^ém« déMfvéltt ftpA En I « }i k 0»- 

iMf.Â^«4.ri«rnJ« Aifligiix , fui M Ait v«lMffl«n( 
Mépt,inf>wMMM tn IS44 p»r M«fl}lM« SiflW ^ 
^|i{LV.i,il<fly« On jr avelt m* «utr* U CMwt^ki 
ylSSmi!*, TtimHM flMMné ei-^flltf » Anrd ^ Ch«Mn> 
«&•« f fU« pd{i4«r «n l«f , éutt k^Mt il p«rffl«(<* 

M/Mil, ffif C '^<Ntti«r N«nMv« iM«l«ré f>9fflffi« lif c ^ 

£i>. msmM/ n«in)iU||^«Attfttfl«»Mttrc«flii'llyMA«it 
AurM. wM , k tmm'ul Migi AU giuiê i» 
OàtMm d# MMAhuy ftnim étu» molt» 

lf« dMftf iuknt m cet iMitoràti'oft 
Mlia â VMtit m Pnr «iffii# Pl«m * AnAf 

Mvv* ft mt$ipH«rtM m f>«( l'flrIaM 
4;Pifi«, qui iiêit nmaé it derb«il, 4f 
léMcli#rilaM«ffiiiil«r éê Ung\»mmt k 4'f 

*{m-Fi«m ft VBli Bômn ( e'til «In/I ««'il 
•A écrit), (Mtkttimt, Cuti et Ung^amttM, 
Mmn4t 4W fMir 1« iM^Mimt «r on Itti 
ffMrii eha^M «nni« éwtis Wnn « ft «m l'en 




'tSirt. mil, f» » «»«« ."f*"*^ FBV#f M M pnr M 

j^i/âr// MffliM44Hlabi«*£tiR^n«g4«9«t«e0r«- 

«fcuK A tfMf • ^Mw u CMwUin it 1* M «I» 

mitioibtMtfaïUtêlfynaatfëti, Uf 

•M firlMblMiMt «n ^«}t umri téfttfé 

J^Sf ftwUOÊiiâtlmtkKmêtmït6n$\out% 

•m fil, u, M'Mi CM 4«* te IMUV«tt« Cw* it ttllMWI* 

yr »t iiiiiiM ft timkun^ I Locff»^ 
■MWflf wirtmi ^M Ciirl «d étoK «^ 
ùiitêUbtAi^amUfiMHtàvAMH 



90 DoTimt Di Mowtttkiti tif 
Sflolceo dix liyres» (ëroâ payé iitoi Haitfct 
en Théologie du Collège de Mat|rr'Sorboo. • 

Le yilbge de BallenyiUiert n'eft éloigné 
de Lon^meatt da cAcé da midi que d*aM 
demie lieue ; Ac par conléqoeiu; A di fiance àm 
P^eft de quatre lieues i demie. Il fetroo* 
ve à la gauche du chemin d^CMeant. Cefl uû 
fays de plaine oà Ton voit des labourages 9c 
& des rânes. Le Dénombrement de rEle* 
âîon de Paris n'y msirquoit en 170^ que qua* 
nme feux. Celui tpd a paru en 1745 de 1 édi» 
tien du fieur Doi(y y en marque f f • Im 
Diâtonnaire Univeriel de la France publié 
en lyi^ycomptoit xjs habitans. 

VEMèf qui eft (bus le titre de S. Jacquet 
é S. PhiUippe » n*a prévue rien qui la diAin* 
gae d*un« grande Chapelle» finon qu'elle a 
«aeailed*iuic6té« L*architeâure ne démon- 
tre rien d'ancien ; on y voit feulement dans le 
fend un refle de vitrages quj peut avoir trota 
cent ans 9 & dans le chœur des reftes de b 
combe d'une Dau^e repréfentée vêtue d'une 
robe fourée , telle i^ue les graveurs figuroient 
les Dames de qualité vers l'an 1300. Cette 
tombe a été remuée & changée de fituation» 
Au Sanâuaire du câté du (èptentrion le voit 

fépiuphe de M • Maître des Comptes ^ 

Seigneur de Fontenay » & premier Baron de 

Balainvilliers. Ce jut en i66t que cette 

Terre fiit érigée en Baqronnie par Letures-Pa« table W 

tentes du l^ Février^ La. Dédicace de cette nitachird* 

EgUre Ct iolemni(ê au mois de Juin ou Juit- 

In. Elle fiit Mte l'an tsi9 (bus le titre de 

ûint PhiHppe & Ciint Jacques par l'Evéque 

d'Ebron , qui tn avoit la permiflion 9 le i x 

Maide la même année. Auparavant elle étoii 

fous le titre de S. Jacques Se S. Chrifiophe » 

comme il eft nutfqué dans des Provifions du à 

it Février i473« du ^Décembre i5£^ 9 de ^ 

antres. Lii] ^1 
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Dahs le temps que BalleinYiiHers fut érigl 
en Paroiflè » vivoici Paris un Chanoine de 
Notre-Dame appelle Philippe de Bretigny 9 
lequel [ influa peut-être a faire choifir faini 
Philippe 5c faint Jacqties pour Patrons de la 
AouyeUdEgliCè» &^] contribua apparemment 
à la conftniâion« Il pofl^édoit iur le territoire 
de ce Village plufieun labounEiges 8c deut 
ruirot. EccU fiefs. Il fit préfent de toUt â TEglife de Notre» 
Pmt. u Jm. Dame. L'un des deux fiefs ètoit tenu alors 
par Philippe de Coudray Chevalier ; TEgli^ 
eft peut-être (iir cekii-Û : l'autre étoit en la 
poneffion d*An(èl de BatteinviUier Chevalier» 
dont il cft parlé ciHfefltis; "* ' 

La n<Mninatioir delà Oire de BalleinVil* 
tiers a fuivi le fànie tteMe de Longjumeaii 
fon Eçlife matrice : auflt eft-elle marquée i 
la pleme collation de l'Evéque dé Paris dans 
le Pottillé écrit aJU douzième fiécle ; ettô y eft 
ajoutée d*une main un peu^plus nouvelle , eà 
cies termes : Ècclefia de BdePtyiUier quœ fât 
iecifa ak Ecclefia de Mon^bneL'tes Pouillés d(s% 
deux derniers fiécles marquent pareillement 1& 
ï»i8 '*' ïnéme nomination. Une copie du jPouillé de 
Paris écrite an feiïi émé fiécle a altéré le noià 
de la Cnre de Balltinvâlier en Cura de Vate 
wUharL Cette Cure ^ été quelquefois unie k 
, celle de Longjumeau pour la -^e de certains 
K^il^* th Curés que les Evéques vouloient fevorifer* 
C*efl; ainfiiqu'^Hfftt conférée le jr Juillet 
' 1481 à Jean Miéger Curé dé Lôngjuméàui 
L'ancien revenu de celle-ci étoit de quarante 
livres f êctthâ de t la Cure de fialeinvilliers . 
étoit de vin|t livres,! : - * 

Au défaut de titres fbr les anciens Sel-* 
gneurs 9 je me contenterai de remarquer ce 
qu'on lit au Procès-verbal de la Coutume de 
Paris de t^an t^ 8c , que poiir ti grande NLâfoH 
de BùiaiiwûUèrs qfà e^ leficorttiHm dajief dtt 
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Bcurjiers comparut Loms Galùppe Avocat. 

C*eft aujonrd^hui M. Bernard Payeur des 
rentes de l'HâteUde- Ville qui eft Seigneur 
de BalleinTiUiers. Dans le Mercure de Yumce 
%7 Norembre 17479 il «ft appelle Charles 
Bernard & qualifié Secrétaire du Roi : cVfti 
l*occafion du mariage de ùl fiUe avec le Vi- 
comte de Thlanges. 

Villebottzin qu*on écriyoic il 7 a cinq 9c 
fix cent ans, Villebo(èin Se Ville Boiflein^eft 
un hameau qui eft prefque entièrement de Im 
Paroifle de Bdleinvillier^. Les plus anciens • 
Seigneurs connus de ce lieu s^appelloient Co- 
chml. Au douzième fiède Holdearde,femme 
de Burchard Cocherel , donna au Sacriftain CbâH.lêm» 
du Prieuré de Longpont un muid de vin à giffii^ss» 
prendre chaque année dans Ton clos de Ville- 
Wein» Au commencement du fîécle fiiiyant 
Thibaud Cocherel Ce trouve nonmié dans le 
Xdle des fiefs de Mondhery ; au moins Garin VL6U de 
de Ver y eft déclaré homme lige de Philippe- M^"^^!!?' 
Augufie , 1 caufe de la Terre de Thibaud ^J^^^ 
Cocherel appellée Ville Bouûin. Voyez le •^ 
refte ik Tarticle de Longpont. 

Le Pleifis-Saint-Pere i»'étoît probablement 
en tz6$ autre chofe qu'un fimple Château f 
puifqu'il fut aflïgné avec ViUebouzin pour 
former la Paroiffi^de Balleinvilliers, (bus le chéon, mâ^ 
nom de Plefebm SanSi Pétri. C'eft à tort Bf^p^rif. 
que dans les Cartes des environs de* Paris il 
eft écrit le Pleffts* Saint -Pair f puifqu'il ne 
vient ni de Plejfeium Sanâi Patris ni de PUJ^ 
fâum Sanâi Paterm, On doit fçavoîr qu*ily a 
^ Paris une rue dite de Saint Pere^ a caufe 
qu'il y a une ancienne Chapelle de S. Pierre. 
Depuis qu'on a redreffé au fortir de Longju- 
meau le grand chemin d'Orléans, il n'ap* 
proche plus G prés qu'autrefois de ce Pleflis- 
&unt Père. La Croix qui a été plantée fur ce 

Liv 
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nouveau chemin vis-à-vis ce Château, »*ap« 
pellant vulgairement la Croix*Saint- Jacques « 
hdt que le peuple appelle fouvent i prélent 
ce Château rebâti à neuf le Château de la' 
Croix-Saint- Jacques. Il appartient à Madame 
Ptm* de de Lambert. Cette Terre étoit en i6p à 

C\. domcft. Charles Broiïamain, 

19 Avr. 

EPINAY-SUB-ORGE. 

CHACUN des Archidiacres de Paris a dans 
(on diftrîâ un Village au moins du nom 
d*Epinay» Celui-ci eil l'unique de ce nom dans 
TArcbidiaconné de Jofaîs , & il eâ fitué dans 
l'ancien Doyenné de Linais dit aujourd'hui 
de Montlhery^ Je ne m'arrête point à l'ori- 

{[ine de Ton nom qui lui eu. commune avec 
es autres Epinay de tout le Royaume « (bit 
qu'on les ait dit Spinoilum en latÎQ > ou Spine- 
tum, La dénomination vient de ce que o'é* 
f toit un pays couvert d^é^ ines êc de brouiTaillet 

ayant qu'on l'ait cultivé. Les plus anciens 
titres où il eu parlé d'Epinay - fur - Orgp > 
l'appellent Spinoplwn. Us font du huitième 
êc du neuvième iiécle» On en a formé Spiaoh 
htm par le retranchement an g y Bc enfuite 
Spinolium par la tranipofition de deux lettres* 
Au douzième fiécle les titres latins mettoient 
Efpinolium. Ce qui fait voir que dans le lan- 

Sage vulgaire On a d'abord dit Efpineuil ; 
'ou en retranchant la lettre 11 on a fait Efpi- 
neil & enAiîte E(pinei , qui dans le treizième 
£ècle fut rendu par Spinetum au moins par le 
Fouillé. 

Cette ParoifTeéftâ quatre lieues & demie 
ou environ de Paris, furie rivage gauche de 
la rivière d'Orge qui vient de Châtres , & 
fur le rivage droit de celle d'Ivette q^i vient 
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ifeLoAgjuneaa; ccqitifaicqa*dleellpfef- 
jue tonte entourée de Talloiu formét par U 
jonâton Je cet denx petiéet rÎTieret , Bc que 
les cAteatix qui fe font trooTéf dans une ex* 
pofitioD ftyorable ont été plantés en vignei i 
malgré les rochers qu'on a rompu le plot 
ftt'on a pu. Le Dénombrement de TEleâion 
inpriroéen 1709 j.marquoit 80 feux. Le 
lieur DoiCf 9 dans le fien imprimé en 1 745 $ y 
CD met TÎngt^qœttre de plus en y comprenant 
pent-étre la partie de ViUiers-fiir- Orge qui 
tk de cette Paroille. Le Diâionnaire Uni-* 
Tcr&l de la France , publié en 1716 » marque 
iEfinÊj^CW'Orgt 469 habiuns, êc à Vil* 
lien 9O0 11 fait un article (éparé de ce lieu 
qui n'eft point Paroifle , & qui n*efi qu'un 
nmeau 9, parce qû*il Ce confonne ordinaire- 
nem aux RAIes de TEleâion de Paris oui 
fontaufli um article particulier du méine Vil* 
l/mft qui jr compttnt »f feux* Mais il £iut 
remarquer qu'il n'y a que la partie fupéiîeure 
de cehamesmquj eft de la Paroifle dxpinaj t 
kreflant étant de celle de Lon^ont* 

Voici ce que PAbbtre de £um Germain- 
ées>Pr6 poffédoit k ^inaj- fur -Orge au 
Mde de Cluvlemanie. Le Line <^nfier 

So'ott croit rédigé (ous PAbbé Irminon » en 
ut une defcription qui apprend Tàntiquité 
h Tienoble , & qui femble infinuer que ce 
tt*<toit qu'un pays de Tignes , labourages 9 
fiii et bois. L'Auteur de ce Lme dit <c que Cêd. hmi'- 
» le Monafiere^ a une Maifon Seigneuriale , »êm,fiU %$• 
» cent arpens de vi^e qui pouToient pro- 
«duire^fomuidscJe vin* trente arpens de 
» prés ^ul fourniflbient cinquante charretées 
9> de foin I un bois d'une lieue & demie de 
M circuit f où Ton pouvoit engraifTer deux 
» cent porcs : un moulin » êc en autre revenu 
» foixante muids de bled. » Il ajoute qu'un 
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nommé Ricbert en ponédoh VE^life par fbf» 
me de bénéfice ; que cette Eglife étoitbien 
bâtie & fournie de tout , 8c qu*il y avoit une 
maifbn qui en dépendoit ; 8c qu'enfin il j 
avoit au même lieu trente^eux maifonj b 
bres : Manfi ingemâîes XXXII. 

VEgliCe dont il eft parlé dans ce monu^ 
ment étoit peut*etf^ la ParoiflTe de ce temps* 
là , qui auroit été fous le titre de faint Leu 
OttXioup Evéque de Sens , comme elle en eft 
encore. Car il fuffifoit alors pour la confé* 
cration d'un autel , fous l'invocation d'un 
iàint Evéque, d'avoir quelques morceaux de 
Cs$ yétemens. Depuis ce temps -lil'Eglife 
d'Epinay a été enrichie d'un cfoigt deiaint 
Loup fon Patron , que l'on y con^rdans 
un reliquaire moderne. S. Gilles Abbé y eft 
auffi honoré â caufe que fa fête arrive le 
même jour que celle de faint Loup. Ce n'cft 
point le même édifice que du temps de Char- 
lemagne» Le chœur 8c Taîle qui l'accompa- 

£e du càti du feptçntrion fdnt d'une bâtiift 
treizième fiécle , 8c d'éj|[ale'élévation..La 
cour eft du même c6té. I/ailè méridionales 
qui acccoihpagne la nef aufli-bien que le 
thœnt eft plus bafie , 8c cependant eft du 
même-temps ou approchant. On voit dans le 
chœur la tombe d'un Prêtre Curé du lieu vers^ 
Tan i4foou ijoo. Son nom eft effacé; onv 
lit cependant encore ces mots ; oriundus ai 
Monte ttcuto Leuk&menfis DUceJh. Le Cartu- 
lairc du Prieuré de Longpont fournit le nom 
d'un autre Curé plus ancien de troi» cenrans» 
ckérylM* Quelques poflefleurs de dixmes en ayant gra- 
I'^M !• tifié ce Monaftere vers l'an n jtf , leurs fem- 
mes étant c^ud Efpinolium approuvèrent ce 
don : Teftis , Viétor Sacerdos de Efpmolio. Il eft 
au refte un peu extraordinaire , s'il nV avoit 
pas une EgUfe fie une Chapelle fous Charle*. 
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magne Gif le territoire (fEpinay , que fout 
fou fnccefleur, rEglifeque l'Àbbaye defaint 
Germain y poiTédoit ne (bit qualifiée que de 
Chapelle; car dans la Charte on font mar* Hift.de& 
quécs les terres que Hilduin Abbé de ce ^«nn*l*»«wi» 
Monaftere affiraapour les habits des Relî- 'î' 
gieux , on lit SpinogUum cum Capelta^ & non 
pas cum EcdefuL Au rcfte , des fix exemplai- 
res connus du Fouillé de Paris , celui du 
treizième fîéde marque aue la Cure d*Epinay 
au Doyenné de Linais eu â la pleine colla- 
tion Epifcopale. On lit la même chofe dans 
les Fouillés manulcrits du quinzième 8c du 
fêiziéme fiéde. Ceux qui ont été imprimés 
en t6z6 8c i6^S y font conformes. Le feul 
Fouillé de Pelletier imprimé avec une infinité 
de fautes en 1 69% » en attribue la nomination 
1 1* Abbé de S. Germain-des-Prés* Le même 
Village eft nommé dans une Charte de Char- 
les'k-Oùinve de Tan 871 p^rmi les terres de 
cette même Abbaye. L'Ecrivain moderne qui 
en a donné THiftoire, nous apprend au fujet Bouillaré » 
des dixmes « qu'un Gentilhomme nommé Hift. S.Gcil 
Ferfc d*Oifon en donna la cinquième partie auuiHp.itt« 
à cette Maiibn , 8c lui en Tendit les quatre 
autres pour le prix de cent quarante livres , 
en Tan • • • • On peut voir dans Du Breul la Du Brenll ; 
requête que cette même Abbaye préfenta au HS* M»« 
Parlement vers Tan 1610, dans laquélk font 
énoncées toutes les terres où elle a naute ^ 
moyenne 8c bafle - Juftice , entre lefquelleft 
cft nommé Erpinov-fur-Orge. 

Mais r Abbaye de faint Germain ne poffé- 
doit pas toute la terre d*Epinay- fur-Orge* 
Barnabe Btiflrn, Avocat Général Tous le re^ne 
d'Henri III, efi qualifié Seigneur de ce lieu 
dans le Procès-verbal de la Coutume de Paris p^. ^^^ 
de Tan 1480. On lui donne la même qualité 
dans fon épitaphe A Sainte-Croix de la BreV 



tonnerie , prêt la portouiu chœur qui coniuth 
à U Sacriftie. Chacun fcaic qa*il écoit Ptéfi- 
éênt i Mortier lorfou^il fut arrêté par lei plut 
opiniltrei de la fafiion des feize de la Ville 
de Parii» aui le firem pendre le if Norem* 
bre ït9t l une dee poutret d*une ûUe du 
Cbicelet. Il avoit comood plufieuri ouvrar 
gei de Droit qui font eftiméi. 

L^Hiftorien de TUnirerfité de Parii a eu 
occafion de faire mention d'Epinay-fur-Orge 
au commencement du quatorzième fiéclet On 
ProfeiTeur nommé Simon de Meflene avoit 
été tué en iiyS. Sur les plaintei de FUni* 
rerfité le Roi Philippe*le»Bel condamna lei 
auteuri du meurtre i une amende confidéra* 
ble 9 9c roulut que de la fomme qui Ait payée 
on achetit un fond pour l'entretien de quatre 
Chapelaini qui prieroient Dieu pour le repoi 
de rame du Profeflcur. L'Univcr/îté acheta i 
cet effet de Guillaume de POrme » Ecuyer» 
un manoir , un moulin , dei terrei & i'mre$ 
Terenuf fituéi dam la j>artie du hameau de 
Vaux qui étott de la Paroiflè d*Epinay-fvit- 
Orge , 8c fur un terrein relevant du Roi à 
caufe de lUontlhery , le tout pour la fomme 
de mille livrei, qui revicndroit aujourd'hui i 
telle de dix-fept mille livret. Maîi comme il 
eût été embarra/Tant i l'Univerfîté de faire 
^M m^. ^*!2^' ^*' •*'***' ^« campagne , elle en fit la 

mSrJ^V S^^*^ *" ^^^^ » «"«» réduifant cet Chapelain! 

•.jV». '' * ^«•oî» • ordonna par fci Lettres du moii.de 
L/é#r.r»^.'Mari ijoi que chacun d'eux recevront vingt 

€ém9mpn$. livrei par an fur le Châteler de Parii. On voit 

par-là qu!alori vingt livrer de rente fafli- 

foient pour rencretlen d'un Prêtre durant 

unam 

PETIT* Le lieu de Vaux nommé ci * deiTui l'ap* 

VAUX, pelle aujourd'hui le Petit-Vaux, i la diflfe- 
rence du Grand*Vaux qui eA de U Paroifllê 
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le Sxfijgny. Ils fontiSparés INin de Pavcre 
^ par la rivière d'I^te , proche fendroit oà 
die Ce jette dans l'Orge. 

Les autres lieu dépendans d*Epi]ia7-fiir« 
Orge font Breoil > qui fignifie petit bois. iUvflU 
C'efi apparemmeiit en cet endroit qu'écott 
an hnitioBe fiéde le boia de 1* Abbaye devint 
Gemaifl dont f ai parlé plus haut. C'eft en 
ce Ben qn'étoit b Matfon de M. le Préfident 
Hriflbttj 9c on Oenilê de Vigny fa Tenve de* 
menroit encore en l'an i^» Une partie de 
ce hameau de Brenil eft désigné dans les Re* 
giflrcsderArcherf^ de 1653 (ont le nom 
deJaGilquiereottGilquiniere) lorfqu*il^ft 
dk ^nc René Davy Seigneur de la Faurariere » 
fis èa Maître àa Rcanétes , de Renée DaiFj 
ftoune lie Jean le Maître , ConfeiUer au Par- 
lement » y éjtoient retirés. On trouve dans les 
Affiches de Septembre 175^» que Ja Terre 
Je ia GSqniniere étoit alors i vendre. 

Une partie de ViUîe rs-fur-Orge. J*ai déjà 
obftrré que ce dernier hameau eft de deux 
Faroiflès : c*eft apparemment ce qui a été 
cauA qu'il fait une Communauté en parti- 
culier pour la levée des ailles. Deux 09 
vois Meffieurs le Picart , Auditeurs des Com- 
ptes 9 y ont eu fucceifivement leur maifon do 
, campagne dam le derfiicr fiéde. 

En 1650 le 9 Jainrier nurent enregiftrées 
! en Parlement les Lettres^atentes en faveur Rcgit. ém 
I de Jean Quentin pr^eiç Barbier & Valet de ^^^ 
Chambre du Roi , par lefquelles le Roi lui 
donne les droits de haute- JufUce en cette 
Terre de Villiers-fur-Orge, qui relevé de la 
Tour ft Prévôté de MotttUiery. 

CH ARENTRU on Chalentm eS un 
I hameau d'Epina|r oi François du] Jardin Se- tj^ft^fi 
I cretaire en Roi avoît ùl maifon en i€09* PdHJm . 
L'Hiâçff ç de b Çhmclknc en a fiut 
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Uift* délation à Tan i6ii à roccaHon des droits .J*e« 
ChanceU. p. xemptioti pour fou yin dans lesquels onàvoit. 
III* voulu le troubler. 

Le PETIT BALISY dépend auffi de h 
Paroiffc d^Epinay, 

A regard de ce qui n'appartient point i 
l'Abbaye de S« Germain dkns Epinay , c'efl 
M. te Comte du Luc qui en eA Seigneur. 

Il y a un Pont au bas de ce Village Xiir b 
rivieçe d'Orge » vis-à-vis la Paroiife de Ville- 
Moiffon. Il eft partagé par plufîeurs ifles. 




demeure , il n y a qu 7*faire attentiqn au 
Préfident BriiTon R connu dansTHifloire de^ 
France , lequel avoit choifi Breuil fur (petite' 
paroiile pour le lieu de fon délaiTement « s*il 
cft vrai qu'il n'y ait ppint compofé d*o|i-; 
vrages. , 

En &it d'Ecrivain où 4' Auteur on . n'en, 
peut gueres trouver de .plui laborieux que 
M. Dandré aâuellement Curé de cet|e Fa- 
roiiTe » qui a compofé une Cpncorde dé 1* An* 
cien & du Nouveau Teâament en lann » 
Uquelle forme un volume inrfolfo.^ , 
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LONGPONT. 

IL exiâoit un Bourg du nom de Longponc 
dans le Diocèïe de raris , avant qu'on eut 
introduit des Religieux dans ce lieu. C*eft de . 
quoi on né peut douter lorsqu'on Bdt atten-r 
tion que Gçoflfiroy Evéque de Paris commence 
aîn£ la Charte en vertu de laquelle ils y font 
venus : ce Nous voulons , dit-il , qu*Il foit ù^vk 
» qu'un de nos Chevaliers,nommé Guy» nous 
ai eft venu trouver pour nous prier de donner 
»l*£glire fituée dans le Bourg appelle Long- 
» pont > fondée 5c dédiée en Thonneur de la 
a> (àinte Vierge , â des Moines qui y fervi* 
9 roîent f)ieu félon la Règle de (àint Benoit > 
« 8c cela pour le repos de fon ame « & des 
» âmes de (es prédéceifeurs & des nôtres, » 
Qudque donc nous n'ayons point d'autre 
monument qui indique l'antiquité du Village 
de Longpont , ces Lettres Epifbopales ne 
peuvent être contredites.lElles font d'environ 
l'an io6i. 

Ce titre Art aufli à nous rendre certains 
que le Bourg étoit Htué à Tendroit où efi le 
Prieuré avec les maifons adjacentes « fçavoir 
à Torient d'été de Montlhery âc à demie lieue 
de la Ville. Il &ut chercher ailleurs pourquoi 
U portoit le nom de Longpont , 8c l'étendue 
Jont étoit le territoire qui formoit laParoiife» 
foit qu'on l'eût d*abord appellée de ce nom- 
là ou d'un autre» 

Quant i|U qom de Longpont , il vient faut 
doute d'une longue chauUée qui ^ a été, 5t 
fiir les arcades de laquelle on paflbitla rivier^ 
d'Ojpge ; ou peut-être même vient-il de celle 
qtt*<m y paife encore aujourd'hui en arrivant 
da €&(ié de Launay. L'Abbaye de Loq^om 



Ck... U. Sery lorfqu'il .V «. «««^SeS 0^* 
.;,. fil. lo. nouveau .par Milon Je MontlBery »» t .. 
■ Hifi,Mccl. partit pôut la Terre-Sainte» à ^"f ^" - 



prouvé d'aiUeurjque c'étoiiau «""*"«." 
^e un hameau. Huguei Baflet y «v°« f "* 
hàtei» c'ëft à-éire deux fcox ou «>énages, 
«••*«. qu'il céda au Prieuré , en «"l'ne-temp» q»» 
& Terre d^ ftWoil delà Parolffe de -S. Jrfl«" 
de Bretigny. Grotean formoit un tenitoïK. 
... .' & c'étoit par rapport aux biens que Rown 
de Varennei y poffédok vér« l'an t txo , q» 
fitt déclaré. homme lige du Roi. On d.fi>rt 
alorjeii latin Gro«e/i*m , & on écnvoit en 
françois Grotel. ' - , . -.„. 

MénildifFérent du précédent étoit auffi»» 
hamead dèt le douziéihe fîécle y putfqu'"y 
avoitplofietrs ftnx ouinénage»,ainWq«a^ 
jourd'hui; c»eft«equc non» apprcnomp 
j».v*.M.j-i« Cartulaire:dt Longportt , ^J"»^^^ 
* ' *' qu'une nommée Dod>, femme deHugney 
- DHiththi- donna an Pirienrfc deux hAtei deoeh«î_B. " 
uriv»*ïdf appartient aujourd'hui à ce même rr>eo« 
"«•'• par échange contre la Terre de Ver. Un an- 

<,«//»,«;. lien Regiftrede l'EvéchA dit mie MénJ «» 
ijji. i m, de la Paroiflè de Longjumeiîu. H en eft tre^ 
voifin. Le Nlénilflft aujourd*htti-de la Paroi"* 
defaintPhiKbert. Il ya*iM ladépendanc» 
Je . Longpont -un ' autre hamea» •■ kppene w 

iWénil. •■' \- -.'^ ^ '. ' .^ 

En tf jjivîvoit HobettPiflon Seigneur do 

Ménil&ViUebouiin. U fit échange eniette 

*«,•/». à», année avec le CoUeee deabontEnfen», n» 

T^y- faint ViAof » & ceîui deiûlnt Nicolardu 

Louwev'de tout» ce oU'ilitpoflêdoIentatt m«- 

•Bil V Boélay-Bir. PoiâciicttM, pou» d'Wtte» 

'•WtWgeii. -i„-^ ;r:y„';v».. .... ■• ; ■ 



. Villiers-fur-Orge eft uit hameau plus con- 
fidérable que bien des Villages ^ puifqu'fl 
renferme ij feux fuivantles Dénombremens, 
de TEleâion de Paris ; mais il n*y a que la 
«oitié de ce nombre quifoit de la Paroîfle 
deliongpont*, l'autre eft de celle d'Epinay. 
Ceftdans la partie dépendante de la Pa^oine 
dcLongpont que fe trouve une Chapelle du 
titre de faint Claude. Il y a dans la nef de 
l'Eglife du -Prieuré de Longpont la tombe 
d'une Dame appelléc Tiphaine<Ie Villiers, 
que les curaderes gothiques capitaux indi- 
quent être morte vers Tan i joo. Au com- 
mencement ^u fiécle dernier Jean Jacques le t^egifilf^ 
Maître, Auditeur des Comptes , avoit (a mai- ^^^^ i4 oB. 
Ton en ce lieu ; & fur la fin du même fiécle '^JJ^' , ^^ 
le Comte de Bagliani , Envoyé extraordinaire ^^^gl 
it Mancoue » y réfidoit avec fon époufe. La 
Aiaifon de ce dernier appartient aujourd'hui 
^Af* Verdelin : il y a de très-belles eaux. On 
affure que la Seigneurie a appartenu au Lieu- 
tenant Civil d' Aubray , & enfuite à la Mar* 
quife de Brlnvilliers fa fille. On a;oute même 
que c'étoit'^lâ qu'elle compofoit fes poifons. 

Une partie du hameau de Villeboufain efl 
aulïî comprife dans l'étendue de la Paroiffé 
de Longpont , le Château principalement qui 
eft neuf*& accompagné d'un payfage très- 
verdoyant. Il y a un vignoble affez confidé- 
rable. Holdearde, femme de Burchard Co^ 
cherel , donna dans le douzième fiécle au Sa- caru L«w 
crlftain du Prieuré de Longpont un muid de gip/fvL $5* 
vin par an in claufofuo apud Villebofein. Jean 
Griffon , Maître-d'H6tel du Roi » en étoit 
Seigneur en léxf , auquel Charles deBalf^Cy* 
Evéque de Noyon , le nomma pour l'uti 6es Hfgift. Ar. 
exécuteurs de fon teftament. A la fin du Par. 9 uhr^ 
même fiécle le Château appartenoit au Comte x^?»» 
de Montgomery s depuis à un JM. Labbéih- 

Mij 
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térdB daos les Fermes du Rei » & maintenant 
à M. Bernard » Soiufermier » du chef de & 
. femme. 

U fiiat auffi comprendre parmi les anciens 

lieux de la Paroifle de Longpont , ce qu'on 

appelle aujourd'hui rOrmoy & qui appar- 

ctent â M. l'Abbé Pa ot , Confeiller en Pat- 

lements Car ce lien ne peut être aue ce qui 

ché^ £•». eft défigné dans le Cartulaire de Longpont 

^h M I». fous le nom de Pemi Ormjpk > auffi-bien que 

dans le Regiftre <le Philippe- Augufte. Vers 

Tan 1 140 Geoffroy de Ckevanviile donna i 

ce Prieuré quelques arpens de terre en la pf r- 

fbnne du Prieur Henri ; ils font dits fitués 

Wjg. PkiL juxta Petram Ormefiam > & Robert de Varen- 




aK TéMM ' enfuite Maitre des Requêtes , y a fait Cà M- 

u$j* dence. 

BaiTet a atffli été le nom d'un certai»eQ)^e 
de terrein fur la Paroiflè de Longponst lequel 
s'eft confervé dans un moulin. Ce nom étoit 
celui des anciens potreiTeurs. L*un des plus 
remarquables a été au douûéme fiécle un Sci-* 
chatt. Î9B- gneur appelle A^h Baffetm du fief duquel 

f «>. foi* 1 5. relcToient les terres fi tuées ci-defltts;a;ctit Pr- 

iki4.fd* 2<. uam Ormefiam. On tient aufli plus haut que 

Hugues BiafTet donna dans le même fiécle à 

l*Egli(e de Longpont deux hétes iGroteau* 

Sauvai • T» Selon un titre chez Sauvai > le moulin Baflet 

S* P* S^ appartenoit vers Tan 1450 i Tnomas de Bre- 
tigny , Chevalier. En 1706 TAb^é Pajot » 
Çonffiller au Parlement % Seigneur de Saint* 
Michel-fur-Orge ; obtint de la Grucfie de 
Montlherv h permifBon de faire conftruire. 
tin pont de pierre (ur l'Orge emre cet deuic 
IDOttlins de BaiTet & Groteau » pour âcilitcr 
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le moyen d'aller de Montlhery à S. Michel » Fiâimi d^ 
I attendu que le pont de bois étoit rompu & >rj^ ^^^ ^ 
I n*a¥oi£ pu fervir qu'aux gensde pied, 'q^^ ^ J J^ 

Lyfiu ^toie au douzième fîécle un canton La Tour, 
de terrein fur la Paroifie de Longpont qui cUsrt, Lnt» 
releroit du fief de Baudoin de Clacy. Ce que «^-M **• 
^s Religieux du Prieuré y ont poUédé leur ^^à. fêi, 
ittt donné au même fiécie par Hugues de *' ^ ^** 
Champtgay lorfqu'il prit leur habit 9 & par 
Aniaulry , fils de Thibaud de Mura. Le Père 
Du Bois a changé le nom de Lyfiu en Lifi- Hif* leti. 
aiian. 9^. Ttm. i» 

Ce qu*on appelle proprement Longpont » f*^*** 
eft ce qui diffère de tons les écarts ci-deÏÏfis 
sommés , 8c qui fe trouve environ dans le 
centre. Les maifonsquLy font bâties con* 
)ointement avec celles des hameaux Se autres 
écnu formoiem en 170^ lors de Téditiondù 
Dénombrement de TElcâlon de Paris 12a 
feax» Le Dénombrement du Royaume im-* 
primé en ) 745 T en marque lo^. Le Diâion- 
naire Univerfel Géographique de la France 
&i(bit mpnter en 1726 le nombre des habi- 
tans de tCQte la Paroifîe de Longpont â 4^6* 
Longpont firiâement pris pour le canton de 
Tancien Bourg de ce nom , .n*a point de 
Jufiscé particulière : il eft de la PrévAté. 
Royale de Montlhery. Louis VII y établit en G4U. chifl^ 
1144 une Foire qui devoit durer depuis la ••^«'^«••y 
veille de la Nativité de la Vierge }urqu*à *•'• ^^* 
. rOâave : & même il ordonne que le marché 
' de Montlhery qui arriveroit durai^t cette 
Oâave T fftt transféré 8c fut tenu comme u» • 
I jour de Foire. En 15J4 on examina en Par- *«2- ^^f^* 
; iement fî ce droit appartenoit aux Religieux 
I de Longpont. 

Dans un Mémoire imprimé en 1750 » J^^^^ 
l'Auteur après avoir avancé que les Reli- J[jot air i« 
Çîeux A*ont aucune Ju/Uce à Longpont » picbc ds I» 
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?iYiffted*Ôr- Riait quVUe eft exercée par les OfBcten de 
V* Montlhery , ajoute que c'eft ée ces Officicri 

que les Religieux prennent même la permif- 
non de louer leur jeu de quille* le jour de leur 
Fête : que le Prieuré de Longpont n'eft paf 
de fondation Rovale , mait qu'il a été fondé 
par Guillaume Evéquede Pari« , fimple pro- 
priétaire de Longpont. Cr*t Auteur peut avoir 
dit la v^érité dans cç qui eft morierhe : mais il 
paroît s'être trompé l'ur le fondateur du Mo- 
naftere. CVficedonton pourra juger parce 
qui va être diu 

PRIEURÉ DELONGPONT.. 

Geoffroy , Evêque de Paris , eft celui donc 
vne Charte nous apprend ce que trous fç^vons 
(ur les orijgines du Prieuré de Longpont. Ce 
Hifi., Eccl. Prélnt y dit que Guy , Tnn de fei Chevaliers * 
Pair Ttm. j.^ft y^^^ |ç trouver, le requérant humble- 
'•^'7* ment qu»|| voulût bien donner à des Reli* 
eieux de l'Ordre de (liint Benoit rEgUCe 
fondée & dédiée Tous le titre de la Ste Vierge 
dans le Bourg de Longpont 9 ï condition que 
tous les droits & devoirs à acquitter envers 
lui & envers TEglife de Paris refteroient dans 
leur première vigueur : qu'il accorda eit cftet 
i Guy fa demande > & que les Moines de 
Cluny y furent appelles & introduits du con- 
fentement de l'Archidiacre Jofcelin , i la 
vifîte duquel cette Eglife appartenost com- 
me étant dans Ton di(^riâ , & audi de l'avis 
des Clercs & Laïques 'que cela pouroic int^ 
relTer. Il finit en confirmant les dons que ce 
Chevalier pouvoit avoir déjà faits à cette 
Eglife 9 ou qu'il y feroit par la fuite* Vaîli 
toute la part que TEvêque de Paris a eu à la 
fondation du Prieuré de Longpont $ mais 
sArement ce Prélat s'appelloit Geoffroy t 6c 
non pas Guillaume » c*eft le nom de celui qut 
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fat fon fucceffeur. Le Chevalier Guy étoi^ 
filsdeThibaudFile-Etoupes , fondateur dft 
Château de Moiitlhery, Son époufeHodiernô 
n'eft nommée que dans- des Chartes par lef- * 

quelles ils accordent conjointement quelque! 
biens ou quelques avantages aux Religieux 
ou â leurs hommes } & dans un Mémoire du 
temps ou environ qui marque qu'elle alla OM.chriJU 
eilc-méme â Cluny pour obtenir de TAbbé J^I'inr 
certain nombre de Moines , & qu'elle fit pré; 
fent à r Abbaye d'un calke d'or de trente on- 
ces & d'une chafuble précieufe. Ce fondateur 
eft appelle ordinairement Guy de Montlhery 
pour le diftinguer de Guy TrouflTël fon petit- 
£!$• La femme de ce Guy premier pade aufli 
communément pour fondatrice dû Prieuré, 
comme ayant approuvé tout ce que fon mari 
avott ordonné Û-defTus* 

On dit que fuivant rinftitntioh il dcvoit y 
avoir en ce Monailere vingt- deux Religieux s 
le nombre a même depuis été au-delà & a 
monté jufqu'à trente. Ils dévoient célébrer 
chaqtttf jour trois MelTes hautes & une Mefîe 
baffe , & faire -des aumônes trois fols la fe- 
maine ; niais par h fuite du temps ces fonda- 
tions ont été réduites. Les Chanoines de 
Montlhery , fous le titre xle faint Pierre , lef- 
quels paroiffent avoir été fondés avant le 
Prieuré de Longpont , y furent réunis dès le 
iniiieu du douzième fîécle ; ce qui au|mcnta 
le revenu du Mônaftere. Avant cette réunion, 
ces Chanoines fraternifoîent avec les Moines, 
& venoient affifter à leur Office le jour de la 
Notre-Dame de la mi-Aoftt ; ce qui fut une uediantê 
femence de procès , ainfî qu'on ajvu cî-deffus, Mg^fi** 

L'Eglife de çc Prieuré eft fort grande & 
bâtie de ftruaurc carlovingiaque Ça) , amfî 

r^> B appelât alhflra ^ttitt et MrfflTe qu^it dîfoh 
a^ii? comSSicé fur le décU» de la féconde race de 
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^ue parloit M. l'Abt>é ChafieJain-, mais Tant 
gallcries. On y defccnd du c6té de la glande 
porte un^and nombre de degrés pris au de- 
^ dans de l'Eglife , n'y ayant au-delà qu'une 

augivc , & à côté gauche de Tentrée une 
grofle tour bafTe. Le chœur eft au milieu de 
la croifce. Hodierne, femme du fondateur, 
fut înhurace d'abord dans le cimetière devant 
la grande porte. Dans le fiéclc iernier Miqhel 
le Mafle , Seigneur des Roches , Prieur Corn- 
tt^f/ï. ifr tnendataire , a qui il fut permis de tranfporter 
'*'>^-''-^ les tombes cfiigiées de la nrf & de démolir 
jmim ié4i. jçj autels pour la décoration du chœur , fît 
transférer fon cotps devant le grand-autel ; 
on lit ce qui fuit fur la tombe qui Iç couvre : 
Audierndt inclytct Comitiffk Herici montis Sa- 
^rarwn harum œiium fundatricis qffa fub ëo 
yace/ttia ab anno millejimo > jfrç MichofUs k 
Majle Domini des Roches hujulce domus Prioris 
fiudio hue tranjlatafuere anno léyi dk ultim 
menjis Augujli, On doit regarder dans cette 
infcription Audiernœ -comme une faute Au 

{[raveur qui auroit dû écrire Hodierrut comme 
e portent les titres. Le peuple des environs a 
une telle dévorion pour cette iàinte Dame i 

?u'il ne la conncut que fous le nom de fiûnte 
todierne.. On m'a affuré qu'on y demandoit 
desMeiTes en fon honneur. J'ai parlé ci- def- 
^ fus de la fontaine qui porte fon nom. Il fa^^ 

croire quece fut elle qui avoît demandé d'être 
enterrée hors l'Eglife. Guy de iVlontlhery Con 
époux fe fît Religieux de Longpont après (^ 
mort , & fut'inhumé dans i'aîle droice de la 
nef. On y voit encore (a totnbe qui formoit 
il n'y a pas long-temps une éipece de fcpul- 
ture ifolée & élevée d'environ deux> pieds: 
cUe ttt maintenant au niveau des carreaux A$ 

nos Rois » 6caYDic duré îur%(i*ail dottiiéoie û^ ^ 

environ. 

' ttrt9 



lerre dont l'Egli(è eft carrelée. Let autret 
tombes font en dtyen Jieux. Dans la nef s'en 
Toît une iiir laquelle eft figuré un Diacre dont 
le nom graré en gothique capital eft Guida 
de Càrolieo» Cette infcr^tion eft du quator- 
zième ttécle» On V voit pareillement fur une 
autre du même fiecle le nom de Tiphaxne de 
Villiers. « Dame* Plus « h tombe de JehM 
Lcaononier , DoBeur en Décret , Curé de céans ,' 
& celle de fa mère; Ces tonsbes ibnt beau* 
coup plus nourelles Se (ont gravées en gothî^ 
que minufcule. Au fond de l'aile gauche ou 
(cptentrionale , autour d'une tombe qui re* 
prefenteun Prêtre en habits (àcerdotaux ', (ê 
jjïênt encore ces mots rravés en gothique 
capital : Htcjacet frater Odo de Brecis Mona^ 
chus Cluniac • • • • Af . CCX. cujus anima re* 
tfàefcat in face. Il y a eu dans le douzième 
bédé quantité de Seigneurs Chevaliefs 00 
Ecsfers bienfaiâeurs, qui ont eu leur fépul« 
tiuc i Lonffpoht.y ainfi qu*il. parolt par le 
Cartulaire de ce temps-li ; mais on n*en voit 
^ns rien , & apparemment que la plupart 
furent inhumés dans le Chapitre de» Moines 
ou dans le coté du doitre qui y conduifbit | 
& le oiauTzis état oà les guerres avoient ré- 
duit cesédifioes.en ont fait perdre les Teftfges* 
U &ut mettre ^danft ce nombre. Bvtfcbard de 
Ssmgny qui eft. qualifié PamêKfflmm indaik chéiH Um 
MUs êc Evrard ^MMes de Pleffiaf» > qui fut gif.fil.'$. iZ 
iobuméle 17 Mars. Mais Tun' des plilscélé^ 29* 
bres fut inconteflaUement Milon^^ troUîéme 
fils de Milonlegmnd Seigneur deMontlherf» 
êc par confdquent petit- fils de Guy fondateur 
de Z«ongpont« Xa ^Chrosçique ^e- Morigny ^^^ ^^^ 
écrite au douziénie , fic^e a marqué ,qu'a- n'muê. Du- 
près Que .fqn coufin fip'gà^s* île Crccy l'eût ^^^> ï*- 4- 
fait étraii^Ier en prlfpn.Siii^Wf par Ja ^^^' *^* ^* 
fenêtre , il fut tranfponé au Monaftare.de 
Tome X. N 
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Iiongpont 9 où il reçue la (Jpulture dans lé 
cloitre très-honorablement, en prëfence du 
Roi Louii VI qui étoit accouru de Paris i 
Tendroit du meurtre (a) pour voir le cadavre* 
L'Auteur l'appelle Mtlonem de Monte Uherko 
ûptima indoUs & firemiijjimum in armis ft»t* 
nem. Comme il y a d'autres circonftances (^r 
cet enterrement dans le Cartulaire du Prieuré^ 
)*en rapporterai ici la teneur » d'autant plus 
qu*on s'x exprime â peu près comme on fe- 
rait de nos jours dans un Regiftre mortuaire, 
eu bien dans un Nécrolo^e oà Ton marque 
c*^#. lêH" i^g bienfaiteurs. En voici les termes : Alilo 
W-A^- «7- jiii/^i, fii^ ^ Gidimh Trvffelli fiater , tfJ 
Hugone de Credo mcàè captas •apui Ca^eUum* 
fane dot in prafentia Ikarici Prions ^lod hàe" 
batapndLw^iimi^emt Crmediemem aûma" 
mmi'.fiafUm > fiïffum etiam Ji moreretur. Pofi 
difiontulum verè temporis idem Mih tam cruieli 
inaadkdi^ue m$m apkd Cafiellumforte occifus , 
& à PrmeHenricoafttd Lùngîfomem dUm» 
gwfinUn Luinné R^ & Guberti Parifwé 
Efgcû^ & BermerH Seoani^ Stevhani Arm^ 
éacm & àliiifwn h^nùrifid femutus eft. Qa 
flfdito Rénalàusjraùer ejus trifiis mœfiufque à 
T^câflina Gtmate ann tàpntlmsfuis^ & mmaffi 
JTueomke Stàomnfi > ivnit aà Lênguwrêmem 
pidire imris fidjmàturam , Aique mjulacb^ 
ms aa^kâÊfe S. Pétri pfo ejus amma Migm 
€imirifeciuE€dmdiefiiUmÊd(kflnmM^^ 
tkLetnmci indmumDiamniPreepq/lti't^ à* 

mm Môàfieerae Mk eèneeffit Tept 

Jian4F^ deVaianwr » Smen de Breis , Gmdo 
ieDampetN^y TevbmhForm % Thomas de 
BennûSt^R^enus^fooatyrPagamisdeSanSê 

(a) Le ChronK)aeiir de Morigny n*aroît point de 

tvrme latin pour e<priner.le g nre de cette mort, & 

. lecoftltent* de dire sèêminMH ginm mrfii «mW 
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IMo » Buchardus de Vallegrinofa » Thomas de 
Cajhoford. Duchéne qui parle de ce meunre 
âr de cet enterrement dans THiftoire de la- 
MaUbn de Montmorency « a marqué plus de Hiftcjre et 
pféfens à l*inhumatlon de Milon qu'A n*y en Montraor. p, 
aroit. Il a mis dans ce nombre ceux qui ne ^^i» 
Wnrent de Troyes & de la Champagne que 
plufieurs jours après les funérailles, & même, 
les Cheyaliers du voîfinage , ^ue Tade cî- 
deffiis déclare fimplement témoins de la rati- 
fication que Rainaud après Ton arrivée fit chez. 
Doran » PrévAt de Montlhery , de bieQs lé« 
gués aux Religieux par défunt Ton frère* 

La defTerte de la ParoifTe de Longpont Ce 
hit dans une Chapelle de la même Eglife fi- 
tnée dans le croifon feptentrlonal à c&té du 
chœur. Cette ParoifTe , qui eft fous le titre 
de fiint Barthelemi , amfî que je Tai déjà dit » 
a & chatfe particulière pour le Curé qui y 
chante la grande Meflè , y fait le Prone , &C 
Mus on m*a afluré qu'on n*y chante point 
de Vêpres » celles du chœur fervent pour les 
Faroiffiens. Les anciens Prieurs y nommoîent 
autrefois pour Curé un Pr^^re féculier qu*on 
qtialifioit de Chapelain. Le Cartulaire fait 
mention au douzième fîécle d'un nommé 
Hardouitt qui fut témoin dans un accord fiir ckéo^, £••• 
une vigne proche Guéperreux fous la qualité £«p«/W.iU 
de €^eUmm 'S. Maxict de Longoponte. Jean. 
I^vmonier qualifié ci-deflus Cure de la mêtne. 
Egtife , paroit avoir été dans le même cas » 
mais beaucoup plus tard. Maintenant lesfon* 
âions de Curé font acquittées par un Reli* 
gîenx choifî par le Chapitre de la Maifon fc 
approuvé par 1* Archevêque. 

Li'£gli(è de Longpont n*efl point renom- 
mée par fes reliques. Le, corps de la pîeufè 
Daone Hodierne en eut été une infîgne , R 
die avoit été reconnue (kinte par FOrdinaire 

Nij 



i4i. PaIoxIIb di Longpont; 
t^sri. Zêtt-^ cknonlCée. On apprend par le Cartulaîte 

i'f'fii. 10» que vers Tan 10^3 il y avoit deux petits reli- 
quaires qu*on appelloit les phjïaSeres de la 
Jainte Vierge Marie. Us fcrvircnt en ce temps- 
là i la cérémonie de la donation qui fut faite 
au Monaftere , de TEglire Paroidiale de Saint- 
Denis de BondouSe* Une autre efpece de 
reliques étoit la coupe ou talTe de faint Ma* 
caire , appellée dans le Cartulaire Scijus $• 
M^arii Ce vafe confervé autrefois à la Sa- 
criftie » (èrvit trois fois à la cérémonie de 
rinveftiture de différens biens donnés au 
Prieuré vers lé commencement du douzième 
iiécle. On lit » par exemple , qu'après que 
Dame Herfende eut cédé ce qu'elle avoit 
dans TEglife k dans les dixmes de S. Michel- 
fur-Orge , Vulgrain fon nuri & Gud de 
Lynais fon frère 9 en inveftirent le Monaftere 
de Longpont en plaçant fur Tautel !a coupe 
de faint Macairc dans laquelle apparemment 
thari. Un- étoxt l'aâe de la donation : . Ificm donationem 

i'P*M »«• per fçifumfanSii Macarii Jiiper altare S. Maiùt 
tkid.fiUti pofuerunt* L'inveftiture des terres de Lyfiu 

<Titf voifines du Monaftere 8c de celle de Braetei 
fut faite pareillemAitpn* jci/ùm^âfi ALicariu 
A la fimple ledure du catalogue içs Prieurs 
de Longpont contenu dans le nouveau Gellià 
ChriJUana » on pourroit croire que cette coupe 
sie porteroit le nom de faint Macaire 9 ^ue 
parce qu'elle avoit fervi à un Prieur du lieu 
nommé Macaire , qui gouverna l'an 1141 ou 
1 141 , qui fut enfuice Abbé de Morigny, puis 
de Fleury-fur'* Loire , & mourut en iiéz. 
Mais ce qui s*oppofe à cela 1 efi lo, que cet 
Abbé ou Prieur Macaire n'a jatnais été re- 
gardé comme Saint ; i^. que les trois invefii- 
tures mentionnées ci-deiTus ont été faites dans 
dies temps où Macaire étQit très-jeune « 8c 
Vicn ayant qtt*il fû pût Prieur. Comme 4onç 
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bn lit confiamment par tout per fcifum fanSi 
Macarii » il faut croire que quelques-uns des 
Chevaliers croifés du temps de Godefroy de 
Bouillon ayoient apporté de la Puleftine ou 
de TEgypte cette coupe de faint Macairc-le- 
Grand ou l'Egyptien , qui auroit été donnée 
ik TEglife de Hon^pont , de même que ce qui 
m été apporté de les ofTemens en France a été 
remis î TEglife Métropolitaine de Sens où on Brtviditi 
les conferve. Comme l*Eglife de Longpont Stnêm^nfi. 
itoit Tobjet d'un pèlerinage au treizième fié- 
de > il y a apparence que Ton tréfor n'étoit 
pas dépourvu de reliquaires. On lit dans les 
Miracles de (aint Louis un petit trait qui fu^* 
po(è l'exiftence de ce pèlerinage. Un homme 
d'Athies perclus d*une jambe nt voeu à Notre- 
Dame de Longpont , éloigné de deux lieues 
de Ton domicile d* Athies , & y fut mené jpour 
demander (à guérifon. Ne Tobtenant point % 
Ofl lui (ûggéra de fe faire porter ï Saint-Denis 
au tombeau de faint Louu mort depuis peu. 
U y fiit mené 5c il fiit guéri. Les Bollandiftet b«//. r. ; 
qui ont traduit en latm ce Recueil de mira- Attfftfii* 
des qu^un Cordelier du temps de Philippe - 
le-Hardi avoit écrit en françois » font une 
note à cette occafion , pour dire que ce Long- 
pont eft une Abbaye du Diocèfe de SoiiTons ; 
Se au*il faut conclure de-là qu'il doit y avoir 
«n ViUaee du nom d'Athies au bout du Dio- 
cèse de Paris » du c6té qui mené au SoifTon- 
aois , où cependant ils avouent qu'ils n'eDi 
trouvent point. Voilà une de ces erreurs To- 
pographiques que caufe le défaut de Defcri^- 
don des Diocèfes, Le Père Stilling a pris 
r Abbaye de Longpont à trois lieues de Soi(^ 
Ions > Ordre de Citeaux , pour le Prieuré du 
Diocèlè de Paris. 

On ne peut mieux donner â connottre à 
guoi fe sBontoiem les biens tant E^lifes que 

Niij 



t^O Pa&OI98« DB L01IGFt>MT» 

&xmeè & autres revenus que le Monaftere de 
ItOn^Oût poiïéda ayant que le premier fiécle 
depuis (a toodation f&t révolu , qu'en rapport 
tant ici l'état des poiïeffions que les Religieux 
fe firent confirmer par le Pape Eugène fil en 
I X ^ 1 • Je ne ferai que traduire le latin de U 
]Bulle (ans ajouter d*où lui vençicnt ces biens^ 
parce que je le dis fur chaque ParoifTe. Dam 
l'Evéché de Paris le village de Longpont 
Capcllan, avec la dixme & ¥ atrium. La Chapelle "* de 
iàint Julien fituée à Paris proche le petit 
Pont avec la fépulture. L'Églife de Forget 
avec la dixme & Vanium. L*Eglife d*Orcey 




•EgUfc 

Bondoufle avec la dixme & V atrium, VEgUft 
d'Orengi de mcme. L'Efflift de Nozay avec la 
«2ixme.Xes dixmes de Montlhery : la moitié 
de la djxme de Viry ; les dixmes de Jouy. Le 
moitié des dixmes deMont-Clixw La moitié 
des dixmes de Savigny, Le quart de la dixme 
de fain.t lUerry , ( s'entend de Linois; les dix-r 
mes de Savign/ fie du Pleilis, Le quart dei 
dixmes de Village. Le village deSavigny* Lo 
village de Ver & la £xiéme partie des dix** 
ines ; la moitié du village dit Solvmaaa (fL^ 
avec la moitié det dixmes« La moitié du vit- 
b^e de Chaniplant* Daii$ les village de Vidç 
Ac de Freûies le tiers 4ç< dixmes ^ le trai( 
joutes les troifiémes années. Selon l'un dct 
Çaitulaires du Prieuré lEglife de (aim Ji|* 
Ken de Paris » dite (àint Julien-le-Panvre « 
(étoit du npmbre des huit qui avoient été 
demandées par les Religieux à l'Evéque de 
Paris 6c qui leur furent accordées en Tan 1 1 a 5 

U) Pif^noK quel eft ce StUniâcnm , k moins que ce 
M foie Marolles qui cft à denz lieuct 4e Longpont 4u 
c^céaunicU» &oiiicFricaréaime4UnMfr . 
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rar l'Evéqae Etienne dit de Sentis : 9c Dtt 

Ëreul dû d'après un Papier Terrier « que c'é* Tenre dr 

toit Etienne de Vitry , Qhevalier , qui leur ^/^"i^£®°g 

ea avoit donné la moitié en con£equence d'un p^"^^ 

vœu qu'il a?oit fait fur mer. La Bulle ci-def-^ ' * 

fus ajoute d'autres biens ficués auxDiocèret. 

de Sens , de Chartres. 

Otitre la dixme & cenfive à Longpont y le 
Monaftere y a encore le droit de preifoir 
iNUinal* 

Prefque dans tous les temps ce Prieuré ifc 
^té poflédé par de grands Perfonnages» Plo<^ 
£eurs Prieurs Revers font derenut Evé^ 
ques ,. tels que Guillaume de Chanac ^ qjii Gdii^cbrill. 
nprès l'avoir été fous le règne Ju Roi Jean ft '^^^'^T ^' 
enfuite Abbé de Vezelay & autres Monafte* '*'• **^^* 
res t tilt £^t Evéque de Chartres » puis de 
Monde , & enfin Cardinal. Foulques de Cha- tiid. fW. 
vac fon frère lequel luifuccéda «r fut élevé -«'♦7«. 
i%e. d'Orléans vers l'an 1383. L^Impn'meur 
du Gallia Ckrijliana j a défiguré 4eurs nomt iM, r. 7* 
^s le Cacalognedes Scieurs de Longpont , ^•^^ 5$7« 
«n les appeUant GtdUelmus de OûunaUp > Rilco 
de Clmmaïo. Ils étoicnt parens des deux Oia- 
iiac 9 qui dans le même fiécle ont gonverlié 
l'^life de Paris. Du Tillet dit que le Prieur Recudl des 
de £o^pont fut préfem â l*Arrêt donné pour 3^^^^ ' ^^ 
Mafre£ de VinieUe con»e JeandeCteMi- 2"^!! !^l 
bly ait BarlemcQt de Ufaint'ilfftiitin ^rfiS ; ft ^iî*"^ ^^l 
il eftBoodmé après quelque» Evé^ufs ft Ab^ 
b^ ,. avant le Cimnceiter. Selon te<!atalp|fae 
inyrsmé des Prieurs y cda doit tomber IVr 
Guilbume de ChanMfets, Ce fbtraiméè Cli- 
vante le Samedi ip Mai que môln;ttt ^n$ ce CéUindr. 
Hottafiereârentréedeh nuitlonis deFranct» '**'jr- ^^- 
fib puSnédtt RoiPUl}ppe4e*Haidi,Comtte UnlHiIr. 
tl'Evreux > de Gien , &c. Depuis que ce temicT. i. 
.'Prtevf é eft etiCommende, il a été tenu par • • . L. 1. p. 77* 
M. Claude de^iiÀ'-Bolinec^eThoîrat, Ev£- 

Niy 



que de NifRies, M. Du Cambout àeCoidlni 
Evéque d'Odeani ; le Prince Frédéric Con- 
fiancin de Ut Tour d'Auvergne » neveu du 
Cardinal de Bouillon ; par M. 1* Abbé Bignon, 
' Confeiller d'Eut ^ jufqu-âran 17 jj, M. Bru- 
net d'Ivry fon neveu eneft aducllement titu- 
laire. Il eft le cinquante - feptiénie Prieur 
depuis Robert qui fut le premier. 

Lei anciens Religieux de Ctuny ont M en 
poffeflîon de cette Maifon jufqu'en Tan 1700 

Se ies Réformés y furent introduits. Trois 
rdioaux concoururent i cet établiiTementt 
Le Cardinal de Bouillon, comme Abbé Gé- 
néral de rOrdre ^ Clun^r , le Cardinal de 
Coiflin comme Prieur du lieu , êc le Cardinal 
de Noailles comme Prélat Diocéfain. Ces 
Réformés font au nombre de fxx , dont il y a 
le Prieur Clauftral , le Souspricur , TAumô- 
^ nier > le Camerier, le Sacriftain 8c le Chantre» 
Les armes de ce Monaâere font une Notre- 
. : Dame aflité (9r un pont. 

. Le mauvais état oà Ton a tu le clokre t 

?^uelquçs autres Ueux réguliers de c^tte Mai* 
on jufqu'eç Ce fiéde ,• auquel .cin a comnien* 
ce à les refaire à néiif, yehoit entre autres 
caufesdes guerres de Tavant- dernier Aéde. 
R<f jft. du On voit dans les Regîftres du Parlement au 
P«k *^ Novembre; w^*» la requête de Guillau- 

^ me Fi»f 1 , Heligieux de Vicaire du Prieuré 

deLonspontf de Frère Germain Gouge & 
autres 4u)Couvent » .par «laquelle ils expo&nt 
qu'ils ont été centrants de fuir ft & reûrer 
a rarjs àcaufe des Huguenots qui raya^eoitfiie 
Ifs Monafteres i la Cour leur permit de Ce 
logei; au Prieuré de. faîw Julien»le-Pauvre 8c 
À'y faire TÔffice divin» <c nomobftant le bail 
' 09 i fc;rme fait par le.prédéceflèuri ou.rfV 
, «ygueres Prieur d'icelui Prieuré» ajc^btaAt 
Q> qu)ils s*eiitretieodiMat dajreTenui bi; . i 



Le Mo9Hflere qui eft maintenant achevé 
ie rebâtir , forme un édifice en quarré avec 
une cour au milieu & un cloître autour. Ld 
façade du c6cé de la prairie ou de l'orient eft 
la plus confidérable. Elle eft compofée d*un 
corps avancé > de deux ailes & de deux pavil** 
bfis. L'Infirmerie eft dans l'aile du midi » le 
tout eft en grés & en briques. Le grand es- 
calier eft d'un trait fort hardi. On defcend 
préfentement de dix ou douze marches dans 
i'Eglife. On prétend qu'autrefois il y en avoit 
amant pour y monter , 8c que ce font les ra- 
vines qui ont exhauffé le terrein ; en effet le 
portail eft enterré jufqu'au pied des ftatues. 

Le Roi Philippe-le-Bel eft venu plufîeu^ 
fois au Prieuré de Longpont. 41 v étoit au 
mois de Décembre 1 304 fuivant des Lettres 
q;iii font datées de ce lieu. Il y lo^ea encore 
le Mardi 24 Septembre 1 308 , fuivant qu'il 
e/{ marqué dans les Tablés de cire où font les 
Tojages qu'il fit cette anj!ée-U* 
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MONTLHERY. 

LE nom de Montlhery eft fi célèbre à Pa« 
rô 6c aux environs , qu'une Notice de 
ce lieu un peu pins détaillée que celles qui 
ont paru ju(qu*ici , ne peut que faire plaifir a 
beaucoup de Leâcurs* 

Ce lieu a occafionné ceruînes fables de 
refpece dont on en a débité fur i'dXLttes 
monuçnes oà il refte d'anciennes tours. Un 
EcriTain de Taniuie 1 641 ne t'efl pas contenté 



de dire qn*on y yoit les ▼eftiget de l'ancien 
ChtlUne , Château de Cannes ; U ajoute qu'il a été la 

fe-4** P* S^ Bnciennet félon lui « oualinent de Roi 9 le^^' 

obtint la vie de fon fils mort 9 p^ ^ 7^ 

,1 , M ^^'^ o*" i Tautel coolâcré par lei Dmidei i 

fiîd^S" î '* V*«'«^ V^ ^"^^ enfenter. Mori» tf(Ht 

JJj^*^' '• écrit avant lot qu'on dUbit que ei» Chfcwa 

avoit été biti par Cannes , & que c'étoit ime 

des fortereflès où il (ê retiroit. 

Après avoiff rejette toutes ces febles q^ 
ne méritent fas plus ^'^^c réfutées qne « 
lêntiment de ceux qui doiinest ^ Montlb^f 
pour fondateur , un certain Lederic qu'iu 
iîippofent avoîf ^ premrr Foreftier de » 
forêt Charbo«DHfe,au ftu^ fiécle , il <^ 
roit bon d'examiner |[ i*on peut fair^ ^° 

E'and fond fur le noi» latin que lui donnent 
s premiers Ecrivains qui en ont parlé. Car 
en n'en connolt aucun plus ancien que U 
douzième fiéde (a) ; fçavoir les Moines de 

(il) Je Kgarrfe conme tnm ncaveiuz ceruln^ ^^ 
•M>ifct françoif do CUteau de Marcouda « ok VA^ 
teur de TAsaftafe die <)aVn 8$ 1 Ici Normaos éttn* 
venus à Paris, czîlicrem Momlbety ft VAJbhtjeot 
isiatt ecnetkf e ; ce même Aateur crois en oonie* 



Morigny en kur Chronique & V Abb^ Saser. 
JL*iuiTappeUe Mons Uhmcus > l^iucre Mom 
Leheriif 6c tons Ce bornent à rapporter des 
fims de leur temps» 

On lit dans le Préliminaire de la Chroni- ckr»»* ^ 

S de FontencUe , que le lieu où le Roi ['^/^'^'^^ 
loman fut tué â h cKaflè par un cerf, ou p'^l^i, * '* 
^dx un (anglier en 884 « âifoit partie de la chrêm, Cnk 
foret d'iTeUne, 8c s*appelloit Afoiu Aericus , ^' ^^^ #• 
ce qui auroit pu défigner le lieu de Mont- ^* *^'**1. 
i'airy : mais par malheur la phrafe où cela €t ^^^ ' * ^ 
trouve y a été inférée après coup , & n'a j^ 
0iais été dans le Manuicrit ie FonteneUe» 
eoforte que ce fait ne peut iè trouver appuyé 
que fur des Ecrivains trop pofiérieurs à Tévé* 
nemcm pour être crus , tels que Hariulf 6c 
Alberic Auili place-t*on avec plus de certi- Chran. dt 
f»de la mort de ce Prince dans la foret de ^^ .''•"î^ 
Baifieu , Diocèfe d'Amienss après un Auteur y^^l^^St. * 
cootcmporain. Au défaut de ce témoignage 
0n peut apporter un titre encore plus ancien 
oè Montlherv fera mentionné. C'efi la Charte 
par laquelle le Roi Pépin donnant Tan yyS ^ 

mu Monafiere de faint Denis pluficurs por*» 
fions de forêts » plufieurs fermes 8c terres en 
divcfs lieux de la forêt d'Iveline , il s'expU* 
qpie ainfi, €t JUtrico Monte am imegrkacef 
Ctt dans le langage vulgaire qui avoit déjà 
quelque cmurs alors » il aura été facile par le 
inojen de l'article 9 de dire Mont U Avry^ 8c 
enutite Mvu VAay , puis Mont VHahy > 8c 
emBn Montlktry. Au refte ceue Charte ne dit 
point que ce Mont fût habité» & la Chroni- 
s qne ce fin alois ^ue ce Mont fat fortifié. Mais 



_ n*« pas fait attention ^ae ces Mtfmoirci ont été pris 
te quelque Chxoniqiie latine « oh il yafoit que Ice 
Nonnans arrivant à Paris y ravagèrent Mê»têm Lêot- 
iiiium^t fui eft IHuicien nom de la monuene feinta 
Geneviève ^ftqye c1cftttaeen«iurd^oUla3^l»ai 
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J[uede FonteneUe le repréfente comme unf 
uite de la forêt d*If eline , de un lieu de 
chafTe» 

Les Abbés de faint Denis ne prderentpas 
tous les biens difperGb que Pepm ieuravoit 
donnés. Il y eut des échanges. L'Evéquede 
Paris s*accommoda du Mons Aericus* : mats 
▼ers la fin de la féconde race il céda cette 
montagne â des Chevaliers qui Ce rendirent 
fes feudataires , & qui peu à peu la firent 
efTarter* Ce ne peut être qu'en conféquence 
d'une pareille ceffionque fut établie la rede- 
vance annuelle du cierge de vingt-cinq fols 
envers TEvéque de Paris » & le droit que le 
même Prélat avoit de fe faire porter à fon 
intronifation par le Seigneur de Montlheryi 
redevances re^dées au treizième fiéde corn» 
me déjà très - anciennes ^ ftir-tout celle du 
cierge , & marquées comme telles dans la 
copie qui fut faite alors du Cartulaire de TE* 
DuBrcttl, véché, & dont le Roi Philippe - Auffiifte 
Rw/ p^tf *. *^^*^ P*^^ reconnoiffance (a). Or il n'eftpai 
fsHFéHf. probable que nos Roia fe fiiflbnt (bumis i 
. cette redevance' « (înon parce qu*ils fuccé- 
doient aux anciens Seigneurs de Montlhery » 
qui ne Tavoient. fait qu'en mémoire de ce 
qu'ils a voient eu de l'Eglise de Paris une par- 
tie au. moins de leur territoire y fur-tout celle 
qui avoi/inoit le plus à Linas où l'Êglire de 
faint Merry dépendante de la Cathédrale^ 
Paris avoit des biens confidérablementi félon 
des aâes du dixième fiécle» 
Au refie ^ /tant certain que Linais étoit 

(tf) On lit dans le Cartulaire de i*Evêchë, fbl. lotf» 
.que le Roi fit porter TEvêque Guillaume pour les Tcr^ 
tts de Corbeil fr de Montlhery , par Baudoin de Cor. 
^ bel/. Ce doit être Guillaume de Seignelay ou Ouil* 
Jaume d*Auver£ne..qai ont vécuavafit le milieu du 
treiriémefiéclc. 



UR lieu habité avant qu'on trouve aucune 
mention de Montlhery dans les titres ou dans 
les Hifioriens ; 8c Montlhery n'ayant com- 
mencé à être bien connu que vers Tan tots t 
i Tocca/îon du Chiteau qui fut bâti alors fur 
la montagne , au bas de laquelle Ltnais eft 
bâti du coté du oudi , il (èroit in jufte de dire 
que JUnas doit (on origine à Montlhery* 
Ceft un Bourg réparé dont je ferai un article 
particulier , & qui a une Paroiffe d*un terri- 
toire étendu dans la campagne , au lieu que 
la Paroifle de Montlhery eft entièrement ren- 
fermée dans Tenceinte delà Ville & ancien- 
nement dans celle du Château ; car je pen(e 
que c'eft la confiruâion du Château qui a 
donné origine à la Ville : c'eft la richefTe des 
Seigneurs & la sûreté dans le voifînage de 
evr FortereiTe qui y a formé une peuplade 
iont TEglife étoit dans l'intérieur de cette - 
Forterefle : & ce n'eft que long- temps après 
jBf la. Ville étant augmentée il a été befbin\ 
ie bâtir au-dedans une féconde Paroifle. 

Pour nous tenir précxfément atix termes du 
Continuateur d^Aimoin , un nommé Thi- Aimoîn. L« 
.)aiKl dont on ne fait venir Torigine des Mont- ^*Sfî* 1** 
•nc^cncy que par pure conjedure , félon Du- M^ifon de 
:héne même , mais qui étoit revêtu de laMommor.p^ 
Zbsaroe de Foreâi er du Roi Robert , conilrui- 687^, 
jtla rortcreflèdite Mons Letheticus. Peut- 
ttre fit^il aufli bâtir la Collégiale de faint 
^ierre. Ce Thibaud étoit (umommé en latin 
nions fiiças , que l'on rend en françois par 
''ile-6ouppes , fobriquat qui lui fut donné 
jivant Fufage de ce temps*lâ , à caufe de fes 
]onds cheveux. Guy fon fils pofféda après 
li la Fortçreire & Terre de Montlhery & en 
>ttît fous le règne d'Henri J. Ce fécond Set' 
neiir , conjointement avec Hodieme fon 
poufe I fonda au bas de fon Château à la 
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dlâanee d'une petite demie lieue vers rorîcM 
d'été le Prieuré de Longpont : ce qui porte à 
croire que fi fon père n'avoit pas ait bitir 
d'Eglife , c'étoit lui pareillement qui aToit 
fondé dans le Château de Montlhery la Col- 
légiale du titre de S. Pierre , qu'une Charte 
de Louis VII dit avoir exifté dès le temps des 
Seigneurs de Montlhery « auffi-bien qu'une 
Eghfe de Notre-Dame qui étoit dans le même 
Château y étant très-vraifemblable que la 
piété leur diâa de laiffer des monumeas de 
leur piété dans Tintérieur du Château avant 
que d'en faire élever dans le dehors. Des deux 
fils 8c quatre filles qu'eut Guy , Seigneur de 
Montlhery , celui à qui la Seigneurie échut 
fut Milon fon aîné , dit Milon le Grand , ^- 
quel eut^uatre fils « f^voir Guy dit Trouflel 
ou Trouflcau , Thibaud La Bofe » Milc^t 
depuis Vicomte de Troyes > Rainaud 9 Ert- 
que de Troyes , & cinq filles qui furent toutes 
mariées» Guy TroufTeau , que quelqucf-Bfl* 
ont n<Mnmé le Roux ou Roufleau > étaotde' 
suter. yiiéi ^*"* Seigneur de Montlhery après Milon lott 

itZerês, P€r* f 9tti avoir excité bien des troubles dani 
le Royaume à caufe de fon grand pouvoir, 
préfenta au Roi Philippe I , qui fe difoi* 
vieilli des inquiétudes 6c maux que lui «voit 
caufi le Château de Montlhery , une occafioii 
de le calmer. Il avoit eu de Mabille & femme 
une fille unique nommée EUfàbeth ; >1 ^^^ 
le moyen de hû feire époufer Philippe > 
Comte de Mante , que le Roi avoit eu de Ber; 
trade de Montfort. De cette façon la haye q«« 
empéchoit depuis tantde temps le libre com* 
merce d'Orléans avec Paris,& quidtoitmc^* 
Dachêne^auRoi la liberté 4'aUer à Etampes, futrom- 

Xom. 4. p. pue,aînfiqueditSuger,feoardeduChltcauWt 

22^ * il*' confiée au fils du Roi , geWde Guy Trç>««- 
• ftauxacaéme le Roi Philippe y fit quelq*^ 



râufeoce â MontUirry arec les Gnndt du c^^irf. £«•- 
Royaume la première année du mariage dei<f*/*^ Si« 
fim fils* Mais la paix ^i en réAlta se fut pas 
de durée » les Garlandes s'étant brouillés avec 
le Roi Philippe , attirèrent Miion » Vicomte 
de Troyes , frère cadet de Guy TrouSèau, 
çni s'étant préfenté devant le Chiteau de 
If otttUiery arec on gpuid nombre de troupes » 
y rentra en pofleffion. La femme du Sénéchal 
de France » Gny de Rochefort & Ck fille fian* 
cée an jeune Louis-le-Gros étoient dans la 
Tonr. Ce même Sénéchal accourut à la dé* 
fen&dn Château, & pendant que les foldats 
de Milon adiégeoient cette Tour , il engagea 
fes Garlandes à fe départir de Tentrepriie : ce 
qui découragea Milon » lequel fut obligé de 
& retirer fort défolé de n'avoir pu la repren- 
ds. Louis-le-Gros s*étant rendu trèsprom- 
^^^«^nt dans le Château de Montlhery an fe* 
cousda Sénéchal , fut fiché de n'avoir pu y 
£mv arrêter les £iôieux : car il étoit di(po(e 
i les condamner à la potence. Hais pour em* 
pécher ^ne lesparens de Guy Troufleau ne 
leviiiflènt déformais à la charge » il fit abbat> 
m toutes les bretéches» fortifications & mu- 
railles do Château , ne réfervant uniquement 
^BC la Tour, Il paroit par le récit de Suger » 
i tout ceci fe pafla avant la mort du Roi 



me tonte 
Philippe. 



lxMiis.le«Gros informé de la {uftice des 
pc'étentions que Milon avoir fur le Château 
i^ Montlhery , le lui rendit & le retira par ce 
jBftCsyeo de la faâion des Confédérés : mais 
Haigitesde Crecj, qui perfiiloit dans ce parti» 
sysat trouve le moyen de l'arrêter « le fit 
[ msinrir C'efl ainfi que le Roi devint maître 
AgiÀm de la Tour Scia Château de Mont«- 
mâ^ tel. qu'il étoit , auC-bien qiie ^e At 
flépttdaiicei» 
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Il s'étoît formé un Bourg à côté du Chi<* 
teau vers le couchant : il étoît naturel que 
plufieurs rafFaux des Seigneurs de Montlher/ 
cherchaiïènt de la protedion eh s'approchant 
d'eux le plus qu'il étoit poflîble. Ce Bourg 
thafULùn- avoit au moiiii deux portes du temps de*Mi- 
«*•/•'• *°- Ion le Grand ; Tune s'appelloît la Porte de 
Paris , & l'autre la Porte de Baudry. La réu- 
nion de cette Terre au Domaine le fit peu à. 
peu devenir considérable , & donna lieu d'y' 
établir des Prévôts & Gardes du Château, Un 
tM.fil. 17. nommé Duran en étoit Prévôf en Tan 1 140, 
Nos Rois vinrent auffi quelquefois y faire leur 
11 ^^^Gé' '^^^^oc®- Louis Vu dit le Jeune y donna Tan 
nl^ur, î. ' '44 une Charte en faveur de l'Abbaye de S. 
p. 609. * ' Denis. Philippe-Augufte Ton fils y écoit fi (bu- 
Du Breul , vent, que la dixième partie du pain & du vin 
f, isftç. ex q„j ,»y confommoit pendant le féjour qu'il 7 
11I4? ^'""««^oit, devint l'objet d'une aumône dont il 
gratifia l'Abbaye de Malnoite.Sous fon re^ne, 
^™pl , au moins l'an iioi, la recette de laSâi^* 
Reft T. î. chauffée :de Montlhcry produîfoit dix-neuf 
' ' * livres. Il y avoit de plus une redevance d'a- 
voine , une autre de cent huit fols > & pour 
Madame Alix fœur du Roi , mariée i Guil- 
kuiAe , (Comte de Pontbîeu , la fomme de 
iiêpt livres, En un mot , cette Terre rendoit 
M peu plus de deux cent livres de revenu. Ce 
fut aum de fon temps qu'il fut dreffê uh Rc"- 
gifire des Fiefs àe cette Châtellenie joù Ce 
trouvent tous lés noms dés poffeffeurs avec 
les devoirs auxquels ils étoiènt' tenus. Cent 
ans auparavant ils étoient déjà un certain 
nombre. Ils font appelles Milites de Fifco 
Âlomis Letherici. &ans l'aâe de la fiance 
[Ue le Roi Philippe I y tint avec les -GîtindA 
tt Royaume , où ilappn>ttva la coutume 
qûL'ih avoit prife de d^nnei^de leurs ^erresl 
auxEglifes» pourvu qu'ils cominuaffent I9 

fervice 
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Kenrice auquel ces terres écoient tenues envers 

lui. Et même quelques-uns de ces Chevalier; Chéott^ Un- 

étoient fimplement dits Chevaliers de Mont- «»>•/• il C7 

Ihery (à). La plupart v dévoient la garde ^* 

pendant deux mois de chaque année » d'au-' 

très des chevauchée^ pour la recherche àt% 

dettes des Juifs. Quelques-uns de ces vaiTaux ^ 

demeuroienr à Montlhery » & pour cette rai- 

fon ils étoient tenus pareillement à la garde. 

On / en voit un nommé Thefcelin de Bunou» 

gui eft dit homme du Roi , à caufe de la 

moitié de« fours de Monclhery dont il jouif^ 

foit , avec le quart du droit de péage. On v 

lit au commencement fous le titre : Ftoia 

Cajttllmx Montis Leherid^ les noms Hiivans : 

Giddo de Valgrinofe. Baldidn de Corbol x 

feod. IX. de GuilleiyUla. Henrkus de Vdlîbus. 

Benediâlus de LunviUa. Hugo de Valgrînofe. 

Guîdo de Varennes. Thomas de Brueres. Pa- 

gamts de SanSo lonîo > Fetrus de CaMs. Johan- 

nés Briardus i feod.vrofirmitate, GMerius de 

Ifiic. Anfellûs de CheteUmlla* Roberms des 

Loges. On V marque à la fin les noms des 

Chev^ers (ur le ferment dcfquels cet Ecrit 

avoir été rédigé, (çavoir , Renaudus Carmfex^ 

Ato Goûter. Kic. de Cafteneio. Armdphus dé 

Solario. Simon Theboldi. Stephanus Le Gafie-r 

lier. Jùcelinus de Porta Bertrannus lé Gxicri 

GuiUelmus deTrms. Jokannes de Bretigni. . ' '\ 

l^Io de Caprofa» GuMo le Ferton. Gmlleimàs * 1/ 

deViUabon. HerfteitarGoez. Tous ces No- , .. 

blés certifièrent que du temps que Hugues 

de Gravelle * avoit joui de la Terre de Mont- • il y a ^ 

Ihery, ( apparemment comme Ençagifte J la GtâvcU^, 

Châtellenie avoit perdu un certain nombre 

de Villages du côté d*Etampes » krocoTnie Mauf 

(ik) Un Ade da Caitulaiie de Lon|pont de Tao 
11^ commence ainfi : Eg9 G»iiielmêiCédmmr2dilcs 

TomeX. O 
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champ* laBricbei Favieres, une partie de 
BoTnes 5c de Lardi » que le Prévôt d'Etampei 
. t^étoit attribués. Du câté de Corbeil, Grigny 
. f & le Pieflîs , le Comte-Raoul (a) ; & du côté 
de Paris , Palaifeau fie Champlant* En finir- 
ent la rédaâion des Droits féodaux deMont- 
Ibery » ils y joignirent trois fujeu de plaintes 
^ qui nous apprennent les ufages d*alors. 1\b fe 

plaignirent d'abord de ce que au lieu que 
quand les hommes de Montlhery cuifoient 
«ux fours de Guy de Vaugrigneufe » la cou. 
tume étoit de prendre pour la cuiflon d*uii 
iêxtier deux tourteaux toneU^t qui iê fai* 
ioient d'un Teul pain » maintenant Tes héri- 
tiers vouloient avoir deux pains pour la cuif- 
fon de chaque fextier, & empéchoient qu'on 
ne fit d'un fextier plus de trente p .ins« En 
fécond lieu , ils fe plaignirent de ce qu*ait 
Uetf que ci-devant c'étoit ledit de Vaugri* 
gneuie fie fes héritiers qui fournlflbient le 
pois pour chauffer le four « ils vouloient oblî* 
• TnUmt' gcr les Talemeriers '^ , c*eft-i-dire les Bou^ 
fâttiêi. fangeri , à le fournir. La dernière plainte fot 

Îue les chemins pour.abordei;^â Montlhery 
tolent dcveniis moins larges que de coutume 
du côté de &int Lazare. 
, C'ell ici la place d'une féconde Ilfie que 
J*ai trouvé àt% Chevaliers de la Chât;elleme 
Cêd,Ptit04n, de Montlhei^ : elle eft en deux Clafles s Isi 
••J;. '^'^^^ mremi^e comprend ceux qui tenoient leur 
T!^^/riv^^a^ Roi; on y trouve plusieurs de ceu3( 
/#»»//• qm \(^ déjà nommés ci-demis ; ce qui dé- 
couvre qu'elle a été écrite vers le môme* 
tcmp» ou fous le règne de Louis VIII. La 
^cwdfB iclsj^fle eft de ceux de la même QicA^ 
tellenie qui tenoient leur fief d*autre qu9 du 
Roi* 



t 



(«^ Ils avolenc été prrdus (bus Jean de Corb^ll » 
si viroiccn iiso>ruivancleCanuUkedeLonfPO:^. 



IJH fynt de Caftdkmia Monàs Lethmci te- 
eentffdeRm. 

P agamis ce SanSo lonio. Tkaïuî de Bruge^ 
rUs. Petrus di Cqfiris. Giàdo de Vékfrm^ 
Johannts Beban [ apparemmeiit Briard ]• 
Giàdû de LanoryilUu fttp de SanOo Vérone. 
Henrioês de VaUiha. AnfeUus de Chetemlkh 
Robertus de Lcffis^ RobermSne m^pis. Kiwi- 
làmus de GidUeryiBa. Guide ÊqffeUusfer détenu 

Îifimdeeadem Ofiéioùa^ fed non tenent 

. AaawrUus de PiJJiaco, Ànwnanus deSqanu 
GiàUehnus de Afmo.Petnu de Mbldonh* Gml^ 
ktnms ManncreL At^dha de Àmbak. Evraràia 
de Ckeniaco, Renaudus de Campis. GuiUelnm 
Rupa de Campis 9 GwlUInmsde Morne FbrmalL 
Gmdù de Toreea* Radulfus dePwfdl. Guide de 
AuiwUltu Petna de Rjche-borc* AnfeUus de 
Toroéfu GuiUelmus de Brimiaco. Johmnes de 
Bries. AnJAbisde Gonudo. PtudeSanBo Ybofo. 
Fidco de Letu Ce détail m*a paru important ^ 

S ce qu'il (ait Toir le gtand nombre de feii> 
airet qoe les premiers Seigneurs de Montl* 
herf s*étoieot attachés» 

Il anroit £illa tranicrire ici le cahier on 
R^ifire entier de Philippe- Anoufie fur J'o* 
bligation de faire la garde au Château » maif 
les diffîrens morceanx en feront placés i Var* 
ticle des Vilhges dont étoient Seigneurs ces 
Ibrtcs de vaiSnat* J'ajouterai feulement k 
ceux qui (ont nommés ci«defliis, le Fief de 
la Blatte de Montlhery qui eft mouTant du 
Roi , & que le Seigneur du Pleili»-Pâté pof-- 
téàe aujourd'hui. Dans les anciens aveux il 
efk dit fittté devant la Barrière dn, Château t 
iooae le reconnoit maintenant .^ue dans une 
anocte de testes rapportées 9 qui eft emic le 
jOuUeaa & l'Eglife de la Trinité» 
Au flBois de Décembre iao< Baudoin de 



Du Puy, Paris & fa femme vendirent à ce ftiêmeRoî 
«S ; p!?8!!î "" ^'^^' ^^ ?^S^ ^^ ^'*' zvoient à Mont- 
Excid,iif'' l^^nj • ^^ 9"* ^' confirmé par Frideric de 
««•tf7tf$.n^. Palaifeau, duquel ce droit relevait en fief , 
Mtaiq. & par HefTeiin de Linas , duquel il relevoit 

en arriere-fief. De-là vient que dans les Li- 
Uyre bleu «vres du Châtelet de Paris il efl fait mention 
du Chitclct , i i»ait 115 y du rôle drefTé alors pour le péage 
fol. 30. jj(^ ^ Mwitlhery , fui vant la dépofîtibn de ceux 
qui avoient tenu la Prévôté de ce lieu. Saint 
riufétfiSï Louis régnoit alors. Ce fut vers le çommeit- 
Ludruiri ^à cément de (bn règne que le Château de Mont- 
^** «**7. }^tty lui (êrvit de retraite. Dans le temps de 
la conspiration des Princes contre lui & (à 
mère la Reine Blanche , s* étant mis en che- 
min pour aller à Vendôme , ou le Duc de 
Bretagne & le Gomte de la Marche avoient 
promis de lui faire fatisfaâioti , il apprit quç 
ces rebelles faifoient avancer fècretement des 
troupes |ufqu^ E^aropes & à Corbeil pour 
tâcher de Tenvelopper. Il étôit déjà à CM- 
tres par- de -là Montlhery Torfqu'il en fat 
averti ; cela Pengaçea à revenir (ur Çtz pas y 
& à fe retirer, dans le Château. La tradition 
dii pays eft qu'il fe mît dans un (butertain 
dont rentrée eft à quelques ^as de la Tour » 
mais maintenait bouchée. Les Parifîens qui 
étotcnt attachés à.leur Roi, coururent à fon 
fecours pendant que les Barons ^toientaflem- 
blés â Corbeih; & le renfermant dans le een- 
trede leurs- bataillons , ils le ramenèrent en 
Jolnfille » sûretç à Paris. J^inville dit que depuis Mont- 
f.i;&i6. Ihepjrfes'cherftiftséf oient pleins rfe gens qui 
cribien^ à^haute' voix à notre Seigneur qû*il 
m^ ««• lïB donnât bonne vie. Le même Auteur écrit 
ùn^éu ^)trs haut; que Guillaume Evéque dé 
Paris regariloît }é Château de Montlhery 
comme fîtûé at^j&î c^itr du Rojraume. Dans 
ce qui regarde ta Police de Monitlhery (bas le 
règne ite te Prince « ilrefte une preuve de 
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l'unité de fon Parlement. Banhèlemî Tri- 
fian, Sergent da Roi , prétendit que Tamende 
des &u0es meCoretde bled qui fetrouverolent 
â Montlhery lui appartenoit. Le BailH d'Or- 
léans foutenoic qu'elle apparcenoit au Roi, Hef, Fart, 
Le Parlement delà Chandeleur tz6^ adjugea 
ce droit au Sergent» 

Le Comte de Hainaut ••étant révolté contre 
le Roi Philippe*le-Bel , ce Roi le fit enfer- Hegift. àa 
mer dans la Tour de Montlhery où a fat en îî^^®' ^ 
iW & 1293. ^ Chutes 

Si Ton eft curieux de fçavoir ce que la 
Chitellenie de Montlhery pouvoit payer de 
contribution extraordinaire au commence- 
ment du quatorzième fiécle , il fuffit de faire 
attention que fur la fomme de mille huit cent 
tant de livres que k Prévôté de Paris hors la Eitralt des 
Ville tàiCoit en 1 304 au Roi Pbilippe-le-Bel ^«gîftr. des 
pow la faWention de l'armée de Flandres , Comptes, 
cette Chitellenie paya 1120 livres. On a vu 
Ci-dellùs que la Tour fiibfifloit toujours. En 
131 1 Louis , fils aîné de Robert Comte de Mém. des 
Flandres , y fut mis en prifon par ordre du P>1» de Fr« 
même Roi Philippe-le-Bel. En 131^ le 13 '""^* P*^ 
Juin Philippe le Convers, Chanoine de Fa- *^' 
ris y donna fon manoir de Montlhery & tous Dupuy. 
les jardins â Philinpe Comte de Poitiers , qui ^'?«« <*" 
fat Jepuis Roi fous le nom de PhUippe-lc-^''*»*'*'»** 
Long, -^ 

Les Continuateurs de la Chronique de 
Nangis obfervent que fous les faccelTeurs de 
Philippe-le-Bel on foupconna les Lépreux 
d'avoir jette du poifon dans les puits. De-lâ 
vient qu'on trouve une Ordonnance du % Xstr. de t^ 
Septembre 1311 â Guillaume de Gienville, chambre des 
Receveur de la Vicomte de Paris, de faire Compta 
nettoyer le puits du Château de Montlery , 
poa» le doute qu'avoit Pierre GuiUart, Garde 
4i Roi en ce Châccao » que les àlefiaux ac 



reufTent empoifonné. C*eft ainfi qu*on ap- 
pelloic alors Ici Lépreux. Cette Ordonnance 
BOUf apprend incidemment le nom d'un des 
plus andent Gardes Royaux de Montlheru 
(Quelquefois les Préyâts du lieu furent quaii* 
fies Gardes » étant d*abord établis pour la 
^rde ; enfuite leurs Charges furent données 
a ferme ou redevance annuelle , & enfin à 
titre d'Office. Ils ont été dits quelquefois Gar- 
des du Çfaafiel I Chaftellenie & Comté ée 
Montlhery. Philippe de Saint-Yon Tétoir ea 
ijço. Six ans aprbon tirouve un Jacques 
Ifteoriaux d'Hangefl prêtant ferment i la Chambre des 
kl'ani|56. Comptes comme Capitaine & Garde de 
Chroniq. S. Montlhery. La même année 1 55^ le Duc d« 
l>eûis , fol. Normandie Charles V , Régent du Royaume 
'^ pour le Roi Jean fon père » ayant rompu 

• l'AiTemblée des Etats le i Norembre, alla le 
lendemain à Montlhery. Ce fut dans ce lieu- 
li ^n*il donna une Ordonnance concernant 
les tnunùnités de la ville de Tournay* daté 
téhiU. psg. du même mois. Les Anglois qui faifoient des 
?^' courts dans le Royaume en 13^8 , vinrent 

liéni. de 11 aufl] alors à Montlhery. En 1 ^62 Hugues dn 
Oiambrtdes Boulay étoît ChStelain du Château de Mont- 
coinptcs. ijjç,.y^ jUaig y|„gj ^ns après il fut confié à un 
homme d'une plus grande importance. La 
garde en fut donnée â Olivier de Qiilbn , 
Aid. Connétable de France , qui prêta ferment le 
14 Mars 1481 à la Chambre des Comptes.de 
le reftituer au Roi lorfqu*il en feroit requis. 
On y tint depuis diverfës Conférences avec 
la Reine Ifàbeau de Bavière pour la pacifia 
cation des Maifons d'Orléans & de Bout* 
gogne. 
Mémoirede En 141% Georges de CallevlUe fiic fait 
Chunbcedes Capitaine de Mondhery. Jean Rotetf rétoit 
SwfaCx.^" 1418. Jean Le Baveux , Ecuyer, Tétoit 
!• ' 'pour te Roi d'Angletecie en 14a f« Simoft 



Morhier, Chevalîef , Prévôt de Parlt, étoit SasftMbM» 
en même-temps Capitaine de Montlhery en P* S9i* 
Tan 1434. On lit enfuite iTan 1461 au 7 SauyaU IU4. 
SeptembredesLetttesduRoiqu^accordoient pag. «66 & 
à Jean Drouin , Ecuyer ^ tous les revenus de 4«>9; 4t Mé- 
^ Terre de Montlhery ^:^^ 

A 1 an 1474 d'autres Lettres du Prince du comptes. 
Il Janvier qui accordent la haute- Juftice de Regiftr. âe 
ce Ueuau ncur de Grammont. Sur la fin du |* Chambre 
règne de Louis XI , c'eft-à dire vers l'an •>«C«np«» 
14^0^ Louis de Halwin, Chevalier, Seigneur I» Vol. des 
deBrienne , fut pourvu par ce Roi de la Ca- îî?**f **/" 
pitainerie du Château. Mais ce qui fe paffa f J^|* .u 14 
de plus mémorable à Montlhery durant le nan 1480. 
quinzième fiécle , efi rapporté par les HiAo- Sauvai • T« 
riens du règne de Charles VI & de Louis XL 3|P^S* ^3j^ 
Jean Le Fevre de Saint-Remi qui vivoit fous chambre des 
Charles VI, écrit que Jean Duc de fiourgo- Comptes, 
gne, qui à fon retour de Picardie en 1417 
avoitpris plufieurs Villes , voyant qu'il ne Monftietet, 
poiirroit pas fe rendre maître de Paris , quitta c>»F* i77* 
ce lieu : il étoit campé à une Ikuede la Ville. 
Il vint aflié^er Montlhery au commence- 
ment d'Oôobre» Il efl refté une Lettre de lui 
datée du 8 de ce mois du Camp de Montlhery. 
Les habitans promirent de lui rendre la place 
dans la huit-une ^ parce qu'ib eQ^roient du 
feçour^ de la part du Roi : mais comme il 
n*^, vint point , ils Ce donnèrent en effet â ce 
Prince. Le Duc de Bourgogne ne jouit pat 
long* temps de Montlhery, Tannegui du 
Chaftel , Prévât de Paris , envoyé par le Con- 
nétable , ayant mis le £ége devant cette Ville 
au mois de Janvier , la reprit fur les Bour- 

SAÎgnons : les vus difcnt que ce fut par traité ^?^J^^^ 
ment i d'autres marquent Amplement que p/J!^* • 
ce tut par compofition. Le Duc de Bourgo- Hift. Chro- 

r! ét^nt entré dans Paris en L41 8 » fe fervit noiogiq. dt 
r^cçafion d'une émçutc populaire pour charler vi, 

P»41V 
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Ifbnftrelet, envoyer de nouveau (ix mille habitans re-^ 
^p. I98, prendre Montlhery & Marcoucif » fous la 
conduite du Seigneur de Cohen avec du ca- 
non. Montlhery fut encore plus célèbre pat 
la bataille qui 8*y donna le Mardi i6 Juillet 
X4^f ) dans le temps de la guerre du Bien 
Public qu'entreprit contre le Roi Louis XI » 
Charles 9 Du'cdeBerry, fonfreire, aidé du 
Duc de Bourgogne & de plufiears autres 
Princes. Le Comte de Charolloîs leva des 
troupes , 8c ayant pris le titre de Lieutenant 
Général du Duc de Berry , il s'avança vers le 
Pont de (aint Cloud , puis Ce plaça à Long- 
jumeau pendant qu'il avoit envoyé le Comte 
Saint-Fol à Montlhery. L'armée du Roi qui 
étoit du câté de Chitres rencontra celle du 
Comte de Charolois d'abord fans éeffein de 
Ce battre , parce qu'ils attendoient du renfort 
de part & d'autre. Une très-petite partie des 
troupes du Roi* venue par le chemin de Châ- 
tres-arri voit d^a dans Linas 9 lorsqu'ils turent 
repouifés par les Bour^iiigndns qui avoient 
outre rempli de gens de trait une maifon à 
l'entrée de Montlhery , & qui mirent le feu 
à une maifon din que la fumée poufTée fiir les 
François les décourageât. Les troupes des 
Bourguignons placées à Longjumeau s'avan<* 
çant enfuite , ler Fratiçois revinrent une fé- 
conde fois êc Ce campèrent du c6té du Châ« 
teau dont la garnifon tenoit pour eux, pen- 
dant que les Bourguignons étofent retranchés 
dans Montlhery. Il y avoit entre les deux ar- 
mées un long toffé bordé d'une haye épaifle. 
Les François arrêtés par cet obflacle allèrent 
*" aux eimetnis par les deux bouts du fôifé 8c de 

la haye : les Bourguignons fe partagèrent 
auffi en deux pour les repouifeif; ôc enfin les 
troupes des deux partis étant à portée > la ba- 
taille fut donnée» félon quelques-uns» dans 

une 



une petite plaine qui eft entre Montihery 8c 
Longpont , & qai eft encore appellée dan's 
les Terriers & Titres du pays le Chantier du * 
Champ de bataille ; & félon d'autres , dans ISà 
plaine vers le^ grand chemin 4e' Paris, lié 
Comte de Charolois manqua trois fois d'étrt 
tué. Les François qui Tavoient arrêté furent 
obligés dé quitter prife. Le F ci étoit demeuré 
eniureté derrière le foffé & la haye :. de forte * 
que les Bourguignons n'ayant plus d'^ Archers . i j 

ji'oferent l'attaquer. Cependant il càxt de* ' « 

voir à la faveur de la nuit fe retirer à Cor- 
beil» pendant que Ces ennemis appréhendoient 
qu'il n'eût reçu du fecours de Paris. Le Comte 
de Charolois fe regarda comme vidorieux ^ 
parce que le champ de bataille lui étoit de- 
meuré. Les François y perdirent plus de No* 
bleflfe que les Bourguignons , mai ^ aufli iti 
firent les prifonniers les plus confîdérables. !l 
y eût deux ou trois mille hommes tués à cette ' \77? 
hitzilie tant de part que ^'autre. Guaguiii ',,1 W'^,^ 
écrit que les mort» étoîent en plus granci ; • - > 
nombre parmi ^e« ijourgui^nons. Ils les eil- M 

terrèrent furie bord du grand -chemin 9 dans ... 
un champ qui depuis eft demeifré ^ihculte ^ 
jufqiies vers Tàn 1740 , &eft anpdléle] Cime- 
tière des Bourguignons; Il eu fîtué au bout 
du cimetière de la Ville. Morin a ciw ^Vkef le» Hiftoire du 
François furent inhumés daflts ce dernier ^Le Gâtinois , p< 
Comte de Charolois reftaevicore un jour j^ns 47'- 
Montlhery fans y permettre aucu;i défordr^. 
Il ne (bmma pas même 4e fe rendre la gai^ 
nifbn du Château. i 

Dans le'décle fuivant l'an' i f 14 Jean ie h 9mnW T. 
Rocfaetce avoit le titre de Capitaine de Mon6- 3 * P* S9t. 
Ihery. Mais en k 5 ip le Roi ceffit d'y nommèl* 
on Capitaine > cette Terre fut une de 'celles • 'tImcs àt 
que François I donna cette année-là au niois Blanchard , 
d'Avril à François d'Efçars , Seigneur de ta T» i'P'4«»« 
TomeX. ^ ' p^ 
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Vattgttjon , en récompenfi; ie$ terrei fn lui 
appartenoient & qui tvoîetic été céaiu à 
rEmperettr park Traité au f AoAtprécé* 
iew* En 1 54a les habium de Montlhery ob* 
tinrent du même Roi dei Lettrei datéci d*A« 
fiar au moU de Juillet » qui leur permettoient 
de dorce de murs leur Bourg. Ili aroient 
Trolâëme expofi dani leur requête qu;'il $y tenoit dei 
foUdei Ban- Poireroutre deux Marchés par (emainf ; que 
Suc fok ^ ^^*^^^ de Parii 6c les Confeillers du Chi^ 
il». * tdet y venoient fouv^eui tenir leur* AfftCtu 
Vert ces temps-lfà le titre de Prévit àiillontr 
Ibery iMt potTédê uar Geoffroy le Maître» 
, qu^ mourut le 30. Juillet rf4f 9 5t oui eft 
inbumé à Paris en, l'EgliA de ûdnt André. 
En 1540 il y eut plufieurj Lettres accordées 
à François Olivier, Chancelier de France y 
par le Koi Henri II concernant Montlhery. 
rar celles datées de Moulins au mois d*Oâo- 
Cin^niëme j^^ ^ n luî eft permis d'acheter tous membres 
!3«« aiT*' * portions aliénée^ de b Chitellenie de 
Châtelet,foh iMontlhery y JuAice âc Jurifiiiâîon d'ieelle. 
41 . Par les autres qui furent données à ChittUo»» 

liid. f$i. Tur-Loiee le 3 Novembre « il lui eft accordé 
!!• de fourvoie i. tous. les Offices de la ChiceK 

tewe p^ lui/acqiiife du Roi' ùm: faculté de 
fucbai » 9c aufli aux Bénéfices du Château* Il 
^ f «ilar.BihliotbfffyieAiftoJ une efpeoo de 
\ ■' . Qfixim\mê. ou pa|iieff Cenfil^i^daeflK e» vcatu 

de Lenres^PatentOf . do la mémeannée 1 548. 
C*eft. un recueil de reconnoiflaheee de ceo'. 
fur d«s Mairoai d( 1» wUe de Mondhory « 
pour le Roi comme Seigneur du lieu.. Q^eU 
/ U«e<^« €iues«iina écrivent que iFtanoois de. Bidzac , 
Seigneur i'£nt«afliei» étoit comte de Atont- 
Uieryt Baron deJoifly'vers 1er années t^$i 
Dn Wy t on iféo* Pendant leaguensea des R^Ugion- 
Tolts dtt flaires en i$6% Moni^ery fut pris par Vb 
^!' Prince de Condé qjui étok i leuB t^te* Quel- 



fie temps après cet trovblet 9 c9êw VÀle 

rentra (bns la doBÛiHÛon de SOS Roin 9 ft ett# 

Y eft toujours demeitrée depuis* U f a» IMe* * - ■ '- ;'^ . 

ment e« en divers temps des Seîgtieup^iEiig«< 

gifle;» Vers l'an t6 le Cantind de Rîehe-f 

lîeas*en étoîc tendu Adjudioataurcf comme 

d'une Seigneurie £>oma«îale« liais Louùl 

XlIIla redra de fts mainten iéa9 9 en lui 

£ù(ànt donner pour (en rembourfëment kl 

fouune de quatre*» vingt -quatre mille trois 

cent quatre-yingt-lëpt li^et fehsé fols « 8c 

îoignit cette Tèrru à rarppanaige de Caflon* 

Jetn^fiaptiOe Duc d*Orleans (bn Pcere , (ous 

le titre de Comté, ou^ lëlon Du Puy^^Sè 

Majefté l^lnit 8c incorpora au Diidh^ de 

Cliartres , pour être tenu par oe même Duc 

anxmémet titret^flt charges deïbiiappanage» 

La Seigneurie de Montlhery étoit*re venue sié 

tkHmisie pi^lrniort 'de ce thit artî'véb Ans 

boin. mâles le % Février i'6i6tf'i mftis Htar- 

Eit» de Lùtmm ià< i^iMIte ebeinc le 19 
t66i' det Lettret*Fatei(M q«ï lui etf 
accwdoîent rufiifruité Qftelq«e«f Mémoires LmnceUi. 
percent qutf GuiMimmede Lamolgnon-i ftpe- Y'"!; ^ ** 
mierPfféfidefit au P^emeiit de Paris msn ^{S - 
en 1^7^ r ^f^ciu été Seigneur Big^g^itéd^ * 

Momiberj^ A» le piM ^ue r^toiem ttéi^UeR 
€ftm â^isfne^im «de^MaUc^uciéti Enin^ ce Do^^ 
maîne a été en dernier lieu engagées Jeart 
PhetipeawtvCbnftin^'i^Etâtf.iiioydMiafmla * ^ ' ^ 
ib«nnM defôixanie mMle li^irre^ , pa^ d^ntrai 
d« 18 Juatet Hp^. Jfl« ;}eaA^Lott)s Phett-» 
p^«B Ib» fils 9 furnoiVuné ft Cèi^éde Mont* 
Ihery , en eft aujourd'hui S^^éut Eiigftgt(kW 
€]e I>oitiaine^iNmt environ ^lAÀré' mille livres 
«le tente ;. fiir quoi il j a des s|ui^6nçs à.aip-f 

(if > Oïl Itfolt CBfitfcis teitteÉ5rk>é' ràège xib<là 
Chambre des Comptes > ^ ceMen^H ëtf|Hiit it^ 

Pij 



. Le Coimé, de Mpndhecy relevé en pkîff 
fiçfdeJU gnofle cour r4tt Louvre. . . 
tMèmt. 5. . i$ trouve en diveiss-ntriur les Prévâts fui- 
U^Im'. v>aiw« Michel Gàut^u en.i j i j^fEtieuneGue- 
pin f . 1 406. Gepffiroi lerMaitre en 1 5 8q. 

I) y a aujourd'hui' dans Monclhery fept Sel- 
gneuf s Cenfiers i q.ui font , 
:. M*. Phelipèanx, Seigneur Haut-Jufiiciec 
& Engagifie pour le Roi* 
hes Chanoines de Lûiois* 
. Les .Religieux CéteÔiiii de.Marooucier* 
Les Religieux Bénédiâin^ d& Longpont* 
Xe,S^gAeurdeV4lb^bouzîn» Ceffiohnaire 
i^VA^bayc des V«ui^:de Cernay^ 
'Le Comm^deur du Déluge* 
Le $ejgiieur> du Pleflis SebeviHe. 
. Le prieur de S. Pierre À S. Laurent de 
Wpnilheryi» *j - . 

i. Le Sfiig^eur dji fi^C^e Fromont près Ris» 
. rScleSeîg9epc,4u^i$<^deGuiUerylUe. 
^ Tous ces' SeigiHtursj font ficuffés ctnûtamM 
4a|]$ MontU^ry&'.>[ ayant c^nfit^e.' < 
< . .Je crp^ ^e cela iKept des maifons que nos. 
Rois poiei^t données à tfih - ou tels »* om le 
; fonds poury bâtir, les fours, &c, J*f si trouve 
• • '"■* çna^.dansl^ (iy^rde,PbiJij)perAîUguftçiLe$ 
Vapgr^eufe (bi^t c^u^^.quî' eifi ^voient le 
pi^s. Çî^lauHie.de Gnillftrvilte y avoit une 
||iai(bl)«è :' f ;:. li'rrl m •>• -' 
Tables it r Je.iiftuve çn \tS9 un rP<5Wncreux -ou 
Férrler. Pommîess , fief ^^-deiTo^s df; Montlhery , 
dont c^.jjS3l&4$^^fM^ Jeanne de ^ertlon 
Téttve M^urin Âobic;^ qui rendit honynage 

, U y ai4^^ fe jVille ai i fe»X:> fuîvalijt le 

flif^uW ^''if^ une confinnâtîon'cle treize livres parifis 
de rente due fur la Terre de Montlhery ^ax Rtligfeu^ 
(taAc r4Jt»baye d^ ViUiqrs » proclie la Fciçié) AUi^. 
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DSiombremeiit de l'Eledion de Paris fait en 
1709. Cdri que le iieur* DoUy a publié efi 
i74f n'en nar^e que i4». Le Diâionnaîre 
Univer&â de la Ecaâce iài]iriiiié en \^i6'j 
marque \t^% habîunsî fltle M^oireHIio- 
TÎquedoimé'daiisie Mercure de France eu Mac. 1717»* 
1737 ^^ 9^'*1 y en a environ ïioo. Ce Me- ^ÏÏ** * 
moire de M. fioucher d*Argit * A^ocaten * 
Parlement » m'a beaucoup fervi dans cette 
.néfcnte Dclcription pour ce qul^ regarde te 
TemporeL 

• L'anide des dixme» de NLowAnttj- fett un 
cas.pacdBniUer.& ne dois point ^tre jdlnt â*. 
:ce que je dirai de ht Curej'Let Religieux Ai. ^ '. . /.^ 
-Prieuré de Longpont , quoique nonÛui^ 
: primitifi ^ obdnrent - un 1^ y au • Parlement 
un Arrêt qui condiùnne les habitatis de Mont- 
•Ihetyà leur pftyer lés dixmesr outre léstiiiq 
•foU par arpent qu'ilsipajmentvàMte-Pdetiré* 
leDiâionnaire éts Arrêts obftri«i ce ftiét l>lâ. des 
^ne M.ieJlaitre^ Coi^feîUér ais«arterténf, {^f^- ^ "^ 
parogeuvec ce Prieuré k dtamd fur MdftV ^[!^'' ' ^* 
Ibcrt 9 à caulè de ùl Seigneurie de Belle)ame« 

nES EGLISES ET CHAPELLES 

D» MouTifesar* ' '^ 

Quoîqne . depuis Iphifléitt* £éclfi^ ^MOBè- 
jhery di>nlie fon nom à Ihui^dct èeax De^n- 
«jiés ruraux de FArobidiaconné de Jofai t ^ 
Diocèfe de Pvis , les cfaofes n*cpt point éfié 
.ainH dans les commencemens. Au treizième 
£écle & auparavant on difoit U Dtyefiné de 
Imw i les deux EgUéèndeMontlhary- qhi 
iubfîftoient alors da» Feaceinte^ . Cbâieâi 
y étoiene oomprifes. Cessdeux Bglifieèéfiofent 
Saint Pierre & Nôtre-Dame. Je les nbmme 
iiuVant Tordre qn^elles^ont dans une. Gbasée 
4t Louis.Vil.deJ'an u^^ Ce Diploineett 

' ' Piij 
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Û Mfuifmmt de ptfCfit tonte l'Hiftoire Cet» 

i^ns le lempt det.auiQieat Seigoeom im CiuU 
fênu « ft Af^t eiûfié 4ant ce Cbâiein une 
£|;lUf 4e fiiint P{em, ^ ifioîtjne Colié- 
fiak de X^anoieet fiottlkri, UTqmis eraient 
nnAbbéàleireête; que Thibaud Prieer de 
l^o^QKMic ayvftc £iH quelques iiiftamcei prèi 
4u Aoi » ^bÛQt q«e fie Chapîtie awc rSgUfl» 
<fe Ifofife-Î^iime. du o^iae Jieit flk rémi a & 
Commanaut^ aufli-bien que les sereniK q^i 
W d^epdpfem • oeiovi & ifit du eonléBce- 
• i># C«#i»4« ;pi^i j^ j^at) de ia ChaMie ^ui en iioicalom 

likl^ iihrt. Ce» iiettftf Ju Roi fi»em ftiTÎe« 

JW' de )i «OAlkinattoii d» P^ Anaflaft IV» 

Âws b^eaeft 4&îfi< qM«hibaud,Ef^ 

rie,de Feisi » adieit donhd fon xsonfcucenieiit 
^He vfUM. On iqeît qli refte tfè»*^adie 
1 ' ,#)i9iê de lieue C^giale qui JwfiibfiAanie- 

- fef jpluf ide«eiiaaf4 enluidoMMiic Mne 
.fMT foadkrur tefliffBe Thibeud Pile^^ftooi^ 
qui fie confiniire ce Château. Il efi certain 

£c ce Chatoie dtott Tur fkd dèi lé tenpi 
Guf roj\#l|p £fif 911^ ft pendre* Pendant 
£e Milon (bn fils aine , oit Milon le Grand« 
iJtSetfteirck HtuitUièif « il i^dleve hne 
temciatioÉ trtre ces Chanotnet ir lès M^ 
'«et de Longpènt»' L^rigetédok ipe le jour 
de l*Aiipaipcîon lee Cfcanpimi ft rtndoiMe 
froceffioniieUciBentn« Prieuré » leà Mi dm»* 
èoient la Mnd'HeHeKreeieeMqinestenfiiite 
.d^ qitoi ifi «Muifleoieiittauf mTemble M t4« 
fisAMlre.'LeiCLuieftiei priteediiMi que ce 
«epat dcbit de toéknmé U non de Mt e gra;- 
'iee* Pour cenniner tJt difEbr nd , Milen brla 
dfealUUffifttx de commuer cela m une fom^ 
.me 4e fx CçlU yii ki» fimiena {ejHk à lu 
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jftttt Reny , outre cinq fols à prendre fiir le 
village -de KoQwnar , & douse deniers à lerer 
M Covkbraj fiir lUie vigne. Une dilEcnité ei 
fiifttte une aiitre. Les Moines de leur côté 
rédamiereiit le dfott de ftpnkure dans le 
Boi^ : maiffle Seignenr Mîlon ftatva com- 
me (Saj (on père Tavoit déjà fait autrefois , 
que les Chanoines auroient ce droit d^ns tbttt 
le Bourg depuis la Porte Baudry ^ jvfqtt'à la *Affté 
?om de Paris fesiemem , y comprenatit les **••'«"• ,. 
lenparts, â moins tpt ce nefiît tmOerc^ 
nn Ctievadier^ni «nSeigent ^ni ftt mort , flr 
foelesReiigieBk continaeroient*d*avoir les , . 
fipckiires de cont le Q^kean comme cx-de^ 
tant , mais qu'ils èîMerreroient de plus tous 
ceux 491 feroienc leur, demeure au-ddi des 
temparts» Ce rétlement qui fot fait en pré* 
fiaoe de deux Chevaliers , fçavoir Guy de 
Luais A Burchard de Vau^igneufë» prouvef 
coflune on voit s Pannquité du Chapitre de 
Hornlhery égaleteent comme celle du Bourg» 
.de iès pertes ft (es fortifications. Il fiurvint 
fir la fin du même fiédeune autre difficulté 
iiir le Cimetière de MontHier^r entre les Cha^ 
feomes qui le demandotent & les Moines qui 
le refUbîeflt. Ot fat k cette occafion que 
GoîUaume » Evéque de Paris , donna dé$ Cet- iM.fil. ii« 
fitc de régleaient. Ce Ft^t tînt le l&égë 
depuis rîui to95 juiqn^ Tan iiot. H n*eft 

Sus lûtl fiaentiott par hlûite du Chapitre de 
ontlhêry 9 finon dans la dane par laquelle 
le Roi Lottis^le^Gros établit que dans toutes 
les Collégiales fondées par ies Kois (es pré- 
ëéceflèttrsx>u par des Seigneurs auxquels t\% 
ont (îiccédé « i*aoquit de f Annùd de chaqufe Hift. icrU 
Chanoine nouvellement mort appartiendra i ^^'» ï'»»». »• 
rAbbaye de faint Viâor de Paris. Ce D^ '• ««• 
plome fut donné à Paris Tan 1 t 15 ; flt parmi 
fasiceatudcsAbbés de ces difiSfentsChapittes» 

Piv 
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Etienne , Abbé de Montlbery , v mie le fietfa 
léOtCque le Cbafitre d^ Momlnery eut été 
xéffiUriÇé , c'eArârdire «ni su Prieuré 4*^ 
Longppnt I ainnmi'on a vu ci-deflits % Gil^ 
dvin , premier Abbé i0 faintViâor 9 V^ 
vivoit encore en 1 if 4 Ion de cette uoloa » 
Ottchlnc t demanda d'être dédommagé de rextindion 

Tt 4f p. 7ei« de la Prébende que fa Communauté y iiYoic« 

0( de la perte du droit dei Annueli ', comme 

.. . . al avoit confemi à la réunion $ il obtint par 

"^ rentremife de Thibaud , Eréfue de Parin » 

Î^ue lei Moinei de Longpom lui abandonnai^ 
çnt dei b>ens 8c dei reteniii i Athiei & k 



.^Thjfn Monteclein. J'ai apprît parle Nécrologo de 

IT/J Cél\ l'Abbaye de faint ViAot , que la Prébende 

ju/Uii * <iç Montlherv ne lui venoit pai dei Seigneurr ^ 

ri du Roi Louit-le-Groi » mais de TAbbé 

Jean de la Chaîne , oui Tavoit donnée pour 

le.repoi de Tame d%rç)iembald fou père* 

Apparemment que lei Sei ^neuri . avoient 

laiilé â r Abbé de Montlliery de pourvoir aair 

Prébendei. Il rélulte de-là que 1* Abbave de 

faint Viâor ne jouit que fort peu d'années de 

cette Prébende Canoniale* 

Depuis cetempi-U on ne trouve pre(que 

{>lui rien fur cette Ejrlift de faint Pierre» A 
'égard de celle de Notre«Dame de Mont* 
Jhery ^ elle tomba dans un total oubli « à 
snoins ^u'on ne dife que c*eA celle de la Tri«» 
nité qui k repréfenta* Mais on vit goitre le 
nom de faint Laurent , lequel fcrvit ouelquo* 
fois i qualifier le Chapitre de Montlherv de« 
venu Prieuré. D'autres croient que c étoit 
on titre différent « 8c que c'étoit mnplemenc 
«ne Chapelle /ituée dans l'Eglife Priorale de 
faiiit Pierre* Totfs les enfeignemens que j'aJ 

Im trouver fur ces deux titres « con Aftant dans 
e pottillé Parilien Ju treizième Héde^ qui 
nous apprend que faint Ficire 8c Notre-Dame 
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{toient alors deux Paroiflès de Montlhery Bttx« 
Quelles le Prieur de Longpont nommoit» 
Celle de Notre-Dame eft dans )e Pouillé du 
guinziéme fiécle « & Taûtre aufli , mais fans 
défignation de Saint. A la Chambre des 
Comptes il 7 a eu l'aâe d'amoniflement Mén. de 
d'one Meffe par chaque femaine fondée dans cSîSÏS**** 
S. Pierre , pour Tame de Jean de Corbeil. ^""^••^ 
Cet ade eft du mois d*Août i )8o. On fcait 
aoffi qu*en l'an 1420 TAbbé de Cluny unit ^^**^ 

^ revenu de lâtnc Laurent de MpnUhery au *^'»"«*^» "■* 
îeuré du même lieu. Aujourd'hui S. Pierr# *'* * ^ 
fc S. Laurent ne forment qu'un feul bâti- 
ment > n*y ayant quhm mur commun qui les 
iZpare. S. Laurent» qu*on appelle le Prieuré» 
cfldtt cité feptentfional : c'efi une efpéce 
Je grande Chapelle ou il n*y a rien d'ancien 
^^ k portail y qui efi du douuéme ou du 
ireôiéme £écle , & dont le Sfmâuaire* fiuler 
isent efl Toftté. Saint Pierre eflconime ua* 
fefie d'aile méridionale de l'ancien Prieuré» 
Cette, petite Eglife eft tonte To&tée ^ ranti- 
que : on y TOtt aux Titrages des fculptures de 
de la fin du treizième fiéde comme du temps 
Je PhUippe-le-Bcl en forme de creflçs* Il yn 
an frond^iceune tour très^baffe. Entre plu* 
';teurs tombes quirefiem dans cette EgUft^ 
voici celles qui (ont les moins efl&cées* 

Au chceur eft gravé en lettres gothiqueH 
minufcules, 

Id Nobk hmme Mejf. Hk de BouUg^^ 
Châ^aSeTf leqiul ala de vie mi tripajfement le 
XX •..•.•- 5î puons à Notre-Seiffieur 
qu*il akmerà de tome ai IuL Axotn. 

. Ce Chevalier efi repréfenté armé avec une 
levrette à Tes pieds. Son bouclier ou écu eft 
clûtfgé d'un lion grimpant ftmé de biUettes» 
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Dans la nef devant rentrée du chœur eft 
écrie fur une tombe en caraâeres égalemenç 
^othiqties minufcules : Cj ffffl Uemoifelk 
Jehanne jaàh femme Oderan de Grannecaj % 
Efcuier > la fuite eft couyerte par un banc» 
pafa fan M CCCC XKVI k Samedi iij jour 
du mois d^AouJl* On a{>perçoic deux figures 
ûtr cette tombe. Celle qui a ia droke eft 
coëffée en pointe rabaiflée 9c a aux deux c6r 
tes de la tête t'écttflbm 

L'autre €guré eft caëlPét en carré 6e en 
b)^ifi. 

Dh n*apperçoit d^tine autre tombe cou<- 
terte par les chai (es du chontr ïque ces mots i 
bauellè trépaà Pan M CCC LXIIII leV eH 
mo^. Dku leur face merci & à tous tripqfferi 

Au côté gauche du choeur de la même 
EgliCe , eft attachée une infcription de Paà 
#L CCCC LXVII , par laqucliè il confte 
*l|u*Ivonet Du Màs , Maçon , 8c Charlotte & 
femme , ont donné i la Fabrique de fiint 
Pierre de Momlher^ la femme de xvj &ls de 
irente annuelle & perpétuelle â percevoir à 
Noël fur une maifon en laquelle demeura 
Jehan Aboilant , à la charge de quatre Méfies 
hsitks les quatre Mererèdis des Quatre^Tempss 
A eo outre xvj deniers parifis de rente Cvit 
une maison féante au t>out de la Ville de 
Montleheri tenaiit d^une pait au themin du 
Roi. 

On vpit^ par cette dernière infcription., 
'^fK c*eft depuis placeurs fiécles ^^e ce colla- 
téral de rSglii^ ferv(Mt 2 fetre tSMce de la 
Pftroiflè dé faint Kerré ^ mais comme elle 
]i*étoît composée ^qtie dé doAze feux ou etivi<- 
ron , i, Tpcca^on de la mort de Tun des Cu- 
rés , ce peti dliabitans a été réuni en i^%8 
cfu ifi^ a la Ps^roifiè de ia Trinité bltie dans 
lâVÛleift ilsotttoondiBeiicéà jrenAete 



fêin l>eiii le I^imanche xt Août 17)^ 9 de- 
mandant (èttlement i^itte uihumét dans leur 
ancienne Paroiile du CliAceaiu 

Il y a «pfarence qae ce ftit dani^ cette 
E|^fe i|ii9 fils Svéqnes de Paris laifoîent 
l*OrdînatÎQn lorTqa'iiis vcmloient la faire à 
Mostlhery. Guillanme deSanfet « Etéque » 
y orcioniia Prêtre le xi Décembre i|oy, OéD.OHf: 
Tierce de Gk2 , qui lut £kcti quinze ]ours Tm» 7. m« 
apfèa Evêque d*Auxenos. ^ . '*'* 

Le Priewné de Mondhery eft d6nc mainte- 
jHUit 4*lmqve£glift9renlemiée dans les vtOir 
«ger«ltt TieuxCâteau ^ eà TOffice divin dft 
^fselqucfeis cAAré. Dans la divifîon det 
Sofêftttéi dtt OîoôèA de Paris faite relative 
jBC&t au Abbayes « Prilurë» Êc Chapiaes» 
ir écrite an treiuëme Acie , ce Prieuré eft 
^kûmiMiDeèanÊOiiÊMtts GemêSii eeAle 
«MB. qnt l'on doniroît qudqnefeiï alors «is 
Jmag de LoManéan ; ft il eA in(ci4t en cet ^^' 
aerme* t 5. Fétna dr JMSmre Lethetieà > Ane ' - * ' * 
sncmie mention de ûint Laurent. Le Titlk- 
4bâre de ce Bénéfice eft CcvA Dédmateur daris dj^, voiy; 
le territoire de Montlhery te de quelques o^ogr. T. %. 
Fareiffes. Sem fiéf s*étend fur une partie de la col. ii»^ • 
Titte «t de ^dfeuffs Pardffeè. H a le dtb|t î'j^^'J^c, 
iesiUe dii tnefiira^der^ias dii «larché & HuîSblol 
kd#6it de |d«pge > tontes les enfeiémes Té- 
4ninns. Steirévmra pent mtaièr i^ià Ki. Mcre. de 
Ce Plie nt i u l an s le fieck defnie( Mè^échan^e Ffancc AoAs 
•avec Loins le Mature, SeigneardeBellejame, >7I7* r*C< 

?i fint ratifiée par le Oïdtoal de Matârin', '^'^ 
confirmée par Lettres-<FMeates fetifiréés Regift. da 
je %f Mar» i^v. Il cA Curé primitff de hPui^nm» 
{Paioîfleiie Ik Tîinicé, de laqiàle U ihe refte 

* • Cect» Bgli A , iitttée Ains là Vtlle > iiè fo^r* 
-siit aucons ndonuketit anciens « ni '^oshft>es ni 
inlcn>ti0n^ Ce yi doit ce^e n da n i: ft iié juger 
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qu'elle aréique antiquité , eft que les pîHefl 

4u chcettr & du rinâuaire du côté du nord 8C 

ceux de Taîle (epcentrionale dut même chcMt 

parol|Snic être d'une ftruâure d*f nvîron i*an 

ijQç» ati plus tard, lierrefte, (ciTdir laneJEf» 

)a tour , t été rebâti en ^rresdegiray 8c bien 

,pluii ttouvellemenc^Dans des Provifiôns dit 

,^^ Mal 1480 e)b eft.dite Erci^/ia Parochidis 

JanAû^ Tanimis B* Marips,rDiMs d^iutresdtt 

II Août 14^0 , il y i^Ecckfia.R, MariâB aliit^ 

. /Trùàt^et-ic^^sioéikAitti Mfovvmbre i^xf 

la Cure efi zpftHétiGunB.'MarèâB antiquitust^ 

iiunc vercfanSa Tri/urarv* C'elldspuir l'ânité^ 

;i739 la (6ule;&>ruif1^uè''Paitaifr& ^ Afldttt*- 

.Ihery. II y a dans ^ette£gii£e un fiénéficedè 

lih, Vtdt* Chapelain fous le titirie de ^inc Niedas &*de 

/fii#. ilrfA/^..fainte' Catherine, dT Jambeùfe , qui eft i^ ta 

£111% fi^nvnatîon ^ JjAirchètéqve de Paris. Ilipcuc 

s^oii': tfoû ««ni ansil'amjqubéi Oh eatrouve 

il«^. fjp* rd^ Pf ç^^Qbs^ dàs k iin -durqi^zi&nb i^éàéi 

P^r. 17 '^''•vplik ^ poiufipjidftttfiûf uBiiotnààlé Jfeanfisatc( 

iùiy9n( le.Regiftrè dé Tait r^^tf^ oè oB^lit 

. .,. ,,.,, CapelhmadIditJohannii Beii{^ 

. ckali S% DFÎnhatis*^ "''=^' ^^ -i^/ • -^1: -%{ 
. r ^ ^ ^ .Nou# roiiiiiierpltt§îi)firàiâ fiitlltEglift eu 
^ ^: • o ÇhapelU d^ Nocre^iIMiBd'fîèttée ait bas de & 

J'jnftNpçioa db fèoAtîfi^'cQiqiiVIleâét&if^^ 
^. ,,.^ .^ 170^4 EUçi<tiMQUsilfMrf.dbl!Aflbatpciff^ 
li • \*.i^(iU^te,Çi^fj|U0iq«îflJjîift«!d^ai^ 

. <;r t efi bien cirit^méeiSc donrle pottafldtabooQ»* 

•- •' èP^gn^ ifuiïfe'twiSr (jaartée-^ àrfait rétrivf» 

^r .Wncîeane EgU(è de la (àîilte^Vierge qttî hak 

.: . ..:*;. .. i i^aiif 1^ Châtf?^aif d^uztJ^mftiiécStatff&bifh 

^m^ celle 44 &fn< Piç^fiite ffô|lda<eu^ jéft 

Jean-Baptifie fiodin » Sieur des fttdw(an% 

.PtACUfeur.dU' Roi:de^fttlhlbt)r)jTquf jîlroit 

f^ohet^ ^e .M« le Gendrff%M^r:# 4e$ ftequé- 

^ics 9 U (ffi!f îii(oà éilû fAnl^ eut pemu^oncfe 
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Sierres du Château qui veooicht de$ débris- 
e fept petits toun. ^ïi\fi fut bénite jkariM* 
d'Orfanne, Archidiacre de Jofas » le«oOâo* 
bre 170^9 • Le fonda^ujr^aiira de qiftoiji entre- > ' 
tenir deuxChapelainf ; runàlançatimcioul *> 
du Roi pour j célébrer k Mieff^ pour Sa Ma^ 
jefté & «a famille Rpyale , &> «m lantrrà Bi 
nonunation de M. l'Archevêque de.Farîs: 
après le décès de fa f(^oi)de femme 9. excédé' 
b .première fois , ppujr célébrer Ja {\delfe à: 
perpétuité chaque /Q^rài*in|!eJmQn.dttfoh«>> 
dateui^âc pour fa famille. Jl y fut inbuné en 
17 iz* Sut ÙL tombe ii eft qualifié VagilèMe^ 
fire» Dans l'enregiArement des Lettres-Pa- 
tentes de cette fondatioli « qui fut fait le i 
Août 17T0 , le Sieui; Bodin des Perriers eft 
ilit Subftitut ,4u PifOçureur Géfiéral de Mont<^ 
ttkety , Lieutenant de t^kt ^ S^ubdélegi^é de 
i'ifltendant. Ces Lettres; qui marquefit-que la 
fondation fera .apppUée Royales bSc regardée 
comme telle» portent la coi^ce/Tion dels amor^ 
dflèmens dus au Roi pour la fonclation des 
deux Chapellenies» Celle de c^ deux'Chapel- 
lenies qui eft à la nomination Archîépifta» iH, Prêt- 
pale , eft qualifiée Chapellenie de faint Jean- T^^f . Archid^ 
Baptifte Bc de faïi^tXîlémént HefferViè en'Ia ;if'';X*,/^ 
Chapelle^Rbyaîedfe rAiTomptioti de Moiit- ' ^'*' 
Ihery. Elle a le titre des deux ménré^sSaîÀts 
ao Réle des Décimes. Sa dévotion envers Kn^fi. Àr* 
iâint Clément vejioit de ce que les deux fem-^ <"**'f ^ ^^^- * 
Qies qu'il avoit époufies avoicmi le nom d© ^^^' "7^?* 
Qemeççe ; lapsemiere étoit Clémence Rou(^ 
içau».!^ re.C9AdeXlei7ience de Vigny. IJfoD 
S|uflî.Ci9fl,veïiu^dan$' la. fondation que les Brè^ 
tr^f. natifs de. M<>ntlh)Ery requecaiit dasis.ies 
^f U3t n^ois foettei dernière Chapelle % feroient 
«Mférés. ' . page ttf & 

Les Fouillés de Paris de i ^2 tf , z ^43.» & le s^* 



Réie dëi 6é«im0ff font nttiti m^nfi^R r«fi# 

(^flyi de l'ttn M^i It ëif flfiiéf i« 4 klli#ây f 
If «idMMdH^iiUi tfft « Il fi9mm«ii§N rfu }^m$ 
Tfiiid èi , ynliitffmltee^wfi «n^lffi^ridy ^9» 

ir>m< iii< ^1'^^ ^f^^, H^M fin M k fé^ni è^ 
(du dtfiiftiM pur fl^fwn^i^ d^i ëf^nf^JD^ri du 
f Mfbvi Ji» A» ¥019 m à qtt«Uii| C;hftpf llf il 
Ayi NBiif If r 6^ Mf i 6 ^t» n*i>ft pN^éiVi If 

0«fi« l^vni d» N#i#i ffif if $ m \p Lyfrltt 

df I ^H¥ir§Ai df Md^lhiff)^ éM ¥mm§ m 

Il y A dâHi M@HiHN»fy «a N^frt^Sira <9l 
ferit buif lift. I^f^r Arm dnC^^Mi^il #Hf»i du 

î l^i F^pntti d^ tft M»itidtfrjf d« l^)H»i êiil 
éfé uAii i l'M^pifia df M^nrth^rf , D^ il 9 ifé 
#rd9ftAé ^yf if f f 9Vf AU! ft ff^df^^^Kd^ 

If 9iif A df 1$ BtiMfff » lAfrfftdi's 9»^ ftmn ri fM 
diH« iii HêfmU 

ft lyifëi f^miif^yfi ^àAi àVHAMê 

Sfliff lf« Jyiiâliâitffi df fUmAhHYi k 
tféiéié fft k plyir «ififmiff Kftf ^f^if dd)i 
éflgéê fyui 1# flfff df (vl^iifllfAif fA f ll^t 
* 4¥§Ji If f j(ff df ffévMé f A f if^i Um fff 

•M)0§A^f d'ttA t'f^¥él» df dftt« MflMAMf 

di FtAkê I yA ('êAMAJfciw # l'^lîft. y#r 

ffêëMêUf d« ftf^i I tfA (Iff ^Mr r 4«fMff fff ' 

i»jff 1 1 »yi»At d#' ^f^fvffyri ê f to4fyff 
ffyjffif fit ilfà »yffi diiAf If lA^iSf Ht» fm 
6ryrif# 
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Il y avoît antrefott une Capitainerie des 
Cbmffès qui a été (iipprimée par un des arti« 
des d*une Déclaration de Louii XIV d» la 
Oâobre 1699» 

Blanchard cite i Tan 157^ des Lettres de Tabks de 
Henri m du mois de Mars touchant le^Bou* Blanchard* 
chéries de Montlhery 6c de Linas, 

U 7 a i Motttlherjr- cinq portes flanquées de 
tours rondes en partie ruinées. Toute la Ville 
eft encore entourée de murailles ; mais ce ne 
font pas par tout les anciens murs, ti y t 
quelques endroits où les murs des jard4;is par^ 
ticttliers ont été continués au-delà dç Tanj 
ciennje enceinte. Un aoden compte imprin»^ 
dans Sauvai fait mention d*une rue d^s Juin Sait?a] , T» 
qui étoît à Montlhery en 1 508. |. p. s^. 

On tient dans cette Ville un Marché It 
Lundi- & Vendredi* Celui du Lundi eft très- 
coiif dérable pour les grains qu*on y apporte ' 
d^mues & de Dpujrdan : ^ c*eft un des 
estrepâts d'où Ton tice le plua^de bleds pour 
Paris. 

Il eft parlé des vignes de Montlhery au TOfr.Mech 
moins Ai le douzième fiéde ;. Ray/nond de F^îf. sd s 
Figeac t Chanoine Soudiacre de Notre-Dame ^^^'^* 
dei^aris, y en ayoit une.pîece-au territoire dit 
Luifant qu'il légua à fon Eglifc : 8c Rimbert ch^rf. i:««r 
de CheTanyiUe,qui en pjofTédoit pareillement, gîp.f^l* i^, 
les donna auPrieuré^de Lpn^pont. Pour CC^ 
qui eft d'Hermen^rd.e de Samt-Veiain ,1a'»' 
quelle vécut aulTi au douzième fîécle , elle ne 
ionna à ce Prieuré^que ladixme qu*eUe ai^it jétV./Wl^^t 
dans le petiit LuîTant. 

Montlhery vu duc^té delà grande route 
a été rojwréfenté par Georges Brauiv en fon tkedtr. v^ 
Théâtre des Villes, gravé en ij8i. Il eft timm, r. u 
aufli figuré dans la Topographie de Claude *«».i5Si. 
Chaftilîon gravie^n itf.o. Ce n'eft que dan, cîXfton^* 
le temps dei guenes civiles fous Henn Iv t^ i»fc*». 
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lCorln.Hift* )tt*on a achevé de démolir randen Château ^ 
auGiciaots, enforte qu'il ne refte prefque plus que la fa- 
p.47'*» meufe Tour avec une partie de fon efcalier» 
Lutrin .de C'eft de cette ^our que3oileau a feint qu*é^ 
Boilcaa» Ch« ^oit forti le hibou qui i la faveur de la nuit 
3* vint (ê cacher dans le Lutrin de la Sainte- 

Chapelle. 

Montlhery eft Tun des quatre lieux qui 

peuvent fournir un jeune garçon qui fera 

Teftament préfenté par le Curé aux Céleftins de Mar- 

de Ch. de coucies, pour recevoir d'eux pendant trois 

••*'*^' ans la fomme de cent livres afin de Taider i 

étudier au Collège. Suivant le teftament de 

Charles de Balzac , Evéque de Noyon , de 

Tan 16^7 , la fondation eft aufli pour fournir 

la même (bmme â une fille du lieu afin de la 

marier. 

Jt<f. r^r/* Quelques illuftres Perfonnages de Tanti- 

Omn, ss. quîté Ont été furnommées de Montlhery , 

!»«*♦ parce qu'ils en étoient natifs. Geoffroy dé 

Montlhery > Chanoine de faint Etienne de 

Troyes » étoit enii6p Clerc du Roi de Na- 

varie & (on Procureur. Un Jean de Mont- 

Script. Ord^ Ihtty , Dominiquain , fut célèbre par Ces Ser« 

pradiS.r.i* mons vers Tan H70. Un autre Jean de Mont* 

'ij;^;^^,, Ihery fut fait Maître des Requêtes fous lé 

t:hambrede8 Roi Jean en 135s* SoUs Charles V fon 6xt^ 

Coskt>tef. cefleur à là Couronne » fut fameux à la Couiç 

Vie Frtn» un nommé Bernard de Montlhery , que Chri- 

çoifc de Ch. ftine de Pifin qualifie de l'un des Tréforiers 

;.• f %l'!. Généraux de ce Prince. 

I74J. 9'nt* Il çft feit mention dans le Procès-verbal de 

la Coutume de Paris 9 d'un fief de Montlhery 

fitué en la Paroifle de Prèles , proche Tour* 

nan en Brie. Je remets i en parler à l'article 

df Prèles. 
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LINAS ou LINOIS, 

T ^ yteubie coanoiflànce de l^amîqmté 

f;;' de Ljnat dépend de riotelUgpiKa d'une 

^te da RQtLottttd'Outremer» dAtéede If 

^»île de Laon en Pannée.y j^ k>rfqu*il alU fe 

weeonironnér ArcheTéi^tte de Reûos^ Il y 

««dtt » que Hugues , Comte de Paris , Gau- e^th tU». 

|°f > fcTéque de la même Ville, & Teudon , ^ttUs n»:i* 

;viCQmte ,re font préfèntés devant ce Prînci <^ *^- ^* 7» 

♦^•liteaîr Je lui une nouvelle conÀm^ f' "•^^ 

Jottiesbiew qile lê.Cointe AdeJard &.Afe-'"^ 

^ nSA ,. evoieut affiirt iri^Ufe de &ina 

^leroc dans .laquelle repofe le corps def^qt 

'^X > &î que les Rois Cadomaa fit Eudes 

^▼ûient déjà confirmés. Sur quoi Louis d!Ou« 

^^r ordonna en faveur d'un nommé Jeaà 

^^ 6 mère AJberade ft de fôn fiU Gautier.» 

|o*tb ipoOédaflenc pour l'entretien de cc^te 

cgtifi» ôe pour leur propre utilité »- fatif f ay^r 

«ftcuA tribut ni péa^e «une petitip Abbajr ^Mpe jiL^u^mà 

fwtcnante à cett^gUfe de iftinft Plcnre 5» ^^"^^ ^ 

'ftini*Mecr)h, de laquelle d^ndofent ^rfn^ 

nénaget au villare de louais.» .aui:aat. i Yi^ 

^Î€rs , trois i viUiers • & quelque^'Mios fi 

«▼tffc VoSâ le premiei; dtre oiof l'on trouve }p 

00m d^ Isinas^ il ji a- eu kisin ui vïïla, U/ità^t 

•mnfelU XX, Il ea vrdi^'il n>eft>p«s djt 

focaieUe«lent , que. •lsk:pcitife Abbaye jdépen- 

dmie de Aînt Piette 4^ ^im Mmyrd^ P^fjs 

f&tfitoéeii Ltnas y-m^sVêulemeat w^ lep^ 

mier bi^n qu'elle^nvok i^enfi/^ôit -en vingt 

inénages fitués dans cette iTerre. Çf pendant 

il.eft a pr^Aimer que^ cette JfUibofipb^ ^^oit à la 

campagne & à Linas même « & que c*étoit-li 

[qde irbàmè''Albei5(dè*^>fc^ 

(on jpetiUfits13àutier.l4çX9l^J|tiif^ 
Tome X. Q 



tté PAEOItff Df LtMAfi 

ceruîn nombre d*EccIéfîaftîques : ce qai mf 
ia fuite aura donné origine à fa' Collégiale , 
Se Toki cotnMfft Mt ckofe» Ci droût faites. 
Cette petite Abbaye étoit un anden bien at* 
hiikfifm^iCe de faiat Pierre fit j^ntMerrjr 
dePhrisv iRiU))tiele Roi Carlomm q«î^i« 
Ipioit en Ito en teoofifina iet biens ^ tihi 
tfx^àkk itent de wir • Ce fut dam la dernière 
«nttéedeibnvfgiie.t cVft-à-diée en «t4 1 9«# 
A^ ni CSo&lin y Etiyie de Paris , fe leytr du tom>«* 
.pr^|»x4>beatt par les Arehidiacres lé com dlB ùdmt 
llerr^, pour le placer àt^ unecnAfle. U y 
• toute apirarcMe «w Mfnm Vmikffê tffet 
commun albr«, h» BcdlMailiquea de rEglift 
de (kiiit Pieirt fit 6Am tteuf mirent à fijc 
les el^ittlito» d^oiTenietTi mméê m fooèdii 
^eMueit ie ^iefrt i $c qu'As eti rtrerrerenit 

S^urTEstlirede ùitiï Eiitiiiiede Linas, qui 
ok k Paroffle des payfans pue les flMÎnt de A 
quels écoient cuhttées les teivet atsndiéesd 
fAbbâtiote dépendante de 'cette EflUA de 
Âint lierre 6e Ùàfm Menf ; <8r qu'il arrin ft 
*, \,.' ' , lina^'par laUtite laméfty tàêfe qu^i PlUfiae 
^uiê^dmiAe VEjÊÏiCt de wnt Pierre ait nof|l 
4( ^is Mtdh mi ahcien nom fioar prendi^ 
"^elttide dttft Meif V ^ à csoKb da tMçaà»ê k 
{lès ydlq ves ^ de méRse celui de ce (Une Abhé 
iVt (bbnitué <kftf LinasA cefiii ieS* ftieitiié» 
jM n*ë^ fHiks d^i^'^e pour USttm le 
. kiWt Pà^ri»rt dis II moiile (è>^ elialig#- 
ftènt étoit fti(^*ttfm1etfou«aértit ffde!e,fSffi^ 
* que Siati un' tfaité qliie Aiy de Utlal» fQké^ 
Vbl2èr , Jlt p^r verv l^in s loo wriio «tt 
fi$et tes échanfes d fWrt tmt9 r^tttfc^^ de 
Longt>onl Ar'c^ède Lliias« PUtte «ft «liée 
£r(^>idS Jlfrdb*kj> eoiMiie r«uti# fl^^ 



DO îkfwwéwA Df MmfTjLfit&t. ttf 

mroicnt Longpant ibnt iq^peUét Frottes ik#tr*Mu. 

pnradiâo loco » ft €Ctuiq«i (feflêtToient l'E* 

cufe de Lînat font dttt Monadd S. Mtâgrki. 

la BuUeduPape Eugène III qtti.coofiffnie 

anmtfnePnewé de Xongpanc en 115* 1» 

foflêflioa de coot fo bietit , fe fert auffi dm 

fiffl^ terne de J2âAt Merry > pour figniSer le ..âi4»fiL u 

ttmoige de Ltnaf : Quartam, panem dtàmét 

fiM MedericL Et le Povilié éa Diecèft de 

Paris écrit ijprt la fin du re^ne de $• Lottis^ 

ne défigne foiat antremeat rEMîft de ce liet 

91e par ces deux mots SanSi mederid » la^ 

ùnt i fous^en€endfe qu'il s'agit de Lmas. 

On ne fcait pas ta jufte Tamiée dans b« 
eoeUe les Chanoines fuccédereataua Mdinesi 
Le Potttilé dont fe Tiens de parler ae fak 
%Bcone mention de la Collégiale â l'endroit 
oi il nomme les autres Chapitries du DiocéO* 
Ceft ce qui fiût croire que Ton éreâion ne fe* 
roit que d'après le naliai du treizième fléde* 
JL'épitaphe d'un Ckaatre de cette Eglife rap^ 
portée ci-apr^ rend ce (èatimefit pref^ue 
certain , aaifqa'ily eft dit qu'il mourut eA 
•laSo. Du Breul a lUfihré dans fes Antiquités Antfq. du 
un Mémoire ktih qui lui aToit été fournie Dioc. dep»« 
par quelque Cbrnioiae de Linas ; mais qui ne ">• ^ 89«« 
paroit pas être fort tnilm ttf. On fe contente 
d'y dire que le Chapitre a été fondé par phi^ 
fieurs Nobles du pays , pour y enweteaît lui- 
¥ittt ks Statuts de l'Êvéque Diôcéfain ifil 
Supérieur ( lequel a d'abord été qualiié 
d'Abbé ft enruite de Doyen ) un Cbantre « 
neuf Chanoines ft (la Chapelains f que ta 
Doyen eft éligible par le Chapitre, ft'que 
l'EvJlqaeconlere la Chaatrerie ^ lél Canoni* |(,.f .vi. i|« 
dtti it tes Chapellehies» A auroit Cdin dire P^rif. 
que primititement il y avoit eu douze Cfei^ 
teiaeëfdfuMiliréihtttfM léag^ Midiiigtr» 



Anilq. èttt'en dit pai plus que DuBreul: 8c c*eftct 
Jwt» • L. 4. oui a été fuivi par Ui Auteurs du noufcaa 
ôéS'.ckrM. ^^^ OM'uuia au Catalogue det Abbayes 



wêVéi 



tTêm, 7! éteintes. C'eft un faltcofllbtic par ie petit , 

fil. Cartulaire de TEvéque de Paris » que l*Ef i- l 

p ^^r*^ .ff • 4**^ Etieiiiie Tempier établit en .1578 dans ; 

mT^fJ!» ^5ctte Egiife deux MareuilUet» du confertte- ^v 



• iêg^p. &s« ^^^ '^ Chapitre. Le$ Chapellenies dont il .^^ 
Pdnist^ irient d*étre parlé étoient fondées au grani 
Autel & à la préfentation du Chapitre* An< 
foine Sanguin , Proton jtai ré 9 depuis Arche 



iréque & Cardinal , en eue une donc il Ce déi 

Véritablement la plus grande partie 
TEglife de (aint Merry , qut efi Collégiale 
çui Cett de Paroi in» ^^ par oit ctre aune " 
âure de la fin du treizième Héde ou du C4 
snencement du fuivant « c'eft^i-dire le 
ftti eft orné de galrries 8c o& l'on Toit 
vitre$,d*un blanc épiffi en forme de griû 
ti d'un rouge gothique* La cour^quoique 
défigurée par différentes préparations f 
iêrve encore quelque choie qui dénote ' 
tiéme/iécle: maiilesbi.côtéf de cotte 
ne parwifcnt guère» avo r qu' Gx vîi 
cent cinquante ans. Entre Je- S^^riCïu^i 
cba^ur eft une tom:>e plun ^troùj 
que ver* l^i ter e ; ce qui 
£Jéme^^c1e- Kile 
dc« b^abjtt SacerdcXi 
reftedcirui^Lrit 

ffffjuiffca 
qu'cr>r 
vH, ' 
Oc 



'/ne 



[Gfo 



''cntj 



^y/e. 



Ha charbon & quelques reftes d'encens étouf* - 

fés faute d'air. Voici {es nomt de quekjnes 

auiresDoyens découverts (ur différents moni»* 

vents. Xjttillaume.d^ Saint-Marcel dont ht - 

tombç efl du treizième (îécie. Hugues Melin 9 

Doyen en 140^ > qui fonda quelques Meffei i 

ikint Eloi de Paris. Pierre de Boquet décédi TéA. S. &» 

ytîile mois d'Août 1490. ^^' ,- . 

Robert Grandguilliet,mort en ijyé. Guil- p^, '^ 
hume Chartier , ilu par le Chapitre 8c con- 
firmé le 8 Juin de cette année. Nicolas Pil- 
leur lui iticcéda en 1 f 8f , fit à cf hii-ci Hugues 
le Maire. Eafin Jean ^Uien fut élu Ir 23 
Mars 1604» 

A rentrée dtt.ch(sur eft h ton^e du Chan- 
tre Geoffroy dit la Roue repréfenté..en habit 
long 8c caimchon , avec cette infcription eq 
lettres go hiqnes capitales , dont \es vers in- 
digoent l'an 1280 pour celui de Ton décès* 

Cantor Gaufiidus jûcet îmus ruAHefllia 
Di&us deque R0ta ; Jleat illum concio t^ 
Vis ebiiumfcite : Chrifii Natale rnpàci 
Anni ndlUnî C his fimd oBtuagenu 
Tunpe mfeuus ei da Chrijle locum nqmi 
DUmJpgue gregis ejlo defenfir .. « ^ • 

..OAToit dars la m^me EgUft fdffteimtii-^ 
très tombes de Chanoines repréfentéf |e lÎTt* 
i k main. Il y en a (bus la lampe une de l'an 
M. C€C XXIit. EUe eil^oarrée.obloifgae 
8c en gothique capital. 
Auore de men\p forme fic^rmescaraâeres t 

Hic jacet PhUiffUs Pâté Canonkuî iflks Bo 
àefim » gui decejfit anno Dûnùni ,M^ ÇtQ hFp^ 

ÀiitiecasotUqiu^impu&tt|^4lMi Cti^ 



«$6 "^PAUOUtlDt Lîi»àrj 

fjtti tient un bâton cantoral terxfkiAé i*use 

Bgure de ûint M err^ « 

Cantùr O OinoîiicM f]jÇiw Erdglfcr» Cf Cwtttf 
Pdwdkîa/tf 5. Pntnètlêfnti LÊdkrtco.m 

ftim f XI dix menfo OooMf* 

Autre en gothtfiio iBÎtaufcide i^ Mffi 
4tti a ks mains joimet a 

i' ^^ 

EïWm ParocWofc* Jàint Piprre. <ie Sedma 
^BweiTtàt Cfcmre», G-JtortÇrr WM^i 
5«r , Ikytn ô" CA<wob* dp PEgfi^* céM» 
Uifuél tnjpqffh le DviMckt Kp^ j«^ * 
Septembre ..... 

Autre en gothiqoe mianlenle j fous le fcw* 
Jes Choriftes : 

c/deffm eOi wèniHOe &• iiiÉrn» f*^ 
Mejpre taidnn Irow , PrAr* ♦ «« >| «K* 

fteitrêdkt Hkny «fe'LjyWir T tutifulemnm'' 
lequel trépqffa <a rf . . . ^ 

■Atttte AilK ràll«idlitdiAte itt e<t£ Tept^^ 
trioMl: 

C*^l»iwtgSha^Ut«e1^iiiiiTesâePrin^ 
JUv'^j Sie^% Verg^ . «KT * .*^- 

«unt fidelemenrfervi le Roymqualitéjeàf^ 
tW on***» ife- J6 dhu»*.* . è*» **;'J 
(GemHhmmeotdimttré m- kèllt, «"«"^«ÎJaI. 
lieu de Lynois agi de mnte-dew «» « ««'^' 

», 



bpAortilrioiMoimMiLf. ift 
^ J'«ft Pol»! ^r pitre i^n)câure foej'ai 
^JMicé ci'érilûi tii'on avoit atitri'foit trans* 
teré de Paris è Linai quelques oOêmens de 
H>ot Meity. M. fiaiUet aCure qwe ces ofle- rie dee 
«eus y font eiicofe. Je ttonre que k a » Juiu Saînti au s^ 
1669 û fut permit par i* Archevêque de Paris ^l^^'.. m^ 
W» Chanoiu^s de mu^ff rer duis une cUUIe .L^'i^'t^r 
A««cnt 4oréfcs flttiqaes de la TÎeiUf» chaire » ' "'• 
« <)^ii £dre fat Fête le fécond Dinianc he après 
^«fies» Le Mémoire btin imprimé dam Du 
««ni dîk qu il eft étonnant de voir combien _ ^•'t* ^ 
(iMteft le cMCoun 4ef pèlerins qui rie». "«•»F««>»i 
^^^ i^f9j% l€9 plus éUgnés rédamec Vi» 
^ccffioû de ce Saint » pntœ quePe atrfiieuig 
^^fpris qu'un ffané noAihre ^e gens.atti^ 
mt dekoaliquto ofei dmtsur d^entsiiiles ont 
^ gnéirts^ L'iévoqiÉnnt« Ilraîoute que Vin^ 
^t la Fe¥#e iSm d'une noUe ft ancienne 
^faUe de èe Ueu « ft ouiavok viiaé les Ueux 
£ÎM ,.jr n fiyidé'par ion teiamnit uw lltflb 
^ méfluoîiro itci cîn^ plaies du Notfe*-Sei>* 
«oeuto ipoiir dnqise frauier Vodredi èà 
mois; A weautie IlefletonsksQimandie^ 
laqueUeft dit après le recoud coup^ de Maiînei 
pour k comiàoditétles vmaneuis. 

Lim étoîl nu Xtl ft ZHI Sédes ie 
iégis du Dojronaé nual de cet cantoiiiNld » 
If^el Doveunë cosupruàoik ksmemti 9m^ 
roiflet qiti fimt itiUbuéet ta Deyènné do 
Momllief^^dq^dr^torBiémOMde. On 
«Ufoiemunu^ fous k ée^àe éé ù6n (.ouïs t 
^hwaiméÊ Umitt ttikm Àsm^ kfUdie dès 
Prdcuruiione épifcopnfeshédigéeiiigftfu asi 
KeuduceDofeAnéonlit: DtSmamitMpme 
I sk iào » ft Paitick de linna eft connu en 
ces termes : CaptaJumJmSi Medèrid de LynaaR 
Xt»f.X k:Çe CHapître nVtoitaîsèâfl* 
jouf ^tre^ort bpuiciu. Le(eui<Ie(esUens 
iioje»ige4iir(flnftjefiMvlMiE mimÊ^kSm 



contioltre^ font lei^ boii de Oorbiéf on ^tst 
Wf Bp, i'Evéquè dt Parif accordsi l'amowiffcment 

'^* TCM ran 1 3 1 6, Cet CfaanoiAei font Seigncurt 

en partie de tiiiai. Ils ont* en hce de leur 

' Egnfeune Maifon Sefgaeurialeoà plofieurs 

d^entre eux demeurent.' 

\ , . ' Dans te cempi au*il f awlt- des MoSiief ea 
TEglilè de faint Merry , i le Curé qui défier* 
voit la ParoiiTe étoit appelle fitnplemem Pre^ 
fyter de Limas (à) 9 Si ùk nominattbn^par^ 
tenoit de plein droit à TEvcque dé Parii v 
«in/i qu'il fe prouve pae le Pou»llé db treizié* 
•me^ecle écrit en.fiernier lieu Vers Ifan'i stfo» 
Depms rétabUfTememtdeKCbanoines , l'Et^ 
^ue accorda qu'ils lui p^éfeni^iiDienp un flN9* 
sre eux pour ladeiEerté de la C«ce/t de ifeft 
fouf cette raiibnl^ue' dans 'les PourUée in^ 
-primés, en 1 6t6 , 1 648 de 1691 h nomitiattot 
«ft dite appartenir au Chapitre du lieu. Ck 
fitt ]peut^re lo^s de ce cnângomeni Arit 
-iiiamere.de pourvoir^ 'la Curei^deLtoat ^ qn 
lé Doyenné f uraii €kt'ttàiuféaiÀ 'Mofictiieqri 
enTiront' deux ^ent ans aprèe 'que roette,' câe* 
IveTerréiftM :unieaH D^niiifieii^L*aiiteif aU 
roiffial de Linasveft dans la: Colb'gtalie. Im 
Fête de fiiht Etienne dia .itf Décembre y eà 
regardée xonraieià Fête patronale. J'aF ra 
éei Provifioni deJa Curejdu $0 Ailril if )§ 
'ijui'lui donneRti&t&ve de Notre- t>«the« . 1 
; ( Quiconque (cait ladiftahee de P^s à Mom* 
* Jhery^ quii.eftJe'£xlieites« cornide celle de 
liinas ,iptti(qu*il «A /itsé au bards*^ mdîi* 
'tagne 1» du cété'du éiidi qm* eft -ce bt de la 
"penie ta plus roidr,- Aînfi c'eft par inàdyer- 
tance qu'on a laiiTé imj^rimer dans les fiédés 



léoédiâiîne 



no i(f^ du ChanplMre détorsp'crht au xn itécit. 'Pi. 
irQuve djiris les R^itHet dê^l*OifiéîàHcé '• '^*ttiH* 



bO DOTimiJ DE MOMTLRl&f •' tPi 

B&édiâiiis que Linascftâvnelieaeft demie Air. m; 
de Paris: c'cft ce qui a trompé M. BaiUec à ^^^ 
hfindelaTÎedeûintMerrjt ft depuis lui J^^<< «f 
le Pcie Jean Stilting , Jéfuite , lorCm'û a ' 
fedonné la vie latine de ce (àint Abbé. Voici 
ccqa*ilea6itilj^naisubicoStur S.Meéerkur Bêtiémd.Tm 
ejt Cfppium tertio milUari prcpe ab urbe Parh- «/'<«• d»- 
faca (a). En nn mot Linas eA û voifin de f|f ' ^ S i*« 
Mondheiy , que quelques Ecrivains Tout ' ^ 
nuque comme fàuxbourg de cette Ville : ce 
qm dft cependant faux , parce qu*il a eu fet 
murs particuliers & Ces portes dont il en fiib» 
fifie encore quelques-unes. Ce lieu eft aufli le 
pafige ies Toitures publiques de Paris à Or* 
kans t lefqueDes évitent avec foin la de(centc 
de Montlhef^ oà dles ne paflènt plus. La 
terre eft cultivée de tontes les manières , ex« 
cepté en Un qu^on n'y voit point croître % 
c|iioiqu*il (èmble que ce (bit ce qiii a donné 
le nom an pays. Il y pafle une petite rivière 
flonmé Salmouille qui vient des étangs qu'on 
voit entre Marcoudes & Beauregard, 9c qui 
fê jette une demie lieue plus bas dans la ri* 
viere d*Orge t entre le moulin de Caroube 
êc la chauUée de Guéperreux , après avoir 
£ût tourner deux moulins (iir Je territoire de 
bParoiffe, Tun dit le Moulin de TEtang aj^ 
partenant aux Chanoines du lieu , Tautre dit 
le Moulip de Biron appartenant à M. Labbé > 
Seigneur de Villebouûin. y a aufti â Linas 
dans la grande rue une fontaine publique 
d'où Ton tire de Peau pour la fourniture de 
Mondhery. Il eft narqué dans le Dénombre- 
ment de PEleâionde Paris imprimé en 1709, 

M Caut ^ f^^crveot de diiAes lomaiBS ont 
yciqatfoii fiik pmiie Gk pour tiois » & trois pour 
ni » eh Uant «u Céptnmt inal4-pcopo« les trois jam« 
bifft lil. D^ailleurs en ces dernkts temps qnel^iiet 
Ccnvmins latins oui coiployé «wtffWc pour Lem€M^ 

TomX. R 



'i84 Paaoiisi ss DoTsiiii£»&c« 
lforln.Hift« 9u*on si achevé de démolir l'ancien Château ^ 
aoOltînois» enforte Qtt*îl ne refte pref^ue plui que la fa- 
p>47^* meufe Tour avec une parue de Ton efcalier* 
Lutrin de C'eft de cette Tour que Boileàu a feint qu*é- 
Boilcatt» Ch. t^jt forti le hibou qui i la faveur de la nuit 
3* vint & cacher dam le Lutrin de la Sainte- 

Chapelle* 

Montlhery eft Tun àe$ quatre lieux qui 

peuvent fournir un jeune garçon qui (era 

Tcftament préfenté par le Curé aux Célefiini de Mat- 

de Ch« de couciet, pour recevoir d'eux pendant troit 

•***■*♦ ans la fomme de cent llvrei afin de l'aider i 

étudier au Collège» Suivant le teftamenc de 

Charlei de Balzac, Evéque deNoyon, de 

l'an 1 6x7 y la fondation eft aufli pour fournit 

la mime (bmme i une fille du lieu afin de la 

marier* 

Jt<|. PdfU Quelques illuflrés Perfbnnagci de Tanti- 

Omm, SS. quité ont été furnommées de Montlhery , 

«»0# jnfc^ qtt»iig en étoient natifs. Geoffroy de 

Montlhery , Chanoine de ùdnt Etienne de 

Troyes , étoit en ii 6p Clerc du Roi de Na^ 

varie 8c Ton Procureur* Un Jean de Mont* 

Serht. Ord^ Ihery , Dominiquain , fut célèbre par Ces Ser* 

prédiU.T^r njQ„g y^j i»5|„ j^^Q, Un jm^ye j^^^ j^ Mont- 

'^^/^; 4e ]g Ihery fut fait Maître des Requêtes foui le 

Chambre act Roi Jean en 13^3. SoUs Charles V Ton fiic- 

CMifitM. cefleur à U Couronne > fut fameux 1 la Cour 

Vie Fran- un nommé Bernard de Montlhery « que Chri- 

«oife de Ch. ftine de Pifan qualifie de l'un des Tréforiers 

;j f %' .îî Généraux de ce Prince. 

»74S' F'i|l* ji ^ g^ij mention dans le Procès-verbal de 

la Coutume de Paris » d'un fief de Montlhery 

fitué en la Paroifle de Prèles » proche Tour- 

nan en Brie* Je remets i en parler it Tartlclc 

d^ Prèles* 
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LIN AS ou LINOIS, 

LA ▼Mubie coflnoii&ncede rantlqsité 
de Lînat dépend de riittelUgpiKA d'une 
Charte dn Roi Lomt d'Otttretner , datée de te 
vOle de Laon en rannée,>|)^ l0rfqu*tl alb à 
£ure couronner ArclieTéque de Reins. Il y 
diëtf que Hugues , Comte de Paris f Gau* ^^^z. ^i^^^^ 
iier, Evéque de la même Ville, & Teudon i wr»; r«».^« 
Vicomte , fe font préfentét; devant ce Piinct '^.'^•/•/* 
pour obceoir tJe lui une nouvelle conàrm^r S!;' ' 
tio&dés Ueiis qiie l6.Cètoce Adelard^rAb»*^ 
ioB faSiA ,. avoient afluré irEgUft de fgiat 
Kerae . dans .laquelle repofe le corpideX^qt 
Mtny^ ft que lés Rois Carlooiaa 5c Eud^ 
avovem déjà confirmés. Sur quoi Louis d!Ou« 
tremer ordonna en faveur d'un nommé J!eaà 
Aàéûi mère Aiberade ëc de lon^fiU Gautier.» 
qu'ils ipoiTédaffent pout rentfecien de c^t^ 
Ëgli^D. fie pour leur propre utiltté »- (àtif %^y^ 
aacuik tribut ni j^éase «une petiip. Al>baf Aape M^aiêtumi 
p«rte«ante à cettra^life dt X^nti^Ficnc j^ 
'6in(-Menry-, de; laquelle dépéndofent vjn^ 
snénaget au villare. de lÀm^^t MP^^V i Y^ 
tien , trois à ViUiers , 5c quelque$<mos fi 
iTfy,. Voilà le premierdtre 9if Pon trouve ^5 
'fiom^ bin^st il y ae^kiSn «n>i2ia D/io^f 
'nmfiUi XX, Il eft vrdi ^'il n> dlrpas <}}t 
foi!melle4)le&t , que la»:pi)|j«e Abb^^eidépe^- 
d^ntc defiiilit Fief te 4^ falni M^r;ry:<l^ Ptfjs 
iât.iitué^ii Linaff-mMiii^ulemeat^p lepirr- 
mier bi&n qu*elle-<ivolc ^nfii^ôit en vingt 
nénagei fitués dans cette iT^rre. Çfpeodanc 
il.eft a nr^Himer que^ ce^e ^J^ipjç^ 4'P**.^ ** 
campagne 5c à Linat même « & que c'étoit-là 
'^e riT&àmè'-Àlbei^dè^tîCvtt 
Jon petît.fils'T3àttUer,i4çYVàég^>f4fl^^^^^ 
Tom X. Q 
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la qualité en if47» U Temble que ceux qui 
portèrent le nom de La Roiie leur fuccéde* 
rent. La Roiie eft un fief & une maifbn Sei« 

r'uriale oui occupe une parcie considérable 
Linaf du c6té du couchant. Toute cette 
partie f à commencer depuis le pont iufqu'aii 
bout du Bourg « eft appelle Luias la f tienne ^ 
à la différence du refle de Linais dont le Cha* 
pitre eft Seigneur Cenficr* Il y a dant la gran* 
de rue de ce quartier, i main droite en mon«* 
tant , une belle Chapelle en forme de croise 
qui porte le même nom de La Roiie , & qui 
ât dédiée fous le titre de TAnnonciation de 
lafiunte Vierge. Dam une addition au Pooillé 
du treizième iiéde faite dam le quinzième t 
il éfi dit qu'elle a été fondée par H. de Rotâ 
pour deux Chapelaim* Quoique cette Cha- 
pelle foit bâtie vers Tan ijoo» ce-n'eft pae 
cependant le plm ancien monument du nom 




loit Geoffroy de La Roiie ^ comme on lit 
dans (on épinphe de l'aa xtSo rapportée ci- 
deflus« Les tombes qui refient dans la même 
Chajpelle en indiquent rori^ine. Une oui eft 
nu cnosur eft grarée en gothiques minulculess 

tp gifi Madame 4fieUne de Ternebrale % 
fondatreji de cette Chapelle » m trépaffa Pai$ 
M.CÇC(rXXm7 ^ ^ 

Icf Mmjiewr Henry de Vienne 9 Sire # • 

• • bÙlebâm • . . •qui trépaffa 

fan Ni CCC & XX/F, le xxijjourd'Mu 
PrieipeurU. 

Sur les moreeaux qui refient d'une autre 
tpmbe t on lit encore ce qui fuit t 4c qui c A 
en même caraâcref que cs-deifiis 1 
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hjf pft Regnaudic Trie • •' • • 

/{T Pjl Màrgumtt fille des Fondevrs • . i ; 

Cooline je ii*ai point trouTé ce Henri de 
Vienne dans la gén^dogie de cette Mai(bn ^ 
}e n'ai pu fuppl&r à ce qui a été enlevé de la 
première tombe t ni décider s'il étoit mari de 
h fondatrice» qooiqn'il j ait aflèz de Ajec 
ie le ctoite. A l'égard de Renand de Trie , il 
eft plus connu ; les Généalogiftes difênt que 
fon (bmom étoit Lohier » qu'il étoit Seigneur * 
de Serifontaine , qu'il (ènrit le Roi en la 

Serre de Flandres l'an 13189 fous le Comte 
Dammanin , & qu'il éponCi Marguerite 
de la Roue 9 veuve de Guilkumede Mardlly» 
de laquelle il eut entres autre enfims Matthieu 
de-Triel» quifervitiôus le Connétable Du 
Gnefclin. Ainfi la féconde tombe eft du mari 
^ de la femme ;& il £iut conclure de la te- 
neur des deux tombes en(êmble, que Mar* 
guérite de la Roiie étoit sArement fiUe d'Af- 
celine de Tounebraie \ le mot fondeurs Ce 
di(bif alors pour fondateurs. Selon le plus 
nouveau Fouillé 9 il y a deux Cbapellenies en p^QiQ^ ma* 
la Chapelle de h Roue 9 mais elles y font nufcrit du 
4iites fitttées à Montlhery : ce qui ne paroit temps de M. 

La Seigneurie de la Roue en Linois, ainfi cimcst 

3u*on Tappelloit au quinzième fiécle» fbrtit 
elaMaifon de Trie, au plus tard fous le 
règne de Louis XL En 1466 Noble homnoe 
Cburlesd'Alonville , Ecu^er» Seigneur d'Oi- 
(bnvîUe 9 en paya le droit de relief pour la ^^^^^i ^^^ 
mouvance de la Châtellenk de Montlhery. ^^ p^ «^ 
Douze ou treize ans après 9 lui fie Bertranne 
de Richebourg ù, femme » la vendirent à 
(4) Ce plus noavcttt Poaiilé firaible confi>adre Ict 
CbapcUtmcs dicts de Guibecrillcw 

Riij 
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Compte de Amanyon^e Garlande y qui en & hommage 
la Prévôté de entre les mains du Cbancelier ie France , 6c 
LYd* '^^6 .q«iJe« !'«»»& J478 «ominaj^ l'une des Cha- 

^i^egifi!\p\ pelles de la Seigneurie. Leur fille Jeanne de 
Par. * ' Garlande époafai depuis Louis Malec de Gra'- 

Ordin. de ville. Amiral dé.Erancc , &=!"» porta cette 

c*'^** ,' 5kS Terre. CeSeieneùr joignit ce fief au d<»naine 
Sauvai, ibid» t ••« .P . .' .o . ,,, 

P^ j^^; de Marcottai qm lui appaitenoïc pareille* 

mente François le Clerc ^Bailli 8c Capitaine 
de Sens, Seigneur dé Fleurigiiy <, le èàtàufi 
et bîRoiie ;!& nomma en %ette qualité à 
l'une det Chapelles «dite de (àint CAme , le i o 
Novembre 1^)9 &le 3 Aofit 1535. Le £& 
Novembre 1^33 eft une préfentation à U 
Chapelle Notre* D^ne par r Jeanne de Gr»- 
.ville , & le >B :Juin ^iiSrtxnt atitre^par le 
Antftafedciufdit LecWc^ Ceifief délARoiefut enfuite 
Marcoucies, j^„Q^ en partage iaux Seigneurs )Jô Châtres , 
'* '*'* i un cadet de cetteiUaifen non/mé ThonUf 
de Bal&c , Seigneur de Montaigtr; Il pr éfenta 
, Kfgt'fi.Bf. à l'une des deux ChapeUenîes le 3 Décembre 
^^* 1^50, & il eft qualifié Seigneur de la Roue 

dans le Procès«verbal deila Coutume do Paris 
dé l'aik T^So* SeS'héfUÏers jousifoienf encore 
6e cette TprreMansrle teinps^ùe vivoit PAtt- 
1 teur <le rAnaûafe-deMfcrcbucies , '^dî hn%. 
' £Durnitunepai|te de OBs-derâiers faits* D^ns 
Kfi'fl^ Af. le milieu du fîécle dernier cette SeîgneurÛB 
fhiif.par^ ; étoit pofledée par François de rifle , îieur de 
Marivault , qui fit homologuer au Secrétariat 
Je r Archevêché de P^îsle 3 Oâobrê 1^57 
ie Concordat pafie avéè lés 2eiix Chapelaitf s 
•fur lesMoires/& fiir U ^fidence; Au com^ 
. . ' inencement du fiéde oà no^s f&tnmes le Sei- 

gneur de ce 'lieu étoit Meflire Hardô'in de 
rifle , Chevalier de Marivault. Sa veuVe 
iDame Ifabelle Alphonfîne dé Guene^ud qui 
îD'eft morte qu'en I7Î7 & qui a été inhumée 
à faint Sulpice> de Paris , a fait mettre fcÀ 
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cénotaphe en marbre noir dans ia Chapelle 
de la Roiie i Linas afin qu'on ie fouyienne 
de prier pour elle. Aujonrd'hnî cette Sei» 
gneorie appartient à M. Toorniere de la CoC- 
Aère , ancien Secrétaire du Roi 8c ancien 
Receveur Général des Finances de la Géné- 
ralité de la Rochelle. Le iàllon de Ton Châ- 
teau efi remarquable par le grand nombre de ' 
icscroifées ou fenêtres. 

Dans l'enceinte du même Château eft une 
fontaine qui fournit tant d'eau qu'au bout de 
Quelques pas elle fait aller deux moulins t 
dont 1 un s'appelle le moulin de la Rôtie , de 
dépend du Château ; l'autre Ce nomme le 
moulin des Sureaux , & appartient â M. de hi 
Chafieigneraie» Chevalier de S» Louis , 4c 
ancien Exempt des Cent Suifles. 

Il y ayoit eu â Linas un droit de péage éta* 
Ui par M» le Comte de Momlhery , mais un 
Arrêt du Confeil a décidé qn*il ne pouToit le 
percevoir qu'à Montlhery » & le Bureao de 
Linas a été (hpprimé. 

Au fortir du fioure du c&té qui conduit i 
Châtres , fe voient a main droite les reftes 
d'une Chapelle de S. Lazare & d'une Mala- 
derie ou Léprolêrie. Cet établiflement n'a« 
voit gneres moins d'antiquité que la Chapelle 
de la Roue ; puisqu'on lit dans les Mémoriaux 
de la Chambre des Comptes , qu'au mois de 
Janvier 13^1 les Foires de cette Léproserie 
furent confirmées telles qu'elles étoient 9 8c 
qu'en outre on confirma à la même Makbn 
le droit de bois mort qu'elle avoir dans la fo- 
rêt d'Iveline. Le R^ftre des vifites des Lé- 
proferies du Diocè(e faites la même année 
1 1 f I , marque parmi les biens uueierme ap- 
pellée filanchart , une maifon 8c fix arpens 
d'héritages à Guéperreux : mais auffi étoit- 
dlc pour feize Paroiflès des environs outre 

Riv 
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celle de Lînais ; fçaToir Mondhery f Long- 
ponc , Saint-Michel » Sainte-Genevieye , Ljh 
ci(B , Efcharcon > Vermamim^ Verparvum » 
Saint-Pierre & Saint^-Phubert de Bretlgny, 
Boys f Marcouoies , Molieres , Lymous , Jan- 
veriet & Forges. Cette Maladerie eft encore > 
au R6ie des Décimes : mais il y a quelques 
années qu'en élargif&nt le chemin de Châ- 
trer on fut obligé d'en abattre les reftes , 8c 
depuis ce temps-là les Toitures paiTent parr 
deffus* 

On m'a afluré dans le pa}rs que la ParoSfle 
de Linas n'a d'autre écart qu'un lieu qui eft 
nommé le Fay dans toutes les cartes » & qui 
tù, fitué au couchant d'hiyer vers le bout de 
la foret d'Iveline. 
Kegif* Ep. Je trouve dans plufieurs titres que la Chfh 
PAf.ii Jfr. peUcdc fainte Catherine de Guillcrvilleétoit 
^^^* autrefois fituée près Linas ; depuis ce tempe 

les fondations de cette Chapelle ont été trans- 
férées dans VEgliCe de Aint Merry , comme 
Hegifi. Ep. rapprennent les Regîftres de l'Archevêché. 
Par. 1 a Die. Dans l'Hiftoire des troubles de la Religion» 
***'• on lit qu'Henri IV voyant que l'armée de la 

Ligue ne venoit pas l'attaquer à Baveux oik 
il étoit en 1 58P â la Toufl^t,fe retira de4à, 
êc alla camper a Linas où il l'attendit encore 
un jour entier , avant que de continuer fa 
marche vers la Loire. 

Le célèbre Auteur Nicolas Le Fevre né 
en I $44, que le Roi Henri IV donna en i $96 
pour Précepteur au Prince de Condé» & qui 
mourut en 16119 étoit originaire de Linas » 
étant fils de Vincent Le Fevre , riche habi- 
tant de ce lieu qui s'étoit retiré à Paris» 
Tcftamcnt . Charles de Balzac , Evéque de Noyon 9 
de Chari s mort en i6if , a marqué Limas h Peieriae 
^^oA ^*^ ^^ P^"' *'"**^ ^^* quatre Paroifles dont il veut 
5 utt. i6»î. p^j^ ç^^ tc/fcunent que les Curés éUTent tous 
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les trof s ans un jeune en&nt pour £tre élerc 
dans on Collège à cent francs par an ', que le» 
Cdcfiins de Alarcottcies paieront • auffi-bîe« 
que ,cent francs chaque année pour marier 
une pauvre fille , & il y a eu depuis peu un 
Arrêt jdu Parlement oui ordonne l'executioii 
de cette fondation. On ne yoit pas d*oà lui 
eft venu ce (ùrnom de la Pèlerine. Au refte ce 
fiuaom n'efi donné , comme )'ai dit ci-delTus $ 
9D'à la partie de Linais qui n'eft pas fur b 
ceniiye du Chapitre de la Collégiale. 



L E U VI L L E. 

CE n*eft point fur Tantiquité de cette Pa- 
roifle qu'il y a à s*étendre » puifqu'ello 
eft une de celles qui n'ont que trois cent ans 
oa un peu plus : mais cependant on trouve 
faelque chofe fiir ce lieu avant qu'il fttt érigé 
en ParoifTcLes Archives du Prieuré de Long- 
pont fous Montlhery nous donnent les noms 
de quelques Seigneurs du XIMécle, aui&bien 
que le Rôle des Feu<btaires de Montlhery» 
Dans ces monumens • ce lieu eft appelle en 
htin le plus fouvent iMmfilk , une fois Lug« 
vlUa 9 & une autrefois Lunmfilla. Il refiera 
toujours à deviner l'étymologie de la pre* 
miere fyUabe , laauelle confianiment ne peut 
pas être tirée de Li^s > ( quoi qu'à Paris de 
en Picardie de Lipvx on ait ^t Leu : ) puiGr 
que la plupart des anciens manufcrits met- 
toient LunnUa^ & que jamais la lettre n n*a 
été employée pour le p. . 
On penlèra ce qu'on voudra jfûr l'origine 
' du nom de ce lieu» qui peut*étre lui eft corn* 
mune avec celle de LuneviUe en Lorraine. A 
l'égard de (â difiance de Paris » elle eft de fix 
lieues & demie ou eAviroA» Sa fituation eft 



J 
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prcfque fur le bord du grand chemin de Paris 
a Ecampès 8c Orléans , un peu fur la maîn 

Sauche , â une petite demie lieue de Linas 8c 
e Montlhery , & à une lieue de Châtres dit 
Arpajon. C'eft un pays de labourages , vignes 
8c prairies , lequel a à fon levant du côté de 
la pente de la colline la rivière d'Orge qui 
vient de Châtres & Va pafler au-deflous de 
Longpont , Savigny , Juvify & Athies. Dans 
les Rôles de TEleôion on connoît cette Pa- 
roifle fous le nom de Saint- Jean de Leuville y 
& on ne la trouveroit point au mot Leuville. 
Elle eft dite comprendre i74hat>itans dans le 
Didionnaire Univerfel des Paroiffesde Fran- 
ce imprimé en 17^^. Le Dénombrement des 




— parle point ^ w.«- -^ 

170P , parce qu*il y a une faute d*imprefEon, 
La raifon pour laquelle- on dit Saint- Jean 
de Leuville dans le langage des Livres de TE- 
ledion de Paris , eft que l'Eglife de ce lieu eft 
fous le titre du faint Précurfeur de Jefus- 
Chrift. Ce n*eft pas un édifice fort ancien. 
Les dehors ne peuvent rien fixer fur le temps 
qu'il a été bâti, parce qu'il eft conftruit dé 
grès : quelques piîafti^es âa dedans femblent 
indiquer le quatorzième /îécle > quoique les 
voûtes foient plus nouvelles. Cette Eglife a 
une croifée , à l'un des* bouts de laquelle eft 
tine Chapella couronnée par une lanterne ou 
petit clocher différent de celui de la Paroifle. 
La Cure tf étbit pas encore érigée au treiziè- 
me iîéele , puisqu'elle ne Ce trouve point au 
Pottîilé de Paris écrit alors. On ne la connoît 
que par celui du quinzième 8c par lesfiiîvans. 
Tous affurent que la collation en appartient 
à l'Evèque ou Arcl^evêque de Pnfisplemjure» 
J'en ai vu une collation du 30 Juin 1475 
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f!eru>jwre. Ceft ce quîififîirae que le territoire 
de LeuvUle appartenott auparavant à unePa- 
rolflè dont la nomination de la Cure étoit ^ . 

réfervée à TEvéque Diocéfain , & que la 
Chapelle de faint Jean-Baptifte en étoit com- 
me la Succurfale* C*eft pourquoi je penfe 
que c'eft de faint Germain de Châtres que 
LeuTÎlle a été détaché , & qu'auparavant il 
en étoit Succurfale à caufe de Téloignement 
d'eoWron une lieue » plutât-que de croire 
^u'il ait été Succurfale de Linas dont il eft fi 
voifin. On fent aifément que R le Chapitre 
de Linas aroit été Curé du territoire de Leu- 
ville lorfqu'il n'y avoît qu'une Chapelle , il 
n'anroit pas fouflêrt que l'Evéque de Paris 
lai eût âté cette adminiftration en y créant 
une Cure 9 8c que les Chanoines euSent de- 
mandé à y nommer comme ils font à celle de 
Lioas* Cela ne doit pas empêcher au refte 
gu'il ne foit vrai que plufieurs Doyens de Li- 
nas ont été Curés de Leuville depuis que cette 
Cure fut érigée 9 ou plutôt que plufieurs de 
ceux ^ue les Evéques de Parh avoient nom- 
més Curés de Leuville ont été auffi faits par 
ces Doyens de Linas* Le voifînage favorifoi^ 
cette alliance de deux bénéfices qu'on ne 
croyoit pas alors iilcompatibles. 

O0 trouve quelques Seigneurs de Leuville 
dès la fin de l'onzième fiécle. Pierre de hm" 
viUa vîvoit alors : il eft témoin avec Guy \ 
Trouflcl ou Trouffeau îflu des premiers Sei- 
gneurs de Montlhery dans un ade touchant 
le Prieuré de Longpont. Il eft nommé dans chMft. Itn^ 
un autre ade comme avant fait don i ce gif. /»/. 45- 
même Monaftere lui 8c fts frères d*un arpent ihid.fd.%i. 
de terre fitué apud Romenor , par les mains du. 
Prieur Henri pour Tame de Dame Rence 
furnommée la Comtèffe. Henri étoit Prieur 
dès l'anioSé. Enfin le même Petrus de Lug- 
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vUla prit l'habit monaftxque à Lônroont; fi 
en Ce ùà&nt Moine 9 il donna aux Religieux 
ehé^i. LêM'Unum moiium vini apud eamdem inllam Lt^vil* 
^if^fii* 14. lam dewoprio vafcub ytod dolium vocatur , & il 
leur céda le droit qu*il ayoit fur le prefTorage 
des vignes que le Monafiere poITédoit au 
même village de Leuville. 

Par d'autres Chartes des mêmes Archives 

êc d'environ l'an 1 100 , il paroit que ce 

t^id.fii» ij. Prieuré avoit eu d'un feul bienfaiâeur (èpt 

arpens apud Lunvilk 1 & que Hugues filsd'AiH 

fold Harpin qui avoit un droit de Coutume 

furces vignes , leur en fit généreu(èment la 

remi{e« Un lit pareillement que Milon de 

Aîneto f c*eft-à-dire de Launay ou d' Aunay , 

donna à ces mftnes Moines vers Tan 1 1^8 ita 

muid de vin dans fon clos de LunanUaf pour 

'^âUUt^rift* être employé aux Méfies qu'on de voit dire 

kT.' ^* pendant Tannée pour Tame de fon père dé- 

' * ' cédé au voyage de la Terre-Sainte. Il en in- 

veftit le Monaftere en pofant (ur l'autel na 

livre que lui préfenta Guillaume de Millv % 

^ Prieur du lieu , en préfence de Simon dji uu 

nanUa & d^un Evéque appelle Arnoul« 

Je n'ofe pas affirmer que ce Simon fut 

.Seigneur de Lenville , quoiqu'il y en ait toot^ 

apparence : mais sftrement fous le règne de 

FÛlippe-'Augufte un nommé Bencelin poiTé* 

doit cette Seigneurie. On trouve à la tête du 

^ Ckri. Phll. Catalogue des Fiefs principaux de la Ch&teir 

^/]*jl'\lenîc de Montlhery nour fixiéme Fief ou fi-. 

éld céikem. 3déme Feudataire 9 BcnceUmts de LtmyULu 

Depuis ce tençs-là les monumens ne four* 

niflent aucuns Seigneurs de Leuville , jufques 

fous le règne de Charles VIL Alors Jean 

' Alan de Court- Alari , Ecuyer , & Jeanne de 

j^JJJJJ^Germîeny fa femme poflédoient cette Terre. 

Parb.Relieffl ^^ ^" «entdon Pan 1^66 à Jacques Olivier 

4c i^êé. natif de Bourgneuf près la Rochelle » qui étoit 
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Jttm s'éuWir i Paris où il fut Procurcnr au Santu, T, 
S'^*?^ » * ^P^'*^ Jeanne de NoTÎant , lp. 190. 
fiile d^Eacnnc Procureur du Roi en la Cham- ^«*- ^ 
bre dtt Comptes. Ils leur aroient auffi donné 2ri2f£*' 
les fiefs de IMons & de la Poitevine. D'autres a»Êtkc^Su 
k qaal^ent Seigneur de Lentille 8c du Cou- Suifal.ibid. 

«ajrprès Châtres. Il mourut au plus tard en -,**'• Ai*-, 
44S8. '^ ScUdc 

Jacques Olivier fuccéda à fon père dans h 
Tenre deLenviUe. Louis XII le fit Avocat 
GàiM au Parlement 9 puis l'un des Préfi- 
dens de la m£me Cour en i ^07. Il obtint de 
ce Pnnce en i joS Tétabliflement d'une Foire |^ y^i^ ^ 
«^LeuviUe le jour de ûinte Catherine t & Bannicictdii 
d'nne autre le troifi^me jour d'aprb la Pen- Cliltclct»fi>u 
ttcâte. Il fot fait Plremier Pttf dent du Par- ^^^ 
koMntpar François I en 1517» & mourut le 
xo Novembre 1919(0). 

François Olivier (on fils jouit après lui de 
■flieme Terre. Après avoir été ConièiUer 
» Parlement , Maître des Requêtes , puis 
Aré£dentà Mortier, il fiit nommé Chance* 
lier de France par François I en iî4î. Il 
Atint de ce Prince par Lettres données à ly. Volées 
Fontainebleau au mois de Septembre i ^47 » Baânicfcs Ai 
l'établilTement de trois Foires à Leuville ; Châteiet,fol. 
Içavoir le jour de ùint Matthias , le jour de *)^* 
laûint Jean en Juin , & le jour de iâinte 
Catherine.^ Il mourut le }o Mars i f tfo. 
Jean Olivier, fils aine du Chancelier , poC» 

{m) Jen'ai pu découvrir ùu qpiel fondement on a 
mis dans THiftoire des Préfidens du Parlement de Pa^ 
ris » p^ge 96 y un François Briçonnet , Confeiller a« 
flrlemrac , avec la qualité dç Sei^eur de Leofille 
vers 15 50 » ni la raifoû pour laquelle on lit dans PHi* 
ifakire des Grands Gficiers » Tom. ] » pag . S98 , que 
Ixttville appartenoit aux Gondy jets Tan itfaf* |1 oY 
a en France <|u*une fçnle ParoiSe du nom de Leuville, 
fi Ton s*en rapponc aii feiffionnaîrc VnivcficI du 
mianflic dcllu ifitft 
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féda enfuîce la Terre de Leuville* Il épotsft : 
en 1667 Sudnne de Chabannes. II mourat | 
Geiuilhoaiffle de la Chambre du Roi es j 
i|97» De Ton temps Con Château ftit pris j 
avec la ville de Châtres en i f yi le 6 Jan- 
. vier par les Royaliiles qiii étoielit Jnâitresdei 
Uttolrt de Corbeil & de Savtgny. Son, B$ aine auflî ap«' 
Owbeil., p. peii^ Jean , 8c Gentilhomme Ordinaire de la 1 
*^* Chambre du Roi » hérita de laTerre de Leu- ! 

vilJe , &c« 6c mourut le i f Septembre i é4 1 » I 
Il avoit époufé en i f p8 Magdeleine de T Au- | 
befpiiièt'» dont il avoit eu en i^oi celui qui | 
, , fuit. . . ' I 

,, Liouii Olivier fut qualifié lUarquis de Lèu**. 
Tille « parce que ce fut lui qui fit érirer cetf a» 
Ter& en Marqur&t* Il obtint auffi Lettres du- 
Duc d'Orléans qui lui permeetoîént de faire 
dreffcr en cette même Terre.de Leuville Se 
Vabrge qui relèvent du Comté de Mont- j 
Ihery ^ Ime haute- Jufiice pour la .joindre à k. | 
mo)renne êc baiTe avecreflort des appelkitioiif 

i>our le Civil au Châcelet de Paris y & poue ^ 
e Criçiinel au Parlement, & autre pârmifTiofi | 
de tenir à Leuville un marché toutes lea fô-» , 
maines. Cet Lettres furent enreffiftrées eit 
Parlement le 9 Juillet léio» Il fut Lieute-- 
'liant Général des Armées du Roi, 8c mouruc 
le s Aoftt léS^é II avoit époufé en i6^6\ 
Anne Morand» De rottftempimduiut'dahsle» 
Château de Leuville Chartelde i'Aubefpiûe , 
fon oncle maternel , le 26 Septembre 165) , 
deux ans aprè^qull eftt tendu les Sceaux pour 
la féconde fois. 

Louis-Thomas Olivier de Fienne , ll^«i 
qujs de Leuville , Bailli de Touraine «- pr&v 
snier Capitaine du R-égiment Dauphin 4é 
Cavalerie, obtint en 170P deir Lettres, d? 
<îonfiri^a^Î0n de TéreÔion de Leuville «c Va- 
lorge en Marquifat , qui fut^tencegiAr^* 
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le 2f Juin. Dans le Mercure du mois de Mai 
1742 où eA annoncée (k more arrivée le | 
Avril de la même année au Camp devant 
Egra en Bohême où il commandoic : il eft 
appelle Louis-Thomas du Bois de Fxennes 
Olivier, Marquis de Leuville , de. Givry , 
&c. Bailli de Touraine , I^ieutenant GénécaL 
des Armées du Roi. 

.Son fils a joui depuis lui de cette Terre «i 
}ufqu*aux dernières guerres d'Italie, durant 
lerquelles il a été tué par les Barbets. 

Cette Seigneurie appartient préfentement' 
i M. ie Marquis de Poyane » héritier de Mr. 
de Leuville, 
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Nouvellement appelle Arpa7on« 

JL faut qu'il y ait eu autrefois dans le lieu 
où eft Châtres > ou aux environs » quelque 
Village confîdérable ou quelque canton di-> 
ftingué , pour que l'Auteur de la vie d^ faint 
Vandrillequi écrivoit au feptiéme fiécle en 
ait fait niention d'une certaine manière. Cet 
Ecrivain marque que ce faint Abbé de Fon- 
tenelle au pays de Caux > Diocèfe de Rouen > 
étant venu à la Cour du Roi Clotaite II pour 
avoir la confirmation de la donation du ter- 
rein où cette Abbaye étoit fondée, obtint co 
qu'il fouhaitoit in territerio Caftrinfe in eo pa» 
îatio quod àiminutivo vocabulo cerffetur PalatiiH 
km. Cette expreffion d'un auteur de mille 
ans prouve clairement qu'il y avoit pro- 
che Paris un territoire appelle Cafirinje par 
ceux qui écrivoient en latin , & que le lieu 
que nous nommons aujourd'hui Palaifeau y 
étoit coxnpris , aui&-bien que le petit Palai» 
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qoe noc Roîf y aroient. Biais qve ce tefrî« 
toire ait été ainfi aoiniiié parce qa*il dépen* 
doit d*«i cheHiea dans lequel il j aaroit en 
an campdes Rofloins , cm a caille de plnfieors 
Cblseaox qui j étoieiit compris, ou bien, 
parce qu'il rentermoic pluficurs petites rivie^ 
seslc(qaelles dansiuie langue barbare con* 
sue des Francs auroit fourni le nom de Vz^ 
tre , c*eft-i'dire , pajrs de nyiere , c*e(l Cat 
quoi je n*o(è décider. M. de Valois qui écrî- 
Toit très-fonvent uns avoir yu les Ûenx , a 
cru que Cajha eft le véritable nom latin de 
la vâie de Châtres » 8c par<Mt le comparer i 
<iifi2rens camps des Romains appelles Çtffrs 
Lœliaf Cafira Çomelia , Cafira UlpicL Mais 
j'incline plus volontiers à croire , que ce 
n*eft point la langue latine qui a fourni le 
nom de Châtres , Bc çue c*eil plutAt Tune 
des laiypies du (èptentrion qui a ait nommer 
le territoire dont il s*agit , d'un nom qui fi- 
gnifie territoire aquatique « 8c cela par rap- 
port 9X0i rivières d'Ivecte, de Marde 8c d'Ofge 
qui l'engraiilênt. Ces deux dernières fe réu* 
siiflent un peu au-defliis du Pont de Châtres , 
Se POrge lèul conferve Ton nom. On peut 
voir dans le Gloflaire le nombre des noms 
que le mot Watreou Water a formé , 8c qu'il 
a pour dérivés IFatris capum , Watris chafian , 
êi autres* Gatres 8c Catres ont con(èrvé le 
fbnd de l'étimologie 9 â laquelle on aura ap- 
porté un adouciuement lor(qu'on a voula 
tttim(er ce nom; Je fois d'ailleurs ailèz per* 
luadét que s'il y avoit eu dans le temps que 
les Romains étoient maîtres des Gaules un 
camp de troupes Romaines dans le lieu où 
Châtres eft bâti ou bien dans les environs ^ 
ce Ueu aurpit dft être mentionné dans Tlri- 
fiéraire d'Antonin comme un lieu de dation 
f our les troupes qui de la Loire venoient 

gagner 
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Pgner la Seine. Mais Aribon de Frifinge » 
Auteur latin de près de mille ans, éloigne 
ridée de Cajhwn & de Gxjlra» & appelle ce 
lieu C^buf ; & r Abbé Suger qui écrivoit il 
y a fix cent ans Se qui auroit pu encore mieux / 

qoe nous y appercevoir les veftiges des cam« 
pemens Romains, s'il 7 en avoit en » Tappelle 
flatta du nom féminin pluriel, CaJbrœ^Cà- 
P^» Le Carculaire de Philippe-Augiifie le 
j^ùnife de la même manière. IleftYralque 
Nithard parlant de divers pays des Gaules f tuthé»d; 
appelle Mgur Cafirenjis celui qui étoit fitué Uh. i. Di^ 
entre TEtampois & le Parifien ; & que dans «^»^» ï*»« 
teCapiiulairesde Charlcs-le-Chauve il cft''|*':. 
nît mention , fous le nom de Pagus Cafirijus^ xWuSl 
d*iuipa^s fitué entre le même pays d'Etampes 
^ celui de Pincerais ; ce qui ne peut conye? 
^ qu'à celui de Châtres* Mais comme cef 
dsDx monumens, quoique du neuvième fié* 
cle » ne déterminent que la situation du Pa^us^ 
on ne peut en conclure rien contre le nom 
du chef-lieu du canton ; feulement ce qui en 
réfulte eft que dès l'an 838 Lonis-le-Débo»- 
naire mit le pays de Châtres au nombre de 
ceux qui dévoient être compris dans le Royau* 
me de Cbarles-Ie-Chanve fon fils, & que ce 
pays figurant avec l'Etampois , le Parifis, le 
Pincerais, devoit être confidérable. Auffi JtL 
de Valois y place-t-il entre autres lieux fstm 
laifeau , Orcé , Marcoucies , Montlkenr , Li- 
nas , Torfou , Ville- Jufi , Gomez-le-Châtel » 
9c Gomez-la- Ville , Fomenay , Sous-Bries 9 
Brieres, Limours , Forces , 8c même Saint- 
Arnoul en Iveline : & puuque de très-andens 
Martyrologes déterminent k lieu de la mort Uddii, se 
de (àint ^noul in Sib^a A<pBUna in ptgo Qh ^^^ >* 
penjiy tï paroit s'enfui vre que tout ce qui eft ^^ 
placé depuis Châtres juTqu'â Saint -Arnoul 
ctoit incontefiablement du pays de Châtres. 
TmiX. S 
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ce qui fait fept lieues au moins d'étendue 
d*orient à l'occident. A Tégard de l'étendue 
du midi au feptentrîon, elle n*étoit pas tout- 
à*fait fi grande* Ce pays commençoit vers le 
midi aux limites, de rÉftampois , êc finiflbit 
aux environs de Longjumeau ; car on ne peut 
gueres entendre par le domaine appelle Butio» 
qui y étôit compris au feptiémefiécle, que 
Ville-Boufin ; dont je parie fur l'article de 
Longpont« 

Pour fe figurer Châtres tel qu'il étoit daffs 
les temps les plus reculés, il eftbefoin de 
faire abftraâioà de tout ce qu'il eft devenu 
par la fuite. II rie faut point fe l'imaginer fer^ 
mé de murs ^m l'EglilS-de faint Germain 
hors ces murâmes : il étoit compofé» comme 
ia plupart des autres lieux de la campagne « 
-de maifons épar(ès de c6té &' d'autre : & ces 
maifons n^avoientpour unique Eglife qu'une 
«Bafiltque dédiée ifous l'invocation de S. Ger^ 
inain, Evéque d' Auxo^re (/i)« Pour me faire 
'comprendre , il eft befoin que je donne ici 
i'abrégé de la vie de S. Corbinien qui naquk 
en ce lieu au feptiéme fiécle. Corbinien , filjs 
Hl'un habitant de cette Paroifle nommé Wair 
dechife, profitant de la folitude où jl trouve^ 
^cette Eglife , fit conftruire tout auprès ftir le 
«devant de l'édifice une maifon où il vécut en 
efpece de reclus , n'avant avec lui que quel- 
ques (èrviteurs pour les befoins Se une e(pe.ce 
de petite communauté qu'il forma aux exer- 
cices du Chriftianifme , & avec laquelle il 
célébroit l'Office Canonial. Onaccouroità 

(m) Dom Mabillon sVft trompa en marquant qu^eile 
eft fous le titre de S. Qerouiin Evêque et Paris. Sét€m 
in^ Bened. P. i. p. ^Ji j auflîbien qu'en ajoutant 

?ue ee lieu n^eft qu'à quatre mille ou quatre lieues de 
aris, 9»irr^9 miUUri* La première' faute eft répétée 
^aiis Ici Annaict» r#«r, t ^ ^r 37. 
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lui de tous les environs pour profiter de Tes 
avis ; & les préfens qu*on lui faifoit étpient 
tous pour les pauvres. Son HiAorien fait 
mc^jition en cet endroit du vignoble voifin 9 
comme auifi d'une forêt qui étoit peu éloi- 
gnée de Châtres. Le (kint honune s*apperce« 
vant que les gnnds Seigneurs venoient auffi 
lui rendre vinte , 8c que Pépin même , qui 
étoit Maire du Palais » avoit envoyé vers lui 
pour fe recommander a fes prières , fut fâché 
de ne pouvoir plus refier inconnu. Il y avoit 
quator^ ans qu'il demeuroit ainfi à câté du 
portail de TEglife de (kint Germain j lorf- 
qu'il prit le parti d'aller à Rome. Il y fut or- 
donné Evéque & il revint enfiiite en France ^ 
oiï Pépin le retint quelque temps à la Cour« 
Après cela il retourna en Ton ancienne de* 
meure proche TE^life faint Germain de Châ- 
tres , efpérant toujours que fous la proteâion 
de ce faint Prélat il pourroit y reprendre fon 
premier genre de vie de folitaire , content 
d'y former à la Cléricaturc quelques Ecclé- 
£afUques. Comme l'idée de fa fainteté y at- 
tira un nouveau concours , il réfolut de quit- 
ter la France pour toujours & de retourner à 
Rome. Cette fois-ci il y alla par l'Allemagne; 




qu'il devint l'Apét: 
pays-là » & y mourut en odeur de fainteté 
^rès avoir fondé l'Eglifè de Frifenge. Ari- 
bon,Ecrivain dé la vie de ce Saint & ion troi- 
fiéme fucceffeur » y dit que PEglife àf ûint 
Germaiii étojt dans le lieu qu'il a nommé 
plus haut 9 Cafirus : in eodem Cijhro cof^ru^ 
Bam : & néanmoins il la repréfente comme 
dans un lieu folitaire ; ce qui fait voir que 
Cafirum ne veut point dire4à un Château ^ 
dans k fe» qu^il ngnifie un lieu fortifié dans 

Si) 
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lequel let Imbitans fe (èroienc réfugiés. Ce 
même Ecrivain marque que ce Ca^rus étoit 
£ttté inpago MeUtonenfe » iK>ur figntfier appa- 
remment in Comkatu Mehdunenfe ; ce qui 
peut venir de ce qu'il auroic oui dire i ùiat 
Corbinien que la Ville confidérable la plut 
voifine de Châtres étoit Melun , qui en effet 
n'en eft qu'à (ept lieues » tandis que Paris en 
eft éloigné de huit. 

Les habitations qui conftîtUoient h Pa-^ 
roifle de Châtres étoient dès-lors fans doute 
répandues dans les cantons ou nous voyons la 
Bretonoiere, SaintrEutrope , Cbamelou, ht 
Folie , 8c fur le terrein qui a été depuis fermé 
de murs , & qui a formé la petite ville du 
même nom de Qiâtres, Nous ne fçavons 
point le temps auquel cette diftraâion fut 
laite 9 non plus que celui de l'éreâion de la 
Paroifle de cette Ville. Ce que je crois pou* 
voir en dire de plus probable» eft qu'il jr 
avoit une féconde Eglkfe à Châtres , 8c même 
une féconde Paroi(Iè,avant qu'on y eut fépati 
un certain terrein pour être entouré de murs r 
la preuve en paroit aifez évidente en ce que 
dans cette enceinte un côté de la rue qui de- 
puis la Paroiife s'étend jufqu'à la porte vers 
î'orient , il n*y a qu^ln c6té des mailbns qui 
eft de cette Paroiiïe , 8c l'autre câté de la rue 
eft de l'ancienne ParoiiFe de &int Germain ; 
ce qui continue hors les murs , où les deux 
fglifes ont chacune leurs Paroifliens fùivant 
•le c6té de la rue. Cette divifion ne paroit bi- 
fârre eue depuis que par le moyen de» murs 
on a formé d'abord un bourg & enfuice une 
ville â Châtres. Il exiftoit sûrement à Châtres 
«ne EgUfe du nom de (àintQement au moins 
dès le commencement Au onzième fiécle, 
. puifqu'on lit que l'an ioo6 Rainaud , Evéque 
de Paris , la donna en plein Synode «ux Mo*:: 
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lie$(le&iatMaiir-des.Foffés. La plupart des 
anciens monomens de cette Abbaye ayant été 
perdus , je n'ai pu tirer de lumière fur l'ori* 
gine de cette Egliiè que par un Martyrologe 
& par les Calen<faîers dHin Prieuré oà Ton 
faiyoj t les ufàges » coutumes & livres de faint 
Maur. Dans ces manufcrits , qui (ont du trei« aikit)^*^ 
ïiéme 8t du quatorzième fiéde , on trouve mj.O" w'** 
parmi les Fêtes propres à l'Abbaye & à Tes ^^l^sJ& 
dépendances » celle des SS. Oement» Cle- p^riL*^* 
nentin & Qementien , Martyrs > laquelle (è 
célébroit le xo Juillet. Il eft sue d'un c6té 

Ïa'un (àint Clementin a été martyrifé dans le 
ottoo i d'un autre c£té il eft certain par des 
titres du neuvième fiécle qu'Ebroin » Évéque 
de Poitiers, fut Abbé de S» Maiur*fiir*Loire » 
& que ce fut de Ton temps que les Reliques 
de cette Abbaye furent portées à S. Pierre* 
des^FoiTés , au Diocèfe de Paris» à caufe des 
courfês des Normans. Les conjeâures que je 
puis ajouter i ces fiuts confiants , font de 
dire que parmi les Reliques tranfportées de 
Saiftc-Maur-fur-Loire , il y en eut de quel* 
qu'un de ces trois Martyrs roitevins dont les 
porteurs purent &ire part au Seigneur de 
Châtres qui ks ayoit réfutées chez lui dans 
la route : & que cette difiribudon aura occa- 
£onné l'éreâton d'une Egliiè de S« Clément 
au bord méridional de la rivière d'Orge , la- 
quelle EsUfe dyant été demandée par les 
Moines de Saint-Maur-des-Foflés poïïèflèurs 
des autres Reliques venues de Saim-Maur- 
fùr-Loire , leur aura été accordée fous le Roi 
Robert par l'Evéque de Pari3« Le refte eftfa*- 
cile à inférer de ces faits ; fçavoir que les 
Moines de Saint «Màur- des -Foliés auront 
rebâti 'depuis l'Eçlife & le Prieuré â l'autre 
bord t que (aine Clément » Manyr du Poitou» 
aaia commencé alws à être c^lié | A: lsi^ 
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nouvelle Eglifeaura été dédiée fous le titre 
de faint Clément 9 Pap^ 8c Martyr ; mais ce- 

Î>eiidant que pour ne pat çprdre totalement 
e fouvenir du premier Ciint Clément 9 les 
Religieux du Prieuré auront établi la cou^ 
.tumc d'y aller en proceflion le lo Juillet jour 
4ie ÙL Fête ; ce qui ayant été remis au 12 dans 
le temps que la Magdeleine étoit fête chom- 
née f afin que le peuple pût y afTifte r , a fait 
croire fauÔement que cette vieille Eglife 
«voit porté le nom de cette Sainte. La place 
où étoit cette EgUCe eft encore reconnoîflà* 
ble près le Marché ; la proceffion qui fe fait 
encore à pareil jour en cette place aide i en 
isonferver le fouvenir (a). 

Les Religieux de Saint-Maur, faifant con- 
firmer en 1 156 par le Pape Innocent II ce 
qu'ilt poffédoient en divers Diocèfes , corn- 
Blft.de Pa- prirent dans le nombre in Epifcopiuu ParifienR 

fis»Tom.|.cn burgo Caftrenfi Prioratum S. Clementis é* 
EccUjSvn ejus. Cette Bulle eft le premier mo- 
nument ou Châtres foit qualifié de Bourg. 
En efFel il étoit alors fermé. On verra ci- 
anrès Tendroit de la vie du Roi Louis le^ 
orot 01^ Suger fait mention de fes murailles» 
L'Evéque & Paris, Maurice de Sully, don« 
liant de nouveau cette Eglife i l'Abbaye de 
SainfMaur en Tan iipf du confentement de 

TéAitl.FtJJdê, fet Archidiacres 9 s'exprima axnfi : EccUJiam 
S. démentis de Caflris cum atrio , medietaxem 
' tam majcris décima quàm minoris. Le Pouillé 
de Paris rédigé avant la fin du treizième fié- 
de , diflinguant deux Eglifes à Chaires , de 
«près , marquant la première en ces termes 
S. Germani de Cajhrisy comme à la pleine col- 
lation épifcopale , met fous le titre Abbatit 

{<*) On die ^e Ton voit rncore un refte de muraille 
de cette Etiife dans la cour d^unc miifon lifs far la 
place do Matchs 
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fbJTatenfis , ia féconde S. démentis de Cafiris. 
Cela a été (myi félon le même ordre par les 
éditions du Fouillé de 162.6 & 1 64S » mais le 
Pelletier , dans le fien de Pan 1 69z » marque fouillé it 
d^abord TEglife S. démentis , puis celle qu'U ^>J . >«>•• 
appelle 5. Gr^ationi ,' tant cet Auteur eft peu ^* *. • 
exaâ& pour le fond & pour la forme. On 
peut yoir par ce détail des Fouillés au fujec 
des deux Cures de Châtres , ,que la Cure de 
/^te Magdeieine a été inconnue à toute Fan* 
uquiié 9 pvUque celle du Bo^rg a toujours 
été appeUée Cura S* démentis. : & comme . 
c*eft chofe cpnôante qu'encore au (èiziéme 
jfiédeles Moines du Frieuré ladeffervoiemt, 
.& que Tun d'entre eux étoit Curé > il eft tout 
naturel de croire que TOffice , Paroiifial fc 
célébroît dans la nef de fa^t Clément , & 
celui du Prieuré dans le chœur , félon la cou- 
tume desEgUfes qui font Priorales.& Fa-, 
roiffiales* 
I Quoique cette EgUfe > (èlon PHiôoire, ne 
foit pas \a prenùere où les Chrétiens de Châ- 
tres ont honoré Dieu dans fes Saints, néan- 
I moins j'en ferai ici la defcriptiom C'eft un 
j édifice aifet^ confidérable dont la plus grande 
partie ne paroit avoir gueres qu'environ trois 
cent ans d'antiquité. On y voit plufîeurs fois 
à la vofttè tes atmes de Montaigu & de Ora- 
-ville. Le chœur ôf la nef ne (ont ornés ni de 
vitrages ni de galeries : mais il y a de chaque 
côté une aile de la longueur du bâtiment , & 
fort éclairée , avec un contour derrière le 
grand-autel- Le ponail & la tour font des 
refles d'édifice du douzième ou du treizième 
£écle, à en juger par les petites figures qu'on 
y voit & par certaines colomnes & chapi- 
teaux qui y ont été confervés. Il y eut en 
1 5 é8 le I o Janvier un Arrêt rendu en Fatle- 
mcm pour les r^arations de TEglife de Oâr 



très. On m'a afliiré que la Dédicace s'y cél^ 
bre Icjo Avril , & qu'on va ce jour^là en 

I>roceflK>n à ùdnt Eutrope dont la fête anive 
e même jour. Cette EgUfe contient des tomr 
bes anciennes dont les infcriptions renfer- 
ment certaines particularités ; mais il faut 
obferver que ces tond>es ont été déplacées fie 
qu'elles ne font plus même tournées d*occi* 
dent en orient » comme elles ont dû être pri« 
mitivement. Je n'en rapporterai que deux; 
La première» qui eft mife de travers au bout 
de la nef devant l'entrée da chœur, repré&nte 
une Dame ayant dans la tête une e^ece de 
capuchon finiflant en pointe ; & autour de la 
.tombe font gravés en lettres capitales gotht? 
ques les vers qui fuivent : 

Çy-deJJm gift Dame Marie 
La Butardie i qui en fa vie 
Fut de Réifirend en Dieu Père 
VAbhé Gm de Saint-Dems mert. 
Priei vous qui jajji^far ci 
Dieu qu'il ah de Vame merci. 
Van mil CCC XIIII trefpaffa. 

Cette tombe nous apprend que l'Abbé de 
Saint*Denis , qui fuccéda en i ) z ^ à Gilles de 
PontoUê, 8c qui eft nommé en latin Guida de 
Capis , étoit natif de Châtres , 8c fils appa- 
remment du Seigneur de cette Paroifle : 
qu*ainfi on ne doit pas l'appeller en francois 
Guv de Caftres , comme s'il eût été natit de 
Cafires en Languedoc , mai? Guy de Châtres» 

La (econde tombe eft Ce as le marche^pied 
de l'autel de faint Michel. On y voit l'rmgie 
d'un Moine affis dans une dbatre , tenant de 
la main gauche un livre » & deb droite une 

poignéi 
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poî^ée de verges , & ayant auprès dé loi deux 
petits enfans ; Tun les mains jointes , Tautre 
lifantdansun livre qu*il tient entre Ces toains. 
Autour de cette tombe font gravés ces vers 
pareillement en lettres gothiques : 

Hec dicunt metra : Petnmt^k aridafetra» 
Oà requies atkra Jiparata vcragine tota: 
Oujris Angelids jmgeturfed & amkit 
Lamine qui refcis animas & benedicis 
Sanâorum cunei vobifcum pcars requiei 
Hec lux detwr ei régna videndo Del 

Cette tombe couvrott apparemment le 
corps d'un.Ecolitre de l'Abbaye de S. Maur, 
qui Ce feroit retiré à Châtres dans fa vteiUefle 
& y (eroît mort* 

Je ne dis rien des Epitaphes d'une faraîlle 
ancienne du nom d'Arras. La plus nouvelle 
eft d'un Pierre d' Arras , premier Préffdent en 
TEleâlon d'Etampes» mort vers l'an i 6oq. 

Ijti Reliques con(ervées dans cette Eglîft 
font infiniment plus dignes d'attention. On y 
voit CovLS le grand-autel éunt defcendu pat 
derrière, une grande chailè couverte d'argent 
qui n'efi pas ancienne » dans laquelle eft ren- 
fermée une partie confidérable du corps de 
iâint Ion, Prêtre, comptignon du diTcîple de 
iâint Denis , premier Evéque de Paris, 'fie 
snartyrifé dans cette contrée>là avec un vafè 
rompu qu*on dit avoir été £bn calice, que les 
ans di(ènt être de terre rou^e , & les autres 
d'une elpece de grès , & qui paroît être d'une 
erande capacité. Du nombre des'oflemens du 
^ht font un des gros os de la jambe , uA 
omopl^e , & dlfTérens fragmens. On aiïiire 
que Maurice de Sully & Eudes de Sully les 
XaroeX. % 
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ont yiiitéef 9 8c qu'outre ceb k cbâffe c6n^ 
tient un autentt%uie.<le Tan i»4). M. .Chafte* 
lain , Chanoine de Paris» donne à «ntendrè 
Au s AoAt. dam Ton Martyrologe Uniyerfisl, que-ia plut 
grande partie qui reAe du corps de jce Saint 
efi coniervée à Châtres. Mais ce Sçavant n*a- 
yoit pas connoiflànce des aâes qui font en 
▼eyecrar* fiiveur de Notre-Dame de Corbeil » 6c qui 
ilelc 4c Cor» prouvent que c'e(l-U que la plus grande par- 
*«!*• tie du corps de ce.Sftint e6 «onfcrvée. On 

tire fa chiite deux fois l'an de ikiTous l'autel ; 
fçavoir le Dimanche de Quafimoio > À le 5 
Aofit jour de Cz Fête où onTexpofe à la vénc* 
ration des ^deles 9c oà elle eft portée pro< 
ceirionhellenient dans les rues de la Ville p.n 
les Confrères reyétus d^aubes te couronne. 
^ de 'fleurs (0j. On nefcait rien de certain fui 
le temps inqtiel ces teliques deiaint Ion fi- 
rent depofces i Chltres, Peut-être que ce fvu 
lors de n démolition du Château Se bourg ù. 
fkintlon, que les^rdiques du Saint ne pou- 
vant plus y reAer'«n «faeté » le Seigneur .c 
Ch&tres éc celui de Corbeil s*o8rirent à \ s 

Ïirder chacun dans leur Château ou dans Ict r 
ttte , 9c que ce 6foit-li la Yémabte raifon 
iltt p'tsg^ des reliques de ce Saint entre dei . 
£gufts miffndesdetrois lieues ft demie. Les 
Sournois oe Cbltresont ld-deflus(une autre 
«radiuon ^ue je medi^pentè de rapporter. I 
chef de fkint ioneft dansun rdiquaire par.. • 
culier d'argent doré auffi confenré fous : 
gvand-4utel félon l''ufag&prinudf« Lagran« r 
diâife'de ce Saint n?a pas été ouyerte ëept-f 

t (4) 'On poùrroh apporter pouf une preuve que 
(Mvorîon 4ei«lMibittnsde Cliâtres envers fiiinc Ion • «t 
plus 'gftnde i{ae celle àt «eux Ac CetMl » la Oéoi^ 
«Ace ^u^Hcnri k Iteire, Curé de S. SuJpice de Pailr 
fit k eux comme à Antoine Petit leur Curé » vers X»a- 
1615 d'une Vie latiiw de ce Ssint qui faiimrixnéc 
ia«i s çhci Huby« 






ne M. Jc^iHMar^ <le VUlcrv^i |^;CHfit tlîi 
îeu »«n vçrtii 4*uoecomn[ir0ktKi hù «dteAso 
p» M. TArçhévé^ue ie Paris le ^o Jnîâ 
X73S I en (ira un pe^ti^ oflçfoent.iiu'il iotuuk 
«ux Fr^cef des EcoUs CbrétÂesAM léabUf i 
Rouen au fauxbourg Saînt-Sever, pour knc 
Egjîrefle $MUc-lon. Oh 1^ appcHcâlufidu 
OQO^ 4e Ff«f fi de .S«i«u«*I<Mi. à Roiicmi M asiw 

Oii|:s? ie$irelii|ttes 4c ûint Ion, on mooi* 
^^ ^fili U fftffiie£giire kt dicf de âîttt Jeait^ 
fi^d^ ^8iui»l»te i^vbrgept iati âitachéfi 
(UÂs nn' baflTiA Âutenu par deux. Aii^os.iWr 
tti^pted a'eibit* De plwqudqttes^pedtioîïei^ 
iDen$ 4fi 1 6iiK<]lfliAcsic & des &M» Cceipa * 
^;Çfe(pmeà s aiai$ à regard de ces deux dKt "* 

niers, je foufvçpnae panlajraifDuqtie j*ataUé^ 
gué:ci-deAif » >gu*on aura nal hiaiittofoiâles 
a6€Îi8Qnfs:Taûqu«^tes « & qu'il 7 avait xdeiBif 
Q0m^fEtÎAi^,&.Qfatfi9t/^».&:^rian{ias CriJ^iils 
^ Qt/{9m4RK IL.r'cA .pas étûnoant qu'oit^ 
cn.çoqGiirve auffi ide ivat Uattr AbÛ , Ji 
qu'U ,y^ ^ nie de Taûnte Magdel^ne ,<. parce 
qpUl .y efi ;& lev con/îdéraMen^nt de cette 
Sainte hn» le tréiiar de TAbbaye de £• Maur s Catalogue 
SAal& il eft pUu.ei^tsaordiaaine d y en voir de p^^^^?' ^ 
faiot Bû^yeMire. On raâticeqiie les ^uicfaen- j^ .^^ * ^^ ]* 
lîques de iiQvt<r^ cen ReUqnesiiMit'reiifeHnées vie dé ce s^ 
dans la grande cbâifeife l^iat Ion*. . imprimée en 

Les UHitfiPw^ûfmmK de cette Eglife * qui J^-*^ ^ ^S 
fQttt de marbre. fottffe , ont ità iSotinés. en pr,^ès-ver« 
^^^T^f^r Loiùs Dur oflé. Gouverneur ide la bal du 1$ 
SamarÂtaÎAeÀFaris» Mai 17^8. 

, he «bnurieftora^defix grands tableaux , ,,5^r|î|oSn. 
«»is.dexh»qwe.fcAté: ^ns tBoisieCîuelsfojit ^""'"^^ "^ 
cepréfeiptis $las' Aptees ou deletirsiDifciplee, 
^ (ans doute iaint Gif ment. Pape* Les trois 
HUQves reprérentenftfiiint Ion, âiat Corbinien - 
miîic r ancienne iP^oifie de ÇHâtres « & 
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ùdntt Julienne envers laquelle ceux ^e H 
contrée de Châtres ontf rftnde^ dévotion , le 
Val-de-SaiHt-Germain ou Ce £iit le concours > 
étant dans Fancien diftriâdu pays de Châtres 
vers le couchant fiir la pl^tite rivière de 
Marde. 

On lit dans le Fouillé Parifien du treizième 
fiécle , une addition faite au ^ati^rziéme âi nfi 
confie : In Ecclejia S* Oemends de Cajlrùefl 
wia Capellama de novo fundéfta^ il paréît que 
cela peut s'entendre d'une Cfaa)M41e' Ai titré 
de.lkint Louis , que la cottatkmffôké j^af VE- 
riqut de Paris le za Février 1488^ marque 
être fituée danç cette Eglife. Cette ChapeSe 

tM. Ep. dt faint Louis avoit été fondée vers l'an 1 300 
>jr. inSfir. ^ PctroneUe de Chalot , fur des tiens tenus 
en fief du Roi èc amortis en 1 ipf» *' 

La plupart des faits que je vîens de rap- 
porter concernant TEg^fe.de (âint Clément 
de Châtres t regardent également le Prieuré 
oà les Religieux de .Saint-Maur célébroient 
rOffice. Usavoientpour territoire deux rues 
T<»fines appellées les rues du Prieuré. La 
Frév&té de ce Prieuré étoit un corps de Sei- 
gneurie diftinâ & feparé du gro» de là Ville , 
qui confiftoit en cenfives » droits de lots 8c 
ventes » fâifines , défauts » amendes » droits de 
forage & rouage » 8c tous autres droits 9 qui 
s^étendoit fur cette partie de la Ville 8c aufli 
dehors , comme on peut le vqir par uii terf ier 
de l'an i$^9* Plus y haute moyenne 8c baflè- 
Jufiice fous la dénomination de Prévôté; 
Le droit d'émolument que le Prieur aVoit à 

pMfh Jehf Châtres fut reconnu en Parlement l'an 1 34 2 • 
Ce droit avoit lieu depuis le Samedi â uAé 
heure julqu*à neuf ou None du Jeudi , 9c lé 
Roi le refie du temps. Ce^te Seigneurie avoit 

CUff, W ^^ donnée aux Religieux de Sàint-Maur en 
^mu * l'an 1107 par Sûnony Comte d'Evreux. Les 
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Chanoines de Sainti-Muttr en firent iéchango 
avec Jean Camus de Saint-Bônner; Seigneur 
de Châtres» par contrat du'6 Février i6ii^ 
& en contrç- échange, ce Seigneur leur don* 
na Cept arpens de pris en la prairie de Châtres 
ççfitigus à la chauffée avec, feize cent livres 
enargent , & s*obUgea pour lui 8c £ês£iccef- 
Ceurs dpl^^t payer .garante livres- de* rente 
foncière .non rachetable* :Les Chanoines fë 
réièrverent toutefois les droits de Jufiice dans 
la Mairpn du Prieuré même , avec pouvoir 
de nomner telles perfbnnes qu'ils jugeroient 
à pfopbs'piour l'y exercée 

Vers l'an i6zs les Religieux de ce Prieuré 

ou plutôt les Chanoines cédèrent entière*-'^ 

jnent VEglife de feint Clément au Curé fécu- 

lier i Ce réfèrvant le droit de venir faire l! Ofi- 

£ce le jour de Pâques « .PeUteoote , TouiTaint» 

Moèl 9 faint Clément 8c faint Ion , gardant 

Jes biens delà grange au Prieur , Cniih -daiis 

Ja ParoiiTe d'Avraii^ville & les arpeQs de prés 

jnentionnés ci-deiTust Ils avoient prpmis de 

fournir i^n. Prêtre t qu'ils appeUp^n^iSoit^ 

prieur , &^ui avpit; Je jHreçfiier pas au chonir 

après lerÇuréijt ofi^^nt en fon abftnc.6Lqupi«- 

,^ue le yicaipfî ffit p^éf^t^ * pQttrle^eliils 

avoient bâti la maifon qu'on appuie . le 

Prieurés II y eia^ le % N^Ventbre .de la prfme 

année une Sentence du Bailliage qui f égU ks 

droits .4e Meilleurs <ll^^ SaintriVIa^r. a^eK^ ;te 

Sieur Gilks J^oTdelle , Cur«. Delcontefiar 

jions furvc^uei au fujetides offîrandes Scîe U 

jdre 9 firent obtenir ks- 4: Mai & 13 Aoftt 

^jez9 "des Sentences du Châteiet ^e Paris qui 

adjugèrent la moitiéide la cire & des' oStafif- 

desji chacune des Parties. 11 y en eut une 

autre le 1 6 juillet 1 6% i pour régler le^ drQitts 

honorifiques &. la portion congrue. Le 14 

Août i6^i, i|n Airrél M^ Fi»$kment déçbr^ 

Tiij 
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•SX P â le o rssi'^tyv C ir a ft i e « ^ 
q^Q le Sieor CuréavroH lar premteré plabe I 
gauche » 8r 1er Chanoine» à droite ler-joiir» 
qtt4k'oftoieroient f ta m9ÂÛé âtsxyWtznèés 8c 
500 hytes de gorticii coifgfue & 1^0 livres 
pouf lie Vicaivei 9é qxte la Bfetre qm dira la 
Meflè les Dimalnohtfi 8c lté¥ètc9 pour les 
CkamÂnes de ^àimdMaut , à GàafeduTf îeiHHf, 
.ft. qui fevECUppeilèSbofrieuf'^ aUtô là place 
au-«de&i« du Vicaire dsltii iie-cliâèùf. Gôhiî^ 
ceSoupricur v<5tfltrt<^oi?f^ le!â Féiè^- fôlem- 
neller \ Ut pUtce de»^ €batfoiftés ^ui^ifMtôîent 
.paspffé^ns, ily eut cfpottiofi d« lÉpTûfitàvt 
Sieur Dupuy Curé^ St'Atiêx iû PiatlèRlefît le 
Codedcf -jp^ Miii«jf8<e«fe'lredf de édCfiiPé^> & gui 
?'a ^•*' *l>g<tt^^leifehèï<>inei à *im i^yèr là j^ôiou 
'• * -congrue. '^Gepènêam h: Ûfea j^ire n& fe ttt^ 

-daiitptttfY il fe^fit'uuitfàrdmMèâéfÂètfé léiv 
Jnîttev i^^r ,* ^pârte^llëf (!liaf)èHtés^éde- 
ireiîrsrox Caré»'toutPgÈ-ètoitè horiorifique< 
^aiis l^Eglife ^1 der f ai»é r OlBcè m \6vtr^ fo- 
lemnets ) * ètXeiet te dîxmc à ccuilîtîc'i 
^u41r Afcwt déohât^tedë pa^r lié' p^^ftic ^. 
^congrue ; dbp^ils le^et' témp» fes^ cSiô^es oj t 
itoÉ> «n paèti, h%e^ de vîfiefede-dttté Pàroil 
r«^. Ef. râif'PAr&kidiaord tn 'it^ y mki^que que 

^vjfife^* 

Sur lé tèni*toi#e de >l«iP^v^fl% dé^aî^t Œ • 
neut ètm fituée «ne Lépf%ft9te dif tiirë cf 
'Aim Ralfe^ à qûël^ diftâHb<^ de: là Vil : 
-«iMcOà de la i;tërèetd^£tkh)^#;^'lLV gi^àni 
«ihemlfi ^iii piffolt aâttrfds^ dé^i^é^ là Ght^ 
Tpelle , af^éÉ* twiirpèr^ utt peih ^laé^tefn fur}e 
•devant. Il né refté pftiè? de c^tté GÎiâjpdle qi r 
*folrd du fa!l»«!tfa«e «t uîte i^tiW^iHairc' 
4fUprès : lès biens ôift M rtràSîs i PHAtc 
f)ieiii delà Vifléfi^ii véi<tù^6 téttré^Patéhtt 
du mèis de. Jriillé^ iio\. £Ue eA foutefo ' 
^da^iOf att'ridiè^ di^ DâJmèi^ fbiisf letiti 
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de Maladerie Saine Biaire-le^Châtrei. Cell 
fans doute de cette Chapelle qa^à été tnnf*- 
portée dans l'Eglife de 6inc Clément une 
ancienne tombe fur laquelle on lit : O pfi 
Monjeignewr Jsan Banirace 9 Prêtre , Maxtre de 
la Maladerie des Ladres de Châtres fous Mont* 
Iheiyf qui trefpajfa tan de pace ml . , • • Le 
Cardinal de Noailles avoit permis le 17 Juil- Bjg* âr^ 
let 170^ i un Hermite de s'établir en ce lieu, '^'f* 
■Il y a dans la Ville un Hâtel-Dieu admi^ 
jliftré par des Stturs habillées de noir , fini- 
plement aflbdées 8c qui ne font liées â aucun 
Ordre. C*eft de nos jours qu'il a été rebSti &. 
doté de noureau » avec fondation d'un titre Vétt&ian 
pour le Prêtre qui doit y dire la Meffe quatre f* ^^ •^ 
fcis par femaine. Mr le Marquis d'Arpajon y j^'elf'^f- 
donna en 1711 la Comme de trois mille livres ebief*' 
lèlon raéledn 15 Janvier; Aufli les Lettres- 
Fatentes du mois de Mai (bivant » après avoir 
parlé de la îurhfdiôîon fpirnuelle de l'Arche* 
▼éque de Paris , marquent^ elles que ce Sei« 

fneur en qualité de fondateur ft bienfkiâeur 
zra fcnl Adminiibmeur honoraire} & tes ûxc 
cefTeurs après lui ; elles ajoutent que le BaifU, 
le Lieutenant 1 le Procureur* Fifcal Bt le Curé 
leront toujours les priffbipaux Adminiftra- 
teurs , & qu'il (êrapar eux nommés trois Ad* 
sniniilrateurs parmi ter principaux habitans f 
lefqiiels feront trois ans en exercice ; $c qu*i 
l'égarJ dfs^ Filles ou Veuves qui auront (bin 
des malades^eHes feront choifies parles Admî- 
siiflrateursdb tnremier rang , qui pourront les 
changer s'il eu néçeflàire. La Fcte Patronale JUfr 4^ 
de la Chaoelle & du titre eftlk Vifitatîon de^*»><'-*7.0^ 
là faînte Vierçe : fit effliiîte celle èeS. Louis ; *^*^* 
puiique dans le Réile des Décimes du Diocèfe 
elle eft impofée fous le titre de Chapelle de 
la faiate Vierge & de faint Louis. On aiTunr Voyages 
il y. a foixame ans à M. PAbbé Chaftelaiii ^'^^l^^^eL 

Tiv 
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lor^u'il pada à Châtres , que cet H&tet 
Dieu étoit fous l'invocation de S. Euftache* 
L'ancien Hôpital ou Hôtel-Dieu exifioit il y 
«.au moÎQs quatre cent ans » fi la tombe qu*oti 
Toit aujourd'hui dans la Chapelle provient Je 
l'ancienne ou de fon cimetière : en voici h 
teneur & Tépoque : 

Ici pft Pierre Bigpt > Tainturier » gui trefj^a^ 
le Mardi premier jour de Juing Van mil CCC 
XXX rX. EtParinfonfiis trefpaga le hmii 
avant ht faint Lucas , Van Mil CijC & XL 
Pe* pour eus. 

, o, -, Le 27 Odobre 1 7 1 7 on érigea en THôtel- 
plr. Dieu de Châtres la Chapellenie de Notre- 

Dame & de (kint Louis* On lui affigna 300 
liv« de revenu. 

Il y avoit autrefois â Châtres un Couvent 

de Filles de Sainte Catherine. On en voit 

quelques reftes dans une mai fon qui fait l'aiH 

gle de la grande rue Se de la rue du clos; eJlei 

quittèrent cette Ville dans le même temps 

que les Bénédiâins. On tient auffi par tra£-* 

tion qu'il y avoit dans Ja rue Fontaine nt^ 

autre Couvent de Filles qui fortirent de Cha* 

très dans le temps des guerres civiles* L^^^ 

Maifon eâ entièrement détruite 6c cbàBgict 

partie en jardin , partie en prés. 

Tréfos des Le Prieuré de Sainte-Catherine de la Cou* 

Chtrt. Reg. ture de Paris , Ordre du Val des Ecoliers , fut 

40. Pièce gratifié en 1 508 par le Roi Philippe-le-Bel 

'*^' d'un bien qu'il avoit à Châtres ; (ç^voir du 

/» o rk^'û ^our & du fourneau qui étoit fur le bord de 

Tm.'T^U. la rivière. En 1363 Thomas de Châtres étoit 

i^St ' ^ Prieur de Sainte-Catherine de la Couturflb 

Les Ecrivains varient fort fur le nombre 
des babitans de la Paroifle de faint Clément 
de Châtres, c*eft-à-dire , de ceux qui ^ont 
renferoiés ézn» les murs % lefqucls en b^ 
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EteCque tous. Dans le Dénombrement de !'& 
TÛion dç Paris imprimée en 170^ > on jr 
compte 4}o feux. Celui que le Sieur Doify a 
donné au Public en 174^ n'y en marque que 
3 1 8. Le Diâionnaire Géographique Uniyer- 
iei de la France publié en 1716 y compte 
1800 habitans 9 en y comprenant apparem* 
snent les enfans. Il y a trente ans on n*y 
comptoit que mille communians : mainte- 
"liant cela va â 1500* Dans une vifite d'Ar- 
chidiacre de l'an iipS le nombre des habi- 
tans fut déclaré être de 46; • 

La Léproferie ou Hermitage de S* Blaile 
&*eft point le feul écart de la Paroifle de Saintf 
Clément , fi l'on ne s*eft point trompé dans 
les Regiflres de l'Archevêché lorfqu'en per^ 
mettant le ip Juillet i$p7 au Sieur du Mou* 
ceau, Doâeur 8c Confeiller au Parlement » 
^ â Tes frères , de faire célébrer dans leur 
Château d'Olainville, on a marqué qu'il étoit 
fur la ParoifTe de Châtres» 

Le plus ancien Seigneur de Châtres dont StieMtmi 
nous ayons connoîffance par les Hiftoriens fc '^ Sewmm^ 
par les titres , font les Milon de Bray , père ^'** 
êc fus. Le père yivoit au commencement 
iu douzième fiécle fojis le Roi Philippe I, iw^«r im 
êc Milon de Bray le fils fous Louis - le- ^'^ ^»*^« 
Gros («). J'en parlerai plus au long en iy^^^iat i 
rappç^tant les événemens remarquables ar- t, 4. 
rivés à Châtres. Il y eut dans le cours du 
inéme fiécle un Gautier ou Gaucher deChi- 
tres , dont une BoiiBere eft nommée au Car- 

(4) Peu^être eff-il le même que Milon de Châtres 
nommé dans un titre du Prieuré de Li>ngpont. On 
.connoft auffi par le Cartulaire du même Prieuré • un 
Bttrchard de Châtres & Ton époufe Odeline , de qui 
fclevoient des fiefs ; un Hinp;cr de Châtres & fa fem« 
pie Herembur^ Ce Cartùlaire ne ûxc point les an- 
nées ; mais ces Seigneurs font (ûrement du XX on d« 
9C1I aécle» y^iiiefii. 8x1. 25. 



%^4 PARorttt t>M CnàftKWtf 

thMH.Un. ttilaire de Longpmc II est pouf il» (SoSlU 

^1/ *' ^^™^ ^0 Cbi.^ , kqttel ayant des dijimet â 

^' Athiei-fur-Orge , en fie pan à l^E^ir dtt 

Prieuré de Clâtret. Ce mdme GniUaume 

«vaneque d'aller à Jémralem donne alu Prieiuré 

aa.f$u 51. Je Lonrpont la moidé d*on doe qu'il avoît 

an fiinxboarg de Chitres. Pierre , Seigneur 

Cjd. pmtesm. de Chlcres , eft mentionné dam leCacalorao 

M.». 6%s. it% Nobles de la Chkellenie de MoncBmry 

qttitenoiemlenrfief du Roi, * cela danvle 

treizième fiécle. La même chofe fe troufie 

dans le CartulaJre de Philippe- Augttfte. Il y 

tA encore dit qne ce Pieitt de Chtoet «fbit 

en par rachat ou par échange d^ Anrehife de 

Cheteinyiile le tiers de te Juftioe y toirie de 

Châties qui eft du fii^ du Roi. De plus il' y 

eft obfervé qu'il receYbif i Châtres un pés^ 

que fen père n*a voit jamais re^ , ft qui'ap-« 

partenoit au Roi» Ce ^t au* Ajerdu mente 

Pierre , Seigneur à Châtrer , qu^il Ait jùgi 

Kigi Pari, en Parlement Tan ii49$ qtiele Bailli de lien 

•ji^ç,. tr kteiffleroîcjouiir dttJdroit dVJiploker en haute- 

•**~* Jbftice comme il avoitfhtt^r^ioîi^fa'ebaetu 

d'aflbciation ateo le Roi ne parlât qWB* dit 

foirie. On lirauiKrau même fflSliuforiit| qâu 

' Thomas Chairm^f gé étûii un homme tige dtt 

R62 pour ce qu'il ayoirâ Chitres dé h fiie^ 

eeflion de fi>if père , 8t pour un fief eue Mtf 

deChStrei tetioirde lui : 8c qu'enfin Poid^uef 

ék Leirs étoit uu homme du Poi'â c^fi* del 

lAoulini de Otkm , 8( étvbh la garde i 

Montlhery. Sur la fin du fiécle Alitant le» E>»« 

moifelles de Varcunes » Louis d Atiilly 8c 

Jacques teclerc n-écoient Seigneurs que dis U 

moitié de Châtres , te Roi Tétant du refte; 

Ces trois Seigneurs tend(renè leur moitié â 

^ Jean , Seigneur de Montaigu , Vidame de 

J^^aon , moyennant trois miue' cou» d'or â la 

Couronne par contfatdu s ^Décembire rj^r. 



JièéÊi Malet le Graville (itccéda au Sieur de 
Moflèaira ycrs le ifiilî^ Au fiécle fuitant. 
liOuirXI donna eVf 147 1 â Louis Malet , Set- 
l^ieur de Gravîlle êc de Mattouci , ce qu*il 
Hfùit de droits' i Ghltres , Jaftice , Toirie» Mr».C4iir« 
fteé'ftf). ihojreiihftAt qu'il dèchar?eroit leC»j»f»#. 
domaine de Moiitlhery de pareiUe yaieur. Les Hift» des 
tearques d'éffiitfie que ce Ro'î srvoit pour loiGr.OficT, 
feiWerit datte le comm d'échange qui eôdù^^ '^'* 
àMfir dé Septembre. Ce fiit par ce contrat 

Îh'il devint Seigneur de la totalité de la 
îlte» Cet échange fut confirmée par Charles uem CM» 
Vin dans les commetaceinens de foti tcmt C»mpti. 
eh favevfff du itléitie Louis de Gràvilte , Ton 
Chambelhflf 9 qu'il fit depuis Amiral; Il eft 
^^fié'SeigiHïur de Cfaltres dans la Coutume 
i^ Paris de x^io. En i5r4leRoi adrefla au 
Pâiltfnfent des Lettres datées de Châtrés le f n^, piH^ 
Septembre pour (à prorogation. Ce fiit par 
le mariage avec Marie de BaUàc , que la 
MUedt Châtres paflà dans la Maifori d'En- 
tragues. L<a Septembre 1164 urt Arrêt du 
Parletbent dohija main-levée au Sieur Balfac Oid^ 
3e la moitié des'droks dé hallage & minage 
fût lés graii)s 9t f{ir|e'Ai>!\cbmme. dépendant 
de la haute^xh^^nne arbàfTe-JuSitè de Ghl-^ 
Irèsi lui' adjugée l^itnhée précédente, te ii 
Ami t trs f^^rtt dé Balfac fit aveu au Roi Hift. det 
ie Châtres ft dé la Rbùe , Seigneurie voifine Of • Ofic. T. 
de Môrttlherjr «r de iinw. En 1 1 to lor^ de U •• P* ♦»'• 
rtdaôion de U Coutume dé Paris , le ProCU^ Pffocis-irer« 
téur de Jean de BâUkb , Seigneur dé Chïtres^ ui« p. 6éu 
remontra que là' Chltelleniéft Ville dé Çhit^ 
trexn'eâ tenue ni fiijétté à h Éhltlelîenlé de 
iflfontlher/. Enfin Robert de Balfac , héritier 
{[ur 6c fiiAplé de Thomas de KiUac , la vendit 

. (4> tcftCenipcesdu Doinaine de i^^rp^t^i^^ 
;|iou?ent me lerdroics qu'on app«l)olt Lê/iptU ikHr, 
Hwu déXèdfrèy, ajpptftâicicat airK9i« 
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au Slear Camui de Saint-Bonnet le i Amf 
t6o6f moyennant jfooo livres. Ce fut lui 
~|uiacheu le 6 Février i6iz des Chanoines 
le Saint-Maur > ce qui leur rèftoit de l'an- 
cienne Seigneprîe du Prieuré » tels qu'étpient 
des droits confidérables dans le Marché* Il fut 
en difficulté quelques années après avise les 
habitans. Il fut maintenu par une Séntencf 
des Requêtes du Palais du 4 Mars 1 61 ) , 4anf 
la poITeffion & jouifTance de fe dire Seigneuc 
Châtelain de Châtres avec tout droit de voi^ 
rie t & même droit de travers par chaque 
charrette chargée qui paflera,& non fur ceUe^ 
qui améneroient clés marchandifes pour être 
confommées de débitées i la Ville Se au faux? 
Jbourg , ce qui fut confirmé par un Arrêt du 
Parlement de Bretagne en cqnféquence d'uJi 
renvoi du Conleil privé. Les héritiers de ce 
Seigneur vendirent la Terre de Châtres au 
Sieur Brodeau Du Candé, la Comme de 7x000 
livres par contrat du i^ Septembre 16$ 6» De 
Con temps les Fermiers Généraux demande** 
rent que tous les drotti^ fu^Tei^f iéuni^'sra Do« 
inaine. La Terre fuii^deD[Uis (ai^eiî^^nsenf 
fur lui & ad)i3géé avecJe.^droi^'d^ travers on 
éa^e par Décret de la Cour du 18 Mai^ U^\ 
. M. Jean-Baptifié' in Défend, Marquis df 
la Lande , moyennant tf 8000. Le^M^qufs 4r 
fon fils en firent la vente par contre da zf 
Avril 1710. M* Louis, Marquis d'Aij^ajony 
Lieutenant Général des Armées du Roi , Chçf 
valier de la Toifon d*Or & de POrdre Mili^ 
taire de Saint-Louis, moyennant 547000^)17^ 
en principal 8l 5 000 livres de pot de vin* . . 
Châtres qui n'avoit d'abord eu que k titré 
de Seigneurie 9 8c enfuite celui de ChateU 
lenie , commença à être qualifié de Marqui&lt 
ions M, De la Lande , ce qui ne pouvoft ve- 
nir que de ce que M« D» Défend portoii ft 
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thte de Marquis ; mais le nomfut conyerti en 
réalité fous M. le Marquis d'Arpajon. Après 
aroir rendu les foi & hommage au Roi \ez6 
Ayril 17^09 il obtint au mois d'Oâobre (ui-* 
vant des Lettres-Patentes par lefquelles le 
Roi réuntiToit les Terres & Seigneuries de 
Chitres, La Bretonm'ere, Saint-Germain 8c 
touS'Ieurs fiefs, droits & revenus, & les éri- 

Seoit en Marquifat , fous le titre de Marquisat 
* Arpajon , que la ville de Châtres porteroit 
à l'avenir. Et ces Lettres furent regifirées le 
12 Déeembre fuivant par le Parlement filant 
i Fontoift , & â la Chambre des Comptes* 
le 19* 

• ' En 1741 M. le Comte de NoaiUes ayant' 
époufé Mademoifelle Anne • Claude • Louife 
d*Arpajon , feule & unique héritière du Mar- 
quis d* Arpajon , en efl devenu Seigneur ; 8c 
ks mêmes cfaroits & prérogatives qu'avoit la 
Maifon d' Arpajon lui ont été accordés en ' 
vertu de fon mar/age* Cette Dame a été faite 
depuis quelques années Chevalière de Malte. 
Les droits de cette Terre confident dans la 
liaute moyenne & baife Juftice , Greffe , Ta- 
bellionage , Geôle & Prifons , hallage , pla- 
fiage, mefurage, pied fourché, travers, péage 
dont le Roi jouit ^ poids, mefures , quilles , ;. 

droitsdecenfives, lots & ventes & amendes y 
Marché le Vendredi^de chaque femaine , fui- 
vant les anciens Dénombremens^ trois Foi» 
ires, qui font le i Mai , le 24 Août , & le % 
O^obre. Cette demi pc n'exifte plus : je dé- 
nombrement de M. 1( Marquis d* Arpaion met 
nommément le Jeudi abfolu- Il y avoit eu 
en 1 3 1 2 , le LuHdi avant la Chaire S. Pierre, 
un Arrêt qui portoit que le jour du marché Petit Lîyre 
de Châtres feremettroit du Vendredi au Jeudi WancduChâ- 
9*h arrivoit une Fête folemnelle ; & que ««l«>^*^»» 
iiéaamoins le droifde Coutume ^ ce jour de 



Jeudi apparuendroiuu Koi fcuoiimPtieitri 

Juoique tout k profit appartienne î.çe Pri^iiff 
epuif l'be^ré de Prime gu.Sa^f di jii(^u*aiiK 
Nones du Jeudi de chaque £bamine ic- ^u |l<yi 
lefurplui. Mais qtie.dai^ lie c»« de raMcipa^v 
tibn du Marché du Vendrejdi «u JfMi » k 
Prieur prendrait TéoioluaieAt^ cptpinea^f 
de l*heure de Prime du VeiWredi. QÎiMt «lU 
Mëm* de 1t Fotrei , je n*tn ^i rien tf o^vé , 4nj9P .f «!ii y 
Chambre des ^ui une Foire ftaucfce éijsibÙf à Cbâlfîf» ^tcri 
Compccf » j^^Q gjj £^^^Jf ^ gj^^ dcGrAviUe^toa Sri? 
gneur, & qa'tfi i^-j^JfislfiWt^-JlH^nùu 
porunt permiâioa d*ac)iei(er Ja çl&pnt^Ati 
cette Ville, difent que c'eft en confidér^tioa 
dei trois Foires qui s'y tiennent'^ du Marché* 
Au refte pourvoir plus en détail les i^'ir» 
privilèges fie prérogatives du Msirquiôt d* Ar« 
pajon , on peut çoaiMuit VAttt^t dli.Eai4e<^ 
ment de Bretagn«e ci^deiTuf .citét.iui fut fendu 
le %% D^cem^e 1 6i6 ei^re le SeJgneur .£»» 
lors & les habitans. 

On m*aiait obferver qiu'il y a ofpendiiit 

encore au dedans de la viUe de C)iAti«8i|Viel- 

ques petits fiefs appartetians au Seigneur dd 

Itftr. y/ldu- û Korville. Sur ouoi je puis £iire ceoNirquer 

'''i^'' ^Z"^* ^^'^^ ^^^ ^ icrtQUMémc fiécle,la J%iniede 

ÏÏSJ7 '* Norvi^e }piMe A Robe/t .de Bi|>efiti * 

Gaiicberdes Grangesplaidoitcouir^^kfJtrieur 

de Sain^Clemetu ûk les dro^tsileia. jBpuiiybe-! 

rie 4e Châtres. 

La ville de Châtres dite Arpajon ifc Ta J«» 
ftice ayant toujours été adnriiuftrée , iparstn 
Bailli, ^ la Ptévt&tfédu Prieuré p^r m Prieur s 
ces deux Juftices ayant été réuniei , il p^rpi* 
troit qu'il devroity avoir en cet<e Vdîe «a 
Bailli Se un Prévât. Mais TArrjét du 9 Juili 
15^2 aapplani cette diflicultfi ^n otio/^r^M 
qu'il n'y aurpit qu'un Bailli , un XieuteniAt 
9c un ProcuiQeur ^i&al 9Q^t^'5liMMmiM^ 



pu .DoiVffiniâ Di MopTtmiir.' vgn- 

uu Bsdili^ge .& .d^ia Pcév6té ; oc qui s -eA ton* 

jours ex^Mté depuis , Us Jug»s prenant le 

titre de JBftiUt & Prévit dans tpusies aâes 6c 

fut les Regifires. Le$ appellAtions du Bail-^. 

liage reflortiiTent imm^diatementt^u Bailliage 

ic Siège Pféfidial du Cbâtelet. CeUes de U / 

Prlvôc^du Prieuré refTortiiToient i la Prévâté 

de Montlhery. Mais le Sieur firodeau da 

Candé » Seigneur de Châtres , obtint le 30 

Juin I ^7 3 des Lettres-Patentes par lesquelles» 

pour le foulaffement des fu jets du Roi Se éyi* 

ter la multiplicité des Tribunaux , il fut or* 

donné que les Appellations de la Prévâté du 

Prieuré iroient nuement au ChAtelet, ûax£ 

rindemnité des Officiers de Montlhery qui Ct* 

roit réglée par le PàrUmeat* 

Quoiqu'il femble qu'il y etden i. Châtres 
une clâturedés le douzième fiécle, néanmoins 
ce quipourroit en &tre douter, efique les 
habitans demandèrent au Roi en 1^30 per* 
miifion deiaire clore leur Bourg; ce qui leur 
fiit accordé par Lettres de t rançois I expé- 
diées i Angouléme au mois de Mai , 6c qui fi. Vot. des 
furent lues & publiées an Châtelet. Cette clâ- Bannières du 
ture n'avoit été faite qu'en partie. Les habi- Châtciet,fcU 
tans defirant l'achever, obtinrent de Charles ^^'* 
IX âumois d'Avril 1 570 des Lettrc»*Patentes 
par lefqueUcs ,enconfidération des troif Foi* 
res de Tannée 6c du tiarché de chaque (è- 
snaine, il feur étoit permis d'imporer pour 
cela fur eux-mêmes une levée jufqu'â lacon» 
currencede 120 livres. 

La Situation de Châtres lur un grand paf* triMXMaM% 
£ige a pu occasionner bien des événemens 

Îue les Hi^orîens ne nous ont pas confêrvésw 
'n voici feulement quelques-u^s que j'ai tirés 
d^ Ouvrages qui font parvenus jufqu'i nous. • ' 
L'Abbé Sttger raconte en fa Vie de Lo«iîs»le- Dudliine ;; 
Gros , queïbilippe , frerc de «e Roi » qui J*^ P' »^'' 



13» Parôi99e D*fi Chastres; 

avoit eu de lui Montlhery & Mante v entre-^ 
prit de lui tourner le dos , & qu*il fie alliance 
avec Amaury de Montfort pour barrer le Roi 
depuis la Normandie jufqu*i Châtres , qui 
étoit de la Seigneurie de Montlhery , & i*em- 
pécher par ce moyen d'aller à Dreux. P jur 
ce faire , on maria la fille d* Amaury avec 
Hugues de Crecy & on lui donna Montlhery. 
Hugues venoit pour en prendre poiTeffion , Se 
étoit déjà à Châtres ville de cette Seigneurie , 
prœfctti honoris oppidum > lorfque le Roi en 
approcha & Tempécha dy entrer. Là Milon 
de firay , fils du grand Milon , s^avifa de fe 
)etter aux genoux du Roi pour lui demander 
Châtres comme une Terre venant de Tes an* 
cétres & lui appartenant par fucceffion. Le 
Roi fit venir les bourgeois de Châtres & ofiirit 
âeieur donner cb nouveau Seigneur. Us en 
furent aufG réjouis , dit Suger , que fi ce Prin- 
ce avoit fait defcendre les aftres du Ciel pour 
les iecourir. Aufli-.t6t ils commandèrent à 
Hugues de for tir> marquant qu*il v alloit de (à 
vie s'il reftoit , ajoutant qu'ils étoient pour 
leur Seigneur naturel & le plus fort. AiniS 
Hugues de Crecy fut obligé^e s'enfuir bon- 
teuiement. 

Environ cent ans après dans le temps de la 
conrpiration des Princes contre faint Louis êc 
la Reine Blanche enc*e jeune j c*eft-à-d£re 
en 1 127 » le Roi Ce mit en chemin pour aller 
à Vendôme où le Duc de Bretagne & le 
Comte de la Marche avoient promis de lui 
faire fatisfaôion. Il vint jufqu'à ChStres ; 
mais ayant appris que les rebelles faifoient 
avancer des troupes pour Tenvelopper, il fe 
retira à Montlhery. 
Ckftmic, S^ La première femaine de Septembre 1 35^8 t 
Pifi^f le Roi de Navarre étant abandonné des Pari* 
fieflis p brûla 1 en allant à Melun , Châtres fous 

Montlherx. 



-jMiûbety & autres liais. En i^éaEdooa^ 
Kot <i' Aogletenfi , après aToir ravagé le Nh 
Tcrnois à foa retourde Bourgopvt f*arr£« 
i caofe de la Fététle Piques encre Montlheiy c^mHnmaHê 
«cChârret» & fe bgca i Chameloo* Peu* £^-? "* ^ . 
tnt la reouîne ide Pâques les habitaaf dm ^Jù^ll 
Châtres aToîenc rempli de prorifions T^lift fXfH* >^ 
de S. Clément » & y avoient reciré tons bon 
mut s> étant mtmts de baliflet, defrondtt 
& antres inOmmenf » pour tenir bon coacce 
ht Anglois;^ ils en aToienc muré les portes âr 
les feoecres'^ avoienc fait tout aucour un grandi 
^ large fo(Ié » 8c s> étoienc retirés avec leura 
ttmmes 9c leurs en£ins : mais tons ces prépii» 
ratsfs leur fiirenc inutiles ft même très - f»- 
neftes ; \t$ Anglois qui étoient placés au-de(L 
ius de la moi^agne (nr le chemin de Paria 
^ivoient Pavant4ge de la fupériorité & fe préi* 
paroient â kncer des pierres fur cette Egiift 
afec leurs machines. Ce que voyant le âpi^ 
mn^ Se quelques-uns i€* riches bourgeois » 
qui craîgni^ent^l'aiUeuripoureuxy parrap* , 
fort â ruiàffe des machines que le peuple 
avolt ^pc^tàss dins l'Eglife & mifes dans ku 
guérites qui euvironnoient la Totir , ils & 
placèrent dans une autre Tour plus forte le 
d'une plus grande réfiâance. Alors la Bour« 

{tf>i&e fe croyfmt en danger , & voyant que 
*s autres les qnittoienc pour fe mettre ^a 
plus grande sftreté , conunençi â les quereller 
& â ks menacer qu'ils alloient fe reodre ans 
An^lois« Le /Capitaine 9c les premiers qui 
étoient afec lui craignant en effet que la Bour» 
geoifîe ne fe rendit « ce qui les auroic laie 
prendre , firent mettre le feu â r^life par le 
dehors. La flamme gagna Uen vite 1^ ded^» 
de s'étendit jufqu'au Ueu oà ce Capitaine 
étoit avec les /ien» ^ de forte qu'eu peu de 
temps toute i%lîft fiic briitée arec les ^03 



Mr Pâjteitfi Dr CvA^'rCif ; 

cAes âc là flèche dé la f oûr couverte dv ^ùmV^ 

$6 te qui étoit pltt»dé|^orabte ^ de ioûït ctnt 

fctioBBef 'qm y étoiénc retirées nrtt hbiifimetf 

«^ ' * fttefeauhei âr enfSuu^ il n'en réchappa ^vé 

trois GCRC qui fë fan verrai eà Autant on en A 

, tbulant pat ddi oord^ » le* iMte ayant M 

, . . .^ .,( ir«iiff6. Eiibore cetix qui échappèrent au ft^ 

<vouvoMeni-ib autour de TEglife lef Angloii 

9if (ê moqnobnt d^euir ér hfur difoiéHt et 

■ea'cn prëmfrc qu'à eujL^tttémai fl toU¥ leulù 

Mfettétoieé^lDeàlér, ^û les tuoitni mh^ 

«nainemenr.Le CapxtanuriMpendantqol Aolt 

fiemitbominFy tMtaitrreridu aux Angbriffàt 

"dpùrgné. L'HittimB «)omt que céke EgliA 

"écoic un bon Prfturd dauAt »l * SI ^u'atee 

•èefa^ ef écoit la Paroiflr de k' VilVe; Ce trîfte 

^tvénefhenrarbîc él^ raconté ^ti oea^ termes à 

cet Hiftorienmur un |tartîettlS)!r de Gkitrer» 

de ceux qui i^ecoient ren^rmii^dam rEjjlWe^ 

-et qui lieurnifêmi^nt ^oar liii i-itàk ^uvéi 

^, Mdm. de payî,; GttJBcrivaînéioitun Othuttd^Ia Pltf- 

idîtt iS. ^ Maubeft appelle Jean dé Vencitev 

net, T )/ Cette hrfioireft trouve confirihéè ï que- 

p. 5fto. qàes circonftaflfees prèi ààm l'expoft fillpidiqtke 

Tréfordet^ue fit aloniaaftoi Jean le Si^rRhii*pj[>é dî> 

J^"- JL*K*:ViMelfen , tovfét\ préftm à tt t\^ ft Vun 

458. **» déf>hf «rrf de la FoTteteflTe ,} qtfî .n^étôlc 

«tttre qttel'Egiîtè Prî&rsile* 6r . Parotflfele, jl 

4it qu*aa^ brôuc de. ftpt^joitni d^étaqite âttfe 

ya^ le m^ii d^s pivrr^i lancées pav tes niti- 

dViMl , les habicaiis offirtrMtt de ootWptoftr 

gyec unCbsrnïbeUan du Roi KTAtigte^^éf/e folt 

-avdfsféftvfoît en tIvreSt & qtf^ >« Ch^n^^ 

%n 4riâpondit qa« le Roi- n'atoit befoin nf de 

f*unni de Tau ré ^ maii O^uYen^nt de l»P)a6«. 

£1^ Capitaine lit les'fftémtfîs tibèf ^m fù^eét 

^k'meilt fifilffis. Lés hdbitan» l?ilTés^ dh^e^fc 

Hu Sieut â^ 'VitlekoA» quf*?r« ne inortt^r6îe«t 

•l^tts airx ftirérkee fQi^ji(Mké M^ttift»* 



Lui préteitidant qu'elle n*étott pas aflez éïi- 
dommagée pour ne pouvoir pas tenir encoiev 
dit qu'il f mectroic plutôt le feu que de la ren» 
dre. Les gens du lieu qui étoient dans le ba»t 
démolireflfc alors la clôture d'une porte à A>n 
înfçu , ce qui fit que les Angiois y entrèrent 
tuant tous ceux qu'ils pouToient renconcrer. 
Le Sieur de Villebon ne Toulant pas q«e les 
ciiiienus profitaffent des munitions de Tiyrei 
k A ierylifent de 1» Place pour inquiéter cous 
le Toifinage , mit le feu à la couvertçf e , ce 
qui fut eai^ que le plus grand n'ombre des 
habîtans périrent par le feu ou par la fttfnféê t 
6tt de la ilriin des Angiois. Le Sieur de Vil-' 
lebon après être refll (ùr le» voétes de te 
Tour jufqu'a minuit , jt eau(è à^.s enneilât 
qui l'attendoient , delcendic & déboucb^a une 
porte qui donnoit fur les foifés qui environ* 
noient VEgUfe , ou ayant trouvé un homffi# 
)a*il prit pour un des Angiois , il le bleifa i 
«iort » taiidis que cVtoit un des lîefts. Tel eft 
le gros de Texpofê qu'il fit au Roi Jean pour 
obtenir fa grâce « qi^ eft datée de Paris a« 
0iois de Février i ^66* 

Lors de ht feneofe bataille de Montlbery 
qui le donna te i6 Juillet 146^ entre l'armée 
du Roi Loui^ XI & cellf du Duc de BourgO' 
gne commandée par le Cottnte de CharoWs « 
ïe Roi vînt d'^ord campet à Châtres , d'o6 il 
marcha avec fon armée à Montlhery pour 
aller livrer bataille. 

(Six-irînge ans après, G*e>-à-dîre en t y p t « la 
vilie de Châtres fut lurprife^ le jour de l'Epi* ls Barre ; 
phanie par les Royaliftes qui «Toieut pris de Hift. de Cor» 
puis peu Corbeil (ur les Ligueun. La vue du ^^ » ?• ^^* 
f anl d*Henif IV , en s'eiMparant dé Châtres , 
îtoit n^iquèfilerit d>ii ciflever les pt'ovifions 

pour Cetfit à ttotm^it h garhlfon qu'il avoit 

HiOldÀnlGolbeils . 

Vij 
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Dans le temps des guerres fiir la fin de b 

minorité de Lanif Xlv en t6$t , Tarmée de 

Rift. d'E- ce Roi revenant de Blenean par la Ferté- 

2^*ï^- Alaiz campa à Chltres. 

9.0£aMAW« Ce n*eft que denuis qu'il y a eu des murs ï 
Châtres , que la Paroiflè de faint Germain 9 
commencé â paflêr pour hnxboar^ , c'eft-à« 
dire bourg de dehors, bour^ exténeur , For 
rijburgum » ainfi one s*exprimem les anciens 
utres des grofles Villes on il 7 en a. Oii a m 
plus haut que FEglilè de ùdnt Germain eu la 
plus ancienne du lien. Je ne répéterai point 
ce que î'ai dit de (àint Corbinien. Il eft vrai 
que le bâtiment qui fubfifte aujourd'hui n'eft 
pas celui que ce Saint fit conmruire : cepen- 
dant on peut accorder i (à flroâure l'époque 
du dixième ou onzième fiécle V excepté h 
portail qui n'eft que du douzième ou du trei* 
ziéme. 

Il 7 a dans cette Eglife plufieurs in^crsp-^ 
tions fur des tombes du treizième fiéde» tasûs 
prefque toutes effiicèes. Il refle fitr l'une 
d'entre elles qui eft étroite vers les pieds cet 
mots aflezlinbles: ANDRI JADIS CURE 
DE IGNl. En voici deux autres du quaccc* 
2iéffle fiéde , en petites lettres gothiques : 

Cy sM Damnfelle Jehmne Jokanmi • • • • 
• • • Vttle 9 EJcuier Seigneur de NarùVt fd 
trefpajfa de cefiicle en Vautre le jour de la faine 
Geerge Van M. CCCcinquante<inq. Priei poue 
lique Dieu Tnerg^ lui face. Elle eft repréientée 
avec un capuchpn ou cocfiure qui iè termine 
un peu en pointe. 

Cjf pli neUe homme Jehan de htBreeonmere% 
aa le Breton ù^ ejl celui oui fortifia POufyl 
de la Bretonniere ù trefpqffa Van M. CGC 
tllhx & Xllt le Merqù^ VI jour diUaU 
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27!^ «71 aiji rame. Amin. Il eft figuré en cott« 
de maille avec un chien fous fet piedi. 

Dans la même Eglife eft inhumé le coraf 
de Henri Chabot » Duc de Rohan , mort en 
jiéfSîU refte de Ton corps étant aux Celer 
fiins de Paris. 

La Dédicace de Tédifice tel qu'il eft au- 
jourd'hui, quoiqu'ancien , n'a été faite quel« 
14 Août 1 503 par Jean , Evéqne de Megare t 
commis par rArchevique de Paris. 

Quoiqu'il foit sûr que la première EeliA 
n'a pu être dédiée fous l'invocation de laint 
Germain, Evéqued'Auxerre, fansquelquéi 
reliques de ce Saint , on nV en montre au- 
cune aujourd'hui» Il faut (e fouvenir de ce 
Que j'ai écrit ailleurs , que l*on confervoit i . 
Notre-Dame de Paris dans le tréfor des Eulo- 
giet qu'il avoit envoyé i fainte Geneviève » fée. llf« 
9c que les Evéques de Paris en tiroient des **»•* #• 
portions fuivant le befoin & félon leur dévo- 
âon. D'ailleurs comme S. Germain a paflé 
au moins une fois par Orléans en s'en retour- 
nant dans fon Diocèfe , après Pun de fes 
voyages dans la Grande-Bretagne , il eft très- 
probable oue c'efi de Paris ^u'il y vint. Or il 
etoit en 6 grande vénération parmi tout le 
peuple, que dans tous les lieux oà il s'étoit 
arrêté pour donner quelque infiruâion ou 
fiûre quelque miracle , on plantoit une croix 
en mémoire du fait , & â la place de ces croix 
fîirent confiruits après (a mort des oratoîrei 
(bus fon invocation. Les habiuns de Chltret 
éunt fur la grande routed'Orleansen érigèrent 
un , de même que ceux d'Eumpes , & enfiiito 
ceux de Saclas. En ces ibrtes de cas on le con- 
lentoit d'avoir pour xeliques des linges qui 
euifent été étendus penibnt une nuit fiir le 
tombeau du Saint, Au défaut des reliques de; 
ilaiat Germais ^e TéloigneflieAt dcf tcm^s si 
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fiuc perdre , Jacques LeiguîUon , Ctiti A 
. cette ParoifTe {a) 9 ft te Seigneur fempofel 
«jrant demaïklé en 171 r à l'Evè^tf & au Cha- 
p*tre ie Frifiit^e des relique» de faint Corbt 
fiîen, en coiifkiération ât ce qu'ît étoit natff 
delà ParoifTe même , en obtinrent la mttàé 
•nnée le jif Aoftt ^rie tertebre d(i «los, «ne 
cAte eiKier e « ft untf non emtf t^. M. le Car- 
dinal de Noaîltes . Archevf ^ue de Pam, eâ 
rnt fiiiit la reconndiriartce le i ^ Aofte r rra^ 
pettiÈâê ie lés txûàCet , elles fe^eiit làiCes 
Melque ife<mps éti itpèt an JHonafteifedefaiirf 
Eatf ope fyni Ar cette Pateftffe , on arattt éti 
enfermées par M. Dorfarifie, Arcfttdkei^ di^ 
Jofa^ ar Chanoine de PaVis , Ains tine chifl!8 
4eb6isdoré , le f Novembre finvaritcltet' 
fcf erit trartsfi!f ée4 eM rEgKfe ék S. (Serttûfir» 
oà te Dimanche d'aprb fe mcSlf Meiiè fti< 
^ téWbrée par le rifUéme Archifiacre K la ptê* 
AcatidH tole S^m fiihe pwr Dom JertMe# 
Fetfiihinv La d^v6ti<M)f del ^uplcs étrrert 
ûSint Côrbmteii Actirit sillor» i!>g^rtde t <pf ett 
ryt j le ^ Aoét M. dé if6àillekperiwit ^éta^ 
MiiremeAt d*ttné Confrérie ^ fori nôM éil H 
inéme Ej^fift dé faint Gef mafiii. Tous céif 
«âesi commencer par la concefS^if faite par 
Jeaiv-Ftançôis , Ei^ufê de Frifinse , tofH 
kaptiniéê in-i6. Là chiflë éft eonlertéedant 
le mur derrière le gfand autel , de même que 
èellé dé (aim Marcel i If otré-Dame de Paris, 
l#*Eyêqùe it Prîfîhge , «on content d*dY6ît 
iMné âet reUques 1 rEjflife de S. Germaiit 
de Ghitres , étalklit auflt le Curé Chanoîné 

WS bafil Tei i^êcet lourrî^s dé PrKingc àuâ tàU 
. MÂdmes . H Cttré k ^ I Evêqiïe dé cmc VillesVtolf 
iéremi ^ottr ïça^ir te aa*Mi pettMt l CMrtetdu «ietf 
Mtal de S Gorbinicn . éAarpeD^Bmmnd RobM ée 
ÇiUcmon$ , Ac 11 cft dit qac ce fut lui uni ait Tan ^^a» 
Abtfnt 'tu même Evoque deirc iquet de 8 CorbimA» 



Honoraire de lu Qithédnile de FtiRngÊ. On 
iflinré que les premieri Curés ainfi noiMiéi 
pbrtmehcllfui^Egliit^rhabic des CbànoitiH 
de cette Cathéiraii^ ^ ft quVncoTe tous letf ank 
. en- envoie de Friftnge au Curé dé S. Gef maià 
de.Chdfaresnfi Alnianach ov font 1er armot* 
riës^ chaque Chanoioe ic celles du Curé* 
Cette Cure au refte eft à la nomination pure 
ft finiple de T Archevêque de Paris , &c Doiù Poaihé da 
IhbiHon s'efi trompé lorfqit*H a écrit que £<" ^<'«<< 
r^le cft une dépendance de TAiAaye de ^^[^0. 
&mit-Gehnau) des Prés, ^d; x«w, 2% 

; L« nonibre des ktïx de cette Paroifiè ek p. 37. 
&cé â ^4 danrle Dénombrement de l'EIrâioB 
j& Paris imprimé eh i ^09\ dt jf 69 ftuleuïen^ 
dai^ celui que iè Sieur Doify à publié en 
3>4f • Le Diâtonottùre Unireriêl de la' Fran- Dia. Gêttlti 

siss.™" "• *-^- ' -«»- fii^r 

iVolantéft un* lieu près ChAreioi^ Ton tient 
mè Foireie Din^che d'après la S. Fiacre» 
• hw édàtû de la Paroiiië de ^nt Oermain 
ibm Chameloup 9 Seigneurie « & un petit 
lianEieau de' fept ov fafuit maifeti? nomme La 
Foiie ^ fitué fiir le chemin^ de Châtres à Mon^ 
ibrry % à nbaîn gauclie. La firétdhnr?re , autre 
Seigneurie ; les nK)ulins de la Boiïdle v de 
Falcbn ^ & la Ferme der Cochet^ de'tôuxet 
ces dépendances il n*y a que Chanteloup de 
i^a BretoiiAiere qui foiént mémoiablês. Je 
m*2â pu tien trouver Gxr Chantelbu pavant te 
tegne dé F^ilippe^-lê-Loi^ s ntàs ii paroit 
4^e ce Keu éroir une des maifons de camp»- 

5' ne du* R6i Pfailippe*le-Bel ù>n père* L*in^ 
îc6 que féft ai! eft l'étabtcflement d*u!neMa^ 
lé^rie dyM ce mente lien fous le titre db 
' Atnl Eutropétf premier Evéque dé Saintes Ile 
'Bïârtyr. La 'preuve db la gr»ïde dévotiônf de ' 



140 PaUOISSI D1 CKÏJTKBt; 

Tiecr.EccL *"^®5' ^* S**"^ » * P^^ du Nécrolôgedîf 

Parif. xni i'^^fe de Paris jufquei dans le Bréviaire a« 

iP^cr. îrii4ii. 30 AyriL Quoi qu'il en (bit de Torigine^ie 

«i s Nêv. cette Chapelle , la terre & manoir de Chanr- 

celoup près Châtres fut donnée par Philippe^- 

Otdonn. Je-Long en vertu de Lettres datées dé Vitt^ 

«es Rois, T. cennes le 20 Décembre 1316, à la Reîn^ 

fik. 81!* '* Jeanne de Bourgogne , outre Ton douaire ; 

(ans pouvoir révoquer ce don par ingratitude 

& avec garantie en cas d'évocation. Il refie 

quelques Ordonnances de Philippe de Valois 

qui font datées de cette Mai£bn de Çhantei- 

loup , entre autres celle dus Oâobre 1 343 

concernant les changeurs & ouvrîers plaça 

furje gnnd Pont de Paris. Il y en a aufli du 

Aid. r. 4* Roi Jean donnée par le Chapitre de S. Vul- 

'*• ^' fran d'AbbeviUe le 24 Novembre 13 jo. Ce 

Prince n'étant plus en état d*y venir pendaitt 

fa prifon d'Angleterre , le Roi Edouardrevet 

naht en i'3^o de Bourgogne & du pays de 

Nivernois qu'il avoit ravagé > fe retira daag 

ce Château avec (on fils .aine le Bèince de 

Galle èc le Duc de Làncafire, pour y paffér 

les Fêtes de Pâques , dans lequel temps Ces 

•troupes qui étoient campées aux environs 

défolerent plufîeurs Bourgs & Villages , ttk^, 

treauttés Orly 9 Montlhery 8c Longjumeau , 

ainfi que j^ le rapporte fur chacun de ces 

lieux. 

Ce Châteàiji étoit paflî i, la Comtefle de 
Flandres , (ans que nous fâchions de quelle 
manière. Dans les Regifires du Parlement il 
eft fait mention d'un accord entre le Prieur 
de Corbeil 8c le Concierge du Château 8c 
Fort de Chanteloup pour la Comteilè de 
Flandres. Celui-ci s^obligea à 6 liv* de rentes 
i prendre fur le moulin de Juvifi^ C<et zçctrJ 
lAf. de la eft du II Aoûtj 3^2. Mais il eft certain, qtt*en 

Chambredet |,^j eUe eAfit^hYentejm:RojQwi«fV«>U 
Comptes. ~ ^ 
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eft encore tur qn'il fiic pofledé par Jean , Daç 
defierry. Ce qui eft cenain , c'eft quVn 140K 
par Lettres datées de Paris au mois de Mai , Tréfor/lei 
Charles VI vu les bons ferrîces de Jeun , Sex- Chartes. Vo- 
gneur de Montaigu & de Marcoûffis,- Vidame ^^ » J^- 
de Laonnois, lui en donna la Garde & la Con»- J5^ '• * 
ciergerîe,aiiifi que Jean de Chante-Prîme,Mai- 
tredes Comptes « les tenoit auparavant ; mar- * 
quant expreflement que de grâce ce fief (èrott 
joint a celui de Marcouffis. Et par d'autres 
titres des même mois & an j'ic ftiéme Roi qtu * ^, \ , 
Ar la remife que fon oncle le Duc de Bém'- ^ , • '[^ 
lui en a £itte i caufe du peu de revenu , au(&- .^' - 1 . < 
bien que du Moulin Foulcon qui e^ tombé 
en mine > il donne le toura ce mime Jean de 
Jtf ontaigu , unifiant l'un 8c l'autre à (h Seir 
gneurie de Marcoucies. Après la difgrace dfc 
ce Seiçntm Chanteloup alla en décadence. 
Le Roi Louis XI le donna en cet état & Louis j^^; ^^ 
de Graville fon Chambellan , Sieu^ de Mon- Ch»/n«» |t,|. 
(aigu , avec le Parc « cens 9c renieslSc la prér ^olune des 
Tentation à la Maladerie ou Aumône de Saipt- 5ïïu!îî^ 
Fttrope , fans en rien retenir que la foi ^ ^^^^ . j^ 
howtnsLÇCy reffort & fouveraineté ; à la charge . * 
que le Sire de Montaigu 8c Ces nicceifeurs lé^* 
Totent tenus de nourrir pour le Rot une le^- 
vricrc AdelaluiamencrouàlèsiucceHcurr, '•' '".''., 
avec les levrons qu'elle aura ftit quand ilen ^ ./ : 
lera. requis. Les Lettres de ce don font datées 
4a Montîl^lezi-Tours au mois d*Avui '471. 
Cette. Terre étoit revenue à la Couirôim^ 
dès avant l'ait t^zo » tr die fervit au Roi 
François I à avoir i Paris la Maifon des 
Tuileries^ On s'étoit appercu que Taûr de Stofal. An« 
cette Mailbn des Tuileries étoîtbon , en ce «q. de Paris » 
ique Madame Louife de ^Voye , qur étoit ^' P"8 79 
snaladr au Palais des Tounietles proche faint **"• 
Paul 9 à caufe de Tinfeâlon de l^V procuré 
par k dégoûts ^iè posa mlîBux-lor^ti'èRe fut 
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Teiittc en cette MaiTon : François I Tent iê 

Nicolai de Neuville » Chevalier, Seigneur de 

Villeroy , Secrétaire des Finances . fie il lui 

donna en échange le t % F-évritr i f i S la Tenre 

fie Hâtel Je Chanteloup* On trouve depuis ce 

iemps«li que quoique cfec Hôtel ne fàc plus â 

Ttbki <• hi Couronne » le Roi Charles IX j fit quelque 

•itncbari , réfidence au mois de Novembre îS6U,ïl refte 

col. 94fi* un Edit qui eft dat< de ce lieu. Cinq ans après 

il y eut un aâe de foi 8c hommage prêté à ce 

vni. Vol. même Prince en fii Chambre oes Comptée» 

ig$ Bannk- par Nicolas de Neuville pour la même Terre 

*^J% ?îi' relevant du Roi j caufe du Château de Mont* 

«iet»f.aoi. jj^ç^y j^.^^ ^^ j^ ^ Décembre lytfj. J»ap- 

préhende au*on n^ait voulu dire Jean de Neu- 
ville I fils de Nicolas» Je trouve pourtant ail- 
leurs que Nicoks de Neuville échangea fit 
Maifon des Tuileries â Paris pour Chante- 
ftefill.. de loup. Ce Jean de Neuville mourut en 1597 
^^om. nié- figé de 70 ahf 8c eA inhumé i Saine Eucrope « 
c^99.' '^*"' apparemment décédé en fon Hôtel âe 
%i mpi • ChanteIoup« Au moinail eAcertf in qu'Henri 
. Ii9iiedt<la Chaboti Duc de Rohan, Gouverneur dupayi 
SSÎdâM^ d'Anjou, y mourut le %7 Février 16 1 s* Son 

aux CéleiUfls de Parisw Peut-^étre que ce Chi- 
Penn. de teau fie cette Terre tpfMrtenoic encore ulori 
Chap. don. 'i CofmeSavarjrf MarÀiirdeMattlevriee que 
fo Sept. . j^ trouve en avoir été Setgéeur en 1 6^S^ 

La Seigneurie de Chantelcup étoîc pofl{dé< 

eu 106] par M» le Merquis.de Brevet» A^i^è 

îuf elle pairaauSr)Afflelon^irquieiijomflbxtef 

1 49 if M*. Mallet , Confeiller au Parkinent 

Tacquit de>lui » 8c nuiptenant elle eft entri 

les mains ,de NL Con ib:, Jacquev^Prsmqoi 

i ' Ma^ecyPréfidentenhlChàmbtedetCompcei 

Paâumliw II 7 a eu ^ i7}9^iMtf Méhioire imprimé at 

Iblio. Paris • fujet des drpits de cha/Te ^ut étoxent entitig 

u Mcrsfer «n^e lui 8c,Ui RcUgieuftt Damée disP&f i 
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Saint Entrope : 8c Arrêt en conféquence don- 
né le » Septembre. 

La dévotion particulière du Roi Philippe* 
Ie*Bel & de la Reine (on époufe envers Saint 
Etttrope 9 m'a fait conjeâurer ci-defTus que P^p 
la Chapelle fous Ton nom qui eft à Chante- 
loup 9 a été fondée par eux Se peut-être. en 
même-temps que le Château ou Manoir qu'ils 
y avoient. On a vu auffi ci-delTui qu'au quin- p^» 
ziéme Héde c'étoit une Maladerie ou Au- 
niAnet c*eft'à«dire Hôpital , dont la préfen- 
tation étoit atuchée au Seigneur de la Terre 
de Chanteloup* Je n'ai point trouvé par quel- 
les personnes THApital étoit adminiftré avant 
le règne de Louis XII Ce Prince le donna 
par litres du 1 4 Avril 1 504 aux SoDurs Gri- 
fe% Hofpiulieres du Tiers-Ordre , i condiuon PouUlé msi 
que le nombre des Religieufcs qui dévoient y g^^"* *• 
demeurer feroît limité par TEvêque de Paris. "*• 
On en tira depuis quelques-unes pour le Mo- 
nafierê de Saint Nicolas de Melun. Il eft sAir 
que la même année 1^04 le 1 Juin l'Evéque 
de Paris ndmraa un Adminiftrdteur de cet- tfjtgfft.Ëfi 
Hôpital de Saint Eutropeb Quelques-uns afTù- Par. 
rent que cet Hôpital avoit été réubli par les Padom ie 
fbins de l'Amiral de Graville > qui y intro- 1718» 
êui6t les Religieufes Soeurettes pour le fe-^ 
cours des Malles , $ qu'il fui accru & aug- 
menté parles libéralités de M. de Nèii ville, 
devenu en 7518 Seigneur de Chanteloup. Il 
eft certain que pourlupplément de fondation 
il leur donna zoo livres de rente. 

Dans certains Regtftres du Parlement on 'fjgSfUCêif' 
lit que les bois de Gaillon & de la Baguette lUn PdrUm^ 
fiirent cédés au Roi pour le3 Relïgîeû(è$ de îi***'^i'g 
Sftint Eutrope-lez-Oiartres en échange Jes^^^'^j^^, 
bois brftlés * par contrat ratifié ai^ mois de 
Févriet 1586. Eii iç^y leSdgn<uf dtf Chahr 
liclaiv fiit JBhtuné dans TEglifé dé' çè pétik 

Xij 
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Monaftere » où il efl tepriCùnti avec (k fem- 
me en marbre blanc i genoux t on jr lit cette 
épitapbe i 

Çy gyi Meffire Jehan de Neuville « Chevaliert 
Seigneur de Chanteloup 9 BouconpilUer $ Hardie» 
ville , Crefnes > La. Orange fur Villeccnin , & 
Vaiarceau , ConfeUler mttre^*H6tel du Roi ^ 
Bailli de Chaumont & Magnjf i qm tripaffa le 
ai Décembre 1 397 le 70 (te fcn âge. 

Et Dame Geneviève jiUard fa femme qui 
tripaffa le •. • 

Il paroic que les Religieufei qui occupotent 

cette Maifon étoient en srande réputation 

foui le règne de Louii XIII t puifque l* Ac- 

Xltei chevéque de Seni en demanda pour mettre à 

^_ S. Nicolat de Melun. lin Arrêt duConAîl 

Privé de Tan 1^38 lui permit d*y eafaîto 

transférer troii. Lei Religieu(èf Annonciadea 

ont été depuis introduites dans ce Moha/iere 

Vovites Je Saint Eutrope. L*Abbé ChaAelain les np« 

Sm!r sM. P^^'« 1^< Religieufes des dix Vertus , & fit 

- ott*on leur donne auflTi le nom d* Ancelles« Le 

Cardinal de Noailles leur permit le 9 Juin 

. . 1700 if porter au col un ruban bleu célefie 

qui fupporte une médaille pendante fur U 

poitrine. 

Dans la baflTe'COur il 7 a un Hôpital pour 
les hydropiques de Tun 5c de Tautre fexe qui 
y font fuAentés pendant leur neuvaine » & uti 
cimetière pour enterrer ceux qui y meurent* 
J'avQis cru pendant un temps 9 que cette 
^ Eglife de Saint Eutrope de Chanteloup étOfC 
ce qui avoit fait naître dam Teforit d^ ceux 

?ui ont rédigé le Fouillé de Paris au dernier 
éde une erreur de nom 5e de liçu ; 5c que le 
mot de Chanteloup leuf a fait croire q}i*U 
fyïlQit lire Château de hojmft ^nfyste ^île 
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lof oient placé en conféquence une Chapelle 
de Saint Eutrope dans ce Château de Louan s 
mais j*ai trouvé depuis , que véritablement il y^^^ 
ne faut pas confondre S. Êutrope du Château Louan. 
de Louan avec S. Eutrope de Chanteioup. 

L'Abbé de MaroUes a fait entrer dans têt 
Mémoires imprimés en 16^6 une petite def- Pége i$i 
cri^tion du jardin de Chanteioup tel qu*il 
étoiteni6ii. 

Schroteni^ dont on a une e(pece d*Itlne« 
raire imprimé en i6%6 in-8^« n'a pas oublié 
Chanteioup. Il dit que les jardins de ce Châ- 
teau étoient les plus beaux du monde ; qu*on 
y voyoît des figures de toutes fortes repré- 
sentées par )es arbres 8c les arbrifleaux ; que 
fur une grande pièce d*eatt on avoit repré- 
senté par l'arrangement des terres & la difiri« 
btttion des eaux , le Golfe de Venife , 5c 
Venife même. 

Un inconnu du dernier fiéçle qui ne l'eft 
dé/igné que par ces cinq lettres initiales L. B. 
L. S. M. avoit fait imprimer dès Pan ijBf 
une pièce latine de plus de fix cent vers hexa« 
snecres intitulé Cantilupum , pour célébrer 
pareillement les beautés de ce lieu'; elle dé«. 
buteainfi: 

Qua farmnatos Dryaiefqui (5 Nàkdes (^;r^ 
Qeumlupi coUàs gratarifapi cupivi 
DelicHs vefirh • . . . . 

Dans la nouvelle édition du GlofTalre de 

Du Gange , il eft fait mention de Chanteioup : ' . 
du Dioâfe de Paris , parmi les Matfons 
Royales t mais on s'eft trompé en croyant que 
c'eft le petit village de Chanteioup fitué en- 
tre Lagny & Tournan. 

La Terre de Chanteioup eft poffédée main- 
tenant par M. Jacques-François Mallet , Prér • 

Xiij 
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fident en la Chambre dei Comptei: les Rdl- 
gieufes en ont auffi une partie* 

Il ne me refte plui qtt*a parler de la Breton- 
niere » hameau de la ParoiflTe de Saint Ger* 
main de Châtref > qui fait fi bien partie att« 
jourd*hui du Marquifat d'Arpajon» qu*oa 
rappelle Arpajon-le-Château. Il y a effeâi* 
vement en ce lieu un ancien Château enfer- 
mé dam un parc. La tradition du payi t& 
qu*il fut bâti par lei ordres de la Reine Blan- 
che» mère de S. Louii» 8c l'on tient qu'eUe 
fit confiruire la Tour 6c le Donjon pour y 
fàitt enfermer lei blarphémateuri. On v yoit 
un cachot qui paroit être en forme d'ouoUet- 
tet» en ce qu*il cft fermé par-dei&ii par une 
grofle pierre , $c l'on dit qu'auprèi de ce Ueu 
eft une cave dont on voit en efiet les foupi^ 
faux » malt dont on Ignora l'entrée* Toutee 
obfervations oui fervent â prouver que Pon a 
eu îriicndoP de fortifier cette Maifon 8c d'en 
iaire une efpece de Fort. Atnfi ce cui Te lît 
Péigi Qjig une tombe ^e TEglife de Saint Gennalti 
doitfervir i détromper ceux qui attribuent cei 
bâtimenè â la Reine Blanche* Lei fortifiea- 
tions n^ont été faitei que par Jean le Breton 
qui en étoit Seigneur» 8c qui après avoir don- 
né fon nom â cet Hâtel de la même manière 
qu'il y en a une infinité dant PAnjou , eft 
mort en ijp^. Je le çroii être le même que 
cet Ecuver dit Bretoi) d^ (a Çrptonniete à Van 
I )7d , à l'occafion det bois qu'il avoit» fitués 
fiir Marcouciei en tirant vers Montlhery » ft 
Tréfoi des qui y toudioient,qui furent donnés pour fon- 
Chirt. Reg. dation au Prieure de Sainte Catherinç-du- 
Bi j. Pieic y^ j p^,j,^ Il ^ y^^ cependant ou'avant ce 
'^ Jean le Breton il exiftoit déjà un llAtel dant 

ce lieu ; U n*en eA point le premier auteur, 
Hift. d'B- il ne fit que le fortifier. Le Père Bafile Fleu- 
s<?r'' '**' ^^ • *** ^'^^ Hiftoire d'Etampei , dit qu'il a 
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m au Chapitre de TAbbaye de Morigny la 
tombe d'un Seigneur delaJSretonaiere prêt 
Châtres » qui eh figuré defluf armé i*épee au 
cdté f VécuSàn de Qts armet (ut (k cuifle qui 
efl bnrellé'de dix pièces, fie une autre de 
Madame Blanche fa femme qui mourut eo 
1333 it veille de Saine Martin d'hiver.. J*aî 
TU ce Chapitre encore Abfiftanc en t744f' 
mais faiu y trouver qu'une (eule tombe fiif 
laquelle même il n*y a jaoïaif rien eu d*écrit« 
Ce Seigneur inhumé en ce lieu doit épre un 
le Breton , père de celui qui eâ inhumé à 
Saint Germain de Châtres » & ce qa*on a dit 
de la Reine Blanche eft l'effet de la confiiiioa 
ou'on a faite de Blanche, Dame du hameau 
de Saint Germain , avec cette pieufe Ref^e» 
La Chapelle qui eft dans Tavant-cour du 
Chiteau de la Bretonniere , eft une annexe 
ou dépendance de Saint Germain» On la croit 
ttfli ancienne que le Château. Cependant 
telle que je Tai vue , elle n*a que deux i troll 
cent ans. Le Curé y fait dire la MeiTe pour 
les habitant tous les Dimanches & Fêtes. 
( celle de Pâques exceptée )• Elle eft fous le 
titre de Saint Louis. Elle fut dédiée en effet 
le ;ou£ de la Fête de ce Saint l'an 1 503 par 
Jean , Evéque de Megare , qui y donna la 
tonfîire ; le tout de la permiffion du Vicaire 
Général de l'Eyéque de Paris. Il y a auffi un KnV* ^f* 
cimetière* FîeitelePrince, CoairAlcur de la ^^^' 
Chambre aux deniers (a) devint Seigneur de 
ce Ueu vers l'an 1 47 5 • Le Roi Louis XI ac« Mem^r. Cdm» 
corda la haute , moyenne Bi baflè-Juftice eii €omfuu à 
fes Terres de la Bretonniere, de la Norville", ^^'^î '^ 

' I47«- 

U) StttYsl produit le compte de Recette de r:lic6 
mi le qwliiie ainfi » & oà il eft dit ^ue Jet Refs de là 
Bretonoicte , Morvitie & le Couldray-Litiard qo^U 
acquît f mouvoicntdc Moptlhery. Amif* dt Pdrii, 

Xiv 



MondonYiUc , La Brifche ô£ Guillerville ; 
moyennant qu'il lequi^toit de éo liv. parifii 
yu il aroit fur la recette de Aïontlbery. Il eft 
whumé dans cette Œapelle. Voici ce qu'on 
ut fur fa tombe ; 

Cy gift Nobk homme Mt^ Pierre Le Prince i 
enjon mant Efcuier , Maijre-d* Hôtel du Roi 
é . . . iS Seiineurde la Èrethownere, Monn 
domlle , La Nomille , La Briche &• GuUlerJ 
gfc, qui trifajfa U XXVjiHir d'Anil MU Vc 

' Cy Noble Damcifelle Petronille Brichân^ 
- ï?^ 'M'^iJ^dit Efcuier , laquelle tripdTa l'an 
Mil^ yc U X Juillet. Priei pour eux. 

Le Château de la Bretoimiere a été entier 
rement démoli en lyf o. Cette Terre produit 
au Sejffneur 1 800 livret de rente. 
Joyauoiedf Le Sieur Doify dans fa Defcription Jt» 

ri'ÎS*.VÎ"«' SL?^""***'5f""^» ««'^«« à Arpa/on-iew. 

p, lâa, ^^'' Pr?"» ci-dcvant la fretonniere, uaeFoir î 
de beftiaux le 14 Septembre. On trouve en 
effet dans les Mémoriaux de la Chambre dri 
Comptes depuis 147 juftu'à 147 queLouiç 
Xlaccorda i Pierre le Prince, ContrAleurdc 
la Chambre aux deniers , un Marché par fe 
marne flc une Foire par an i la Bretonniere. ' 
Depuis r éreaion de Chitres en Maroui/ir 
* Arpaion , il y a eu un plan de cette Vilte 
gravé féparément avec (es environs , dansle^ 
quel on y apperçoit cinq Pprtes, qui font la 
^ j}.^ £*'^* » ^^^ de Saint Germain , celle 
4e Saint Denis qui mené â la Norville, celle 
. de Corbeil , celle d'Etampes 6e celle de Mau- 
rant qui conduit à Olinvifie : le nom de cette 
dernière auroit-il quelque rapport avec les 
anciens Moines de Saint Maur pofTeiTeurs du 
rrieuré f Je n'ai rien ap^^çu dans ce plaâ 
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iiont je n'aie parlé ci-deflu» , fi ce n*eft un 
clos fitué entre la rivière d'Orge 8c le chemin 
d'Uly appelle Mancarpie , au couchant de la 
Ville. 

. Nous ne connoiflTons que trois Auteurs 
que Châtres puiife revendiquer : un pour en 
être natif.» ft les deux autres pour avoir été 
Ciirés de l'une des deux Cures. Le premier 
eft Guy de Châtres » qui Ce fit Religieux de 
Saint Denis vers le commencement du qua- 
tcArziéme fiécle. Il entreprit un Ouvrage fous 
le nom de SanSilopum 9 qu'il acheva pend'ani Kiftoire èi 
qu'il gouverna le Monafiere en qualité J' Ab- l'Abb, «ke Sa 
bé: c'efi un Recueil d*Ades de Saints avec ^•'^' 
un Martyrologe. Il y en a une copie à l'Ab- 
baye de Saint Viâor de Paris. Ce Recueil 
antérieur aux guerres des Anglois Se Navar- 
rois , & â celles des Huguenots , nous a tran{^ 
0iis certaines, légendes curieufes 8c inftruéti- 
▼es. Après avoir été Abbé durant dix-huit 
ans,il fe démit de fadignité en 1 34} & mourut 
en 1 1^0, Son épitaphe étoit ainfi à S. Denis ; Bift. de êi 

fios regVMn morum» fins y rcgtda^ forma bonarum 574. 
Relipofirum decus & fpeadum Monachcrum 
Sub lamina tegitur prefenti qua fepeUtur 
Cuydo de Cafiris Abbas qui vivat in afiris. 

L'autre Ecrivain eft M. Duduel , Prêtre de 
t^Oratoire & Curé de Saint Clenîent^ qui fitt 
enfuite Grand- Pénitencier d'Arras. On a de 
lui la Cônverfîon du Pécheur imprimée chez 
Defprez en i ^80 ; & les Entretiens de l*Abbé 
Jean avec le Prêtre Eufebe imprimés à Lyon 
en 1727. Le troifiémeaufii Prêtre de l'Ora- 
toire & Curé de Saint Clément « eft Germain 
Dupuy , grand Prédicateur , qui fut depuis 
Archidiacre 8c Théologal de Luçon. On a 
ic lui plufi^turs Opu(cnlés principalexnent en 
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poéfic* On Mut en roir le détail dani le Siip« 
plémemdemoreri. Ilmounu en 1713 plut 
que (èptuag^naire* 
•••^^ • ^ l '^ ^^^ y *^^' P'** Chltret un lien appelle 
^^^ ^* le Coudray-Lifiard. En t4tfo Jacquet Olivier 
étoit Seigneur de ce lieu » Pierre le Princt 
^ <475 » Simon AUegrin en i48o« 
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SAINT-ION ou S AINT-YON. 

C*EtT ici Tun de cet lieux bldt fur det 
éminencet » & dont les originet (ont en* 
veloppéei de tradidont fabuleufes ou'iJ &a4 
ficher de démêler d*avec la vérité. On débi» 
Btillet 9 vie jijfez communément t que Tancien nom de 
Aolt ' ' ^« **^** *^*"' ^'*'*^ t'appellât S(dni'lon étoit 
Hmte-fguUle > & que c*etoit une Ville (a). Le 

Jiremier Ce dit lànt fondement : à l'égard du 
ècond il y a manière de l'entendre* 

Premièrement aucuns titres , aucunet ini^ 
çriptions n'ont donné i la montagne de Satnt- 

(4) Btilftc a parlé d*tprès le Poëte qûâ of^-Ct ftn 
ran 1660 à Mf Guillaume de Lamoignon une pièce 
imprimée Air le Mont-Couronne» oti on Ut uneftio* 
f he qiii commence ainâ 3 

£11 U vilie de HémiêfeuilU 

U n§m duquel fin Tt» » 

Oférd fêur mm Dieu merveille j C^c, 

Je foupçonne que les rimeurs d*lt f a cinq on ftr 
éenc ans voyant Torfou qui eft oonilf u à Sainc-Ioo » 
quelquefois nommé r«/ foliuwt , auront inventé un 
Haucefèuille pour rimer avec TorfeuiUe. Jr crois aoiS 
^e tout ce qu*on a débité fur les Oanne^ou Ganelon, 
relativement ï la Montagne de Saint-Ton » a été 
imaginé fur ce que plufieurs Seigneurs de cette Fortt- 
f elTe ont eu le nom de Pagéunti » dont pat apocope on 
âlaliGane, 
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Ion le nom i*Altïfilium , qui n*auroit pat 
manqué de Ce trouver dans quelqu'une des 
vies du faine Martyr Ion , s'il avoit été connu 
lorfqu'on les a compofées. Il y a d'autant plus 
lieu de s'en défier, que , félon les apparences > 
cette tradition ne peut venir que de ceux qui 
ont trouvé dans nos vieux Romanciers quel- 

Îoe mention du Château d'un Seigneur de 
lautefeuîlle , Chef de la famille de Uanelon» 
dont ces Ecrivains fabuleux font d'horribles 
peintures & (iir lequel ils débitent des contes 
extravagants. 

Secondement , qu'il y ait eu une Ville fur 
cette montagne ; n , pour le prouver , on (• 
contentoit d^alléguer que ce lieu eft qualifié 
de ViUe dans des titres françois de deux ou 
trois cent ans ou davantage , cela feroit inu- 
tile 9 parce qu'alors par Ville on efitendoic 
ViUasi comme dérivé de Villa i mais i'indic# 
le plus alfuré feroient les portes qu'on y voit 
encore , les veftiges it% rues qui (ubfiftent 9 
avec Vamas de ruines des maifons. ËnCôfC 
peut^on répondre à cela que c'étoit feule- 
ment une fortereïlè dans laquelle il y avoit 
plulieurs logemens. Le Royaume eft plein de 
refles de ces anciens Châteaux fitués fur des 
montagnes» dans lelquels il y avoit plufîeurt' 
logis & maifons pour réfugier les effets des 
yaifaux des Seigneurs en temps de guerre » A: 
même pour les y loger ordinairement afin 
qu'ils euffent foin d* apporter & d'entretenir 
toutes fortes de provisions dans ces lieux élevés 
pour l'utilité des Seigneurs & des gens de leui^ 
fuite 9 du Qerj^é même , s'il y en avoit d'éta« 
blx dans ces lieux comme cela arrivoit fou- 
vent. 

Ainfî en nous bornant a ce qui eft de plus 
certain , contentons-nous de lavoir que la 
montagne de Saint- Ion n'efi devenue célèbre 
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que depuis le martyre d'un des Ouvriers EvatW 
géliques nommé £onius , qui vivoit au troi« 
néme fiécle de Jefus-Chrift : que comme c*eft 
le lieu où il fut inhumé ^ la dévotion des pre* 
miers Fidèles du ^ays de Châtres y éleva un 
monument au vrat Dieu » où par la fuite , il 
Ce fit un concours qui donna naifTance à un 
Village aux endroits les plus commodes de la 
. montagne;, que ces habitations éparfes ayant 
appartenu à quelque riche Chevalier» elles 
furent réunies par la fuite fur le haut du mont, 
afin que Ces vailaux fuiTent à Tabri des courfet 
des Barbares. Les Auteurs du Martyrologe de 
Paris imprimé en 1717 , aOurent quel'anc/en 
nom de cette montagne écoit Ceoer dont on 
«voit fait Ciabre en langage vulgaire ; & ils 
M«ir#|r^. Q„j nfjjg nettement le hatafice de ce Saine In 
gS. * Monte Cebro qu'ils ont traduit par le Mont 
Ciabre dans leur Table («)• Ce fut le con- 
cours au tombeau du Saint avant que Ces reli* 
ques en fuifent enlevées 8c pprtées ailleurs » 
qui donna à la montagne le nom du Saint qui 
lui eft refté. M« Baillet raconte les chofes un 
peu autrement qu'elles ne font ci-deflus : mais 
comme il a reconnu le p'eu de fond qa'il y 4 

(4) Henri le Maire» DoÀeur • fit imprimer in«ii 
une Vie de ce Saint , qui eft appelle le lieo du martyre 
de Sainr* Yon , CétlhoUnm in m'ente i)àldi teUht CT* 
êmififHtL Cependant fur U fin on y lit que CéffUnm 
cft Châtres. Le P. Giry ,. Minime » coufondint C4^ra- 
Uum avec ChrifloUum , dit que ce iat à Creteil que le 
Saint fut mis A mort, M. de Valois , 'Kotii, GaH pAg. 
42 c , voudroit nour in flouer aa'Uiuard dans fon Mar* 
tyrologtr le fai mourir à Corbeil : mais ce qu*on lit 
dans l'édition de ce MariyroloM p»i Mclanus n'eft paa 
d Viuard » cVft d^une des additions qui y ont été rat« 
tes. A.nli M. Baillet a eu raifoti de dire qu'Ufuard , 

SioiquMcrivant à Paris , n*a point parlé de ce Saint, 
n fera bien aife d*ap|>rendre ici en paiTant que Saint 
Yon eit aufli Patron de l'£glifc de U^igny en Bric» 
Piocéfe de Paris* 
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à faire fur le détail des aâef qu'on produit de 
ce Saint ; le parti le plus afluré paroit être de 
dire qu'il avoit été martyrifé dans le yoifinage 
du chef-lieu du pays de Châtres , lequel con« 
flamment étoit iîir la route militaire d'Or- 
léans i Lutece , & que Ton corps fut inhumé 
plus probablement fur la montagne qui étoit 
vers le couchant , puifque c'eft-lâ que com- 
mença fon culte & non i Châtres, c'eft-à» 
dire dans un lieu du territoire de Châtres , 8c 
non dans le chef- lieu même» 
^ Ce lieu particulier eft , comme j'ai déjà 
dit » une montagne aflez élevée , â une lieue , 
& demie de difiance de Châtres vers le cou- 
chant y 8c à huit ou neuf de Paris fur la droite 
du chemin qui conduit â Orléans. Cette mon- 
tagne eft efcarpée prefque également de tout 
les côtés ; ce qui rendoic les approches du 
deflus plus difficiles que ceux du Château 4le 
Montlhery. Etant fablonaeufê, elle n'eft pas 
des mieux cultivées; on y yoit feulement quel* 
ques petits bois & beaucoup de brouffailles* 
La Forterefle bâtie par les anciens Seigi^eurs 
étoit tout au haut de la montagne : on y ap« 
per<;oit encore quelques traces de foffés* Les 
trois Pones font auifi aifez vifibles ; l'une 

Îui regarde, le nord 8c s'appelle la Porte de 
aris ; celle qui eA du c6té du fud-eft> la Port« 
^e ia Folie ; la troifiéme qui eft vers l'occi- 
dent 8c qui regarde le village du fireuil , Ce 
fiofnme la Porte de Bourdeaux , â caufe âe$ 
fnaiibnnettes de jonc ou' des joncs même que 
la petite riyiere arrofoi t dans le bas. De tou- 
tes les maifons qui étoierit autrefois renfer- 
mées dans, cette Forterefle , il ne refte plut 
que le preftiytere avec l'Eglife Paroifliale» 
Les habiuns de la Paroiffe font répandus dans 
let diffirens hameaux , qui font Feugeres » 
jLes Gonaidieres » Dampienre^ Launay , k 
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Maifan de la Magdeleine 9 & la Ferme ée 
Horec* Le tonc formoit en 170^ le nombre 
de 4x feux Cuirznt le Dénombrement publié 
alors 9 Se maintenant 46 félon celui que le 
Sieur D<»Cy a mis au jour en i745*, Le Di- 
âionnaixe Univerlêl de la France imprimé 
^en 17^6 y comptoit 119 habitans. 

Les anciens Seieneurs de ce lien ne té con* 
tentant point' de fOratoire bâti fur le tom* 
beau de Saint- Ion , qui (êrvoit de Paroifle » 
firent conftruire dans le même endroit un 
Prieuré où ils placèrent des Religieux de la 
Charité*fur-Loire , de l'Ordre de Cluny. On 
ne fçait pas pofiti^ement en quel temps ils fi- 
rent cette fondation : elle ne peut pas être 
plus ancienne que celle du Prieuré de la Cb«- 
rit4 qui fut fondé au Diocèfe d*Auxerre > 
Ters l'an loéo , enYiron dam le mcme-temps 
que celui de Longpont fous Montlhery. Elle 
"^ ne peut pas non plus étrepofiérieure au règne 
de Xouis-le-<jros « parce qu'on eft siit que 
fous ce règne il s' éleva un difFérend entre les 
Moitiés de Morigny-lezrBtampes & ceux cfe 
Saint*Ion , fur ce que les premiers ayafnt en* 
Cftri». M4fi- levé i ceux de Morigny une rente de (êpt 
'»«[««'• ï>tt- fols » pour la reftitution de laquelle il fiit bc- 
^tôtJ foin de la médiation d'Henri , Prieur de 
^ ' '* V Longpont « & de celle de Payen, Seigneur 
de Saint-Ion« 

: L*Eglife que Ton roif aujourd'hui à Saint*» 

Ion 6c donc ce faint Martyr efl le titulabe^ 

n*eft BÏ Tancienne Egli(ê Priorale ni Pan*» 

cienne Paroifflale, C'efl un bâtiment du der« 

nier fiécle confirait des débris des anciens 1 &: 

de fort petite étendue. Dans le temps que Da 

Antlq/ de Breul écrivoit on y voyoit encore au cbceur 

Paris U du deux tombes « dont Tune écoit effacée de 

Dioc.edit.de yétufté : fur l'autre étoit figui^ un homme 

ié}9. p. 867. ^^^ ^ l'antique tenant de^a droite une épée 
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i^ de la gaoche Ton bouclier , & à l'entour àe 
cette tombe fe llfoit cette épîtaphe qui étolc 
en gothique snajufcilie : Cj gijl PhUhpesSire 
de ùoinâ^Yon jadis Sire de cejk Ville , qui 
trefpa/ira Pan de a-ace M CC Illlxx G» Xtll 
le mercredi après la SainSt Banhelemi au mois 
tAouft. Pfî^ pour • • • • Ureftoit au/fi alors 
dans une petite Chapelle tuinenlè â droite da 
chœur une tombe fort ancienne >. (nr laquelle 
ouToyoit des têtes de gros clous ; ce qui avoit 
&t croire au peuple qu'elle couvroit le corps 
é^vme Daxhe iflue des Seigneurs de Saint- Yon, 
éponCt du Sire deGannes,que (on mari auroit 
But enfermer dans un tonneau plein de clous, 
puis )Vtter du haut de la montagne. Du Breul 
îê mocque avec raifon de cette fable , & croit 
^ue ces clous étoient pour la conferyatipn de 
récriture en empêchant qu'on ne marchSt 
deflns ; mais c*eft plutôt parce que fur la 
combe de pierre il j avoit une autre tombe de 
cuirre attachée à la pierre par le moyen de 
ces clous. Le cuivre a été enlevé du temps des 
guerres 9 & le* clous font rcftés : c»eft dont 
on a^ une infinité d'exemples. L*Abbé Cha- 
fielain écrit qu'il vit en 1703 dans la même 
Eglife répitaphe d'un Curé nommé Robert 
d'ïtrechy, mort igéàe 81 ans en 16S6» Qù 
St qu'il avoir été Subftitut du Procureur Gé- 
néral. 

- Il ne refte donc plus dans cette E'glilè que 
les^ombes des èeuK Prieurs du licir : 8c la ma- 
fiiere dont elle^ font placées fait voir qu'elle 
ont été remuées; & tranfpofées. On Ut fur 
Tune cette infcription gravée en lettres go- 
cfiiqttes capitales:y^7OT0 DominiM. CCLXx.II 

m f if Virpnis Marie Ohiit Guido de 

Brueriaqnà Prioratumîftvm temât honefiê XXP^ 
annis. Ejus ardma cum Oùrifià reqidefcat vi 
face. JmUni • 
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Att milieu de la tombe efi une grande croâr 
compofëe de quatre croix. 

Sur une autre tombe qui eft gravée de 
mêmes caraâeres » il ne refte de lifibles que 
cef mots ci : 

jfnno DoTiiini M. CGC decmo 

Prior ijlius loci qui temdt Prioratum • • • • 

AlUÏÏIA • • • • 

On voit' dans cette Erlife une Chapelle 
de la fainte Vierge qui pâlie pour la Chapelle 
Priorale* C*efi tout ce qu'il y a en mémoire 
du Monaftere qui y a exiûé , n*y reftaot au-^ 
cune marque des anciens lieux réguliers. 3*^ 
R'rî/*' ^P' trouvé i l'an i f oç dans les Regiftres 4e VEvfe- 
^évt. 6 Uhi. ché CoUatk SS. Trimtatis de SanSo Imo de 
preféntatione Priorisj fans qu'il foit fpéci£é$ 
c'èft le titre delà Cure ou d'uqé fimpl* Cha? 
peUe. La nef de cette E^lifea été rebâtie Vaa 
j69i aux dépens de la Fabrique* 

Du temps que l'ancienne Egii(^ fuhdttcAt % 
on y confervoitau-deflùsdu grand-autel dans 
une niche une châfTe o& l'on croyoit que le 
corps de &int Ion étolt renfermé. Comme 
on avoit à Corbeil la même prétention dant 
FEglife de Notre-Dame , l'Evéque de Paris » 
Foulques de Cljunac, voulut voir le contenu 
de ces deux cHâfTes. Il commença par «celle 
de ce Prieuré le Mercredi veille ee rAfcen- 
£on 1 343 9 & lorfqu'elle eut été de&endne 9C 
.ouverte en préfence de Frère Guillaume. « 
Prieur du lieu , & de Noble Guy lie Riche» 
bourç , Damoilèau de la Terre en partie» 
des Marguilliers & du peuple , l'Evéque &V 
trouva qu'un peu de relique^de (àint Ion. éc 
4>eaucoup d'autres de divers Saints & Sainte» 
avec des auientiques de fes prédéçefleurs » 4r 
autres perfonnes illufi'res* On vo^pa^Jà.qv'd 
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f avoic déjà fort lon(^*temps que le gros de 
CCS reliques avoît été réfugié ailleurs , coin- 
me à Chitres & à Corbeil. Il faut voir ce qo» 
j'en dis en parlant de ces lieux. Aurefte cect« 
châilè a diiparu dans les guerres arrîyées de- 
puis l'an 134} 9 & il nTeft revenu i cette 
Eglife de, reliques de faint Ion qu*ttn petit 
fragment dont lui a fait préftnt Tan 1745 ua 
Prêtre ^ui Pavoic eu de rEglife de &int Clé- 
ment de Chitres » & que M. Collin de Murcy, 
Confeiller Honoraire de la Cour des Mon« 
noies » a fait enchAfler. 

Proche la Maifoa de la Magdeleine au bas 
de Saint-Ion « eft une pièce de terre couverte 
d'arbres appellée le Cimetière , parce que 
c'étoit celui de la ParoilTe avant la deftruâion 
<ie la Forterefle & du Bourg. Au moins étoic- 
ce celui de la Léproferie de la Magdeleine 
marquée dans les Fouillés du quinzième de 
(èiziéme.fîéde de i6i6 & 1648. Le dernier 
Pouillé aflure de même que celui du quin* 
ziéme fîéclenEqnela Chapelle de cette Lépro* 
ferie étoit à la nomination du Prieur du lieu* 
J'en ai vu une nomination en date du 1 6 Juil« 
let 147»* Le Regiftre des Vifites des Léprô- k<^« pyia 
lèries faites en i ) r 1 nous apprend que trois fil. A 
Villages du Diôcèft de Paris avoient droit 
d'y mettre leur malades» fçavpir Boiffjr (bus 
Saint-Ion « Saint-Ion , & Saint-Sulpice de 
Favieres. Les dix autres lieux étoient ou Di9* 
ciCe de Chartres & dans le voifînage» Cet 
Hôpital avoir des prés à ViUerette » de iffi$ 
un canton appelle Orgette. 

]^e Pouillé de Paris écrit au treizième fié- 
cle » dit que la Cure de Saint-Ion eft à la no« 
fûiaation delà Charité De Carime % par oik 
apparenunent il faut entendre le Prieur ih 
lieu qui étoit Moine de la Charité, On ne 
fcaic pas de quel Evéque de Paris les Reli« 
TomeX. T 
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E'enx aYoient obtenu cette Cure. Les Pouil<* 
s du quinzième & du feiziéme fiécle , ceux 
ie i6i6 8ct 648 s'accordent tous à dire qu'elle 
eft i la préfentation du Prieur du lieu. Le 
Prieuré eft auffi mentionné au même Pouillé 
-également fous le nom de SanSus lonius 9 
snais il eft mis avec les autres fous le Doyenné 
de Lonçjumeau , qui étoit alors Doyenné 
pour les Communautés. 

Il feroit facile de former une fuite des Sei" 
gneurs de Saint-Ion depuis leur origine , fi 
tous les fiécles fourniflbient comme le dou- 
zième Se le treizième. Le plus ancien que 
nous trouvons eft Hugo Miles de SanSo lonh 
au Cartulaire de Notre-Dame des Champs. 
Avmon de Saint-Ion. Il eft nommé au Car- 
dkdti, tm^ tulaire de Lonvpont dans un ade paiTéfbus le 
I«/-M p. Prieur Henri entre les années 1 08^ & 1 1 35 • 
Ce fut apparemment lui qui fonda le Prieuré* 
Le ftcond eft appelle dans plufîeurs titres : 
Pagamis de S. lonio (a). Il eft certain par un 
titre du même Cartulaire que l^un des Paga- 
nus de Saint-Ion àvoit pour fon vrai nom 
Roger. On lit fol. 3^ : Rogerius cognomemo 
Pagamis de Sanâo lonio» H eft nommé dant le 
Cartulaire de Longpont dans det titres fous 
Louis-le-Gf os : par exemple comme témoin 
Aid»fii»%f,zuii funérailles de Milon de Momlhery qui 
àyoit été étranglé par un de (es parens: dans 
une autre occafion feus le même Roi, il fut le 
médiateur entre les Moines de fon Prieuré 8z 
0rw. MéM^ ceux de Morigny , pour une petite rente qui 
rfN(«r iib.i* appartenoit à ces derniers , comme auffi dans 
* d'^ÎSÎ* ^* ^" ^^^^^ "''* V^^^ ^"^'^ ^** années 1 1^9 Se 
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' {4) Ct ilom ^M/^éttHf n>ft point m 00m de Saine* 
Loiïqa* la colitiinie é^eit 4e dUTéter le ^pténuc d^a 
enfans on les appelloit Payent» en attendant qu'iïm 
fttflenc baptifés , & ce nom Icu^ riftoit quclquefoU 
' nlme après kur^aptême* 
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) 170 où U eft nommé avec Rocrou » Evéque cA^ri. Zm»- 
d'Evreux, Son fils appelle comme lui Pâganui gip*fii* 41 • 
de Sanâo hfào efl aa rang des feudataires de 
Mondbery fous Phtlippe-Augufte » comme ckir». Ptô. 
tenant des terres du Roi, En même-temps ^ue Ang. item 
▼ivoit le fécond Payen de Saint-Ion » il y ^^" '**»*'^« 
avoit aolfi un PhilippNes de Saint-Ion égale* ^'^ 
suent qualifié Chevalier & compris dans la JlfV. 
ChâteUenie de Montlhery , mais (ans tenir du 
]Roi aucunes terres; Il étoit apparemment fre* 
re de P^^aour auffi bien qu*Adam de Saiitt« 
Ion. On trouve les deux derniers, Philippes 
Se Adam, comme témoins dans une tran(â« Hift. a*£- 
âion paiTée Tan 1 1^2 Hugues de Saint-Ion ttmpei,pa|. 

foffëda après le fécond Paganus la Terre & la '*'' 
orteréfie de Saint^Ion : & pour cela il étoit 
liomme«lige du Roi & devoit deux mois de CbéorhPhiU 
garde à Montlhery, Il vivoit fous la fin du ^* 
règne de Philippe-Augufie vers Tan 1120e 
Hugo de Sanâo lomo efi homolipus Régis > êe 
Samo lonh : & débet cufiodiam doorum men^* 
Jium ad Montent Lehericùm pro Fortitudint 
SanSi loniL Cet endroit du Regifire ou Car^ 
culaire prouve évidemment que la Fortereflè 
du bourg de Saint- Ion fubfiftoit encore alors* 
Il n'y a aucun fujet de croire qu*eUe ait été 
détruite fous le règne de S* Louis; On trouve 
fous PhiUppe*le-Hardt^ fils<ie ce faine Roi > ' 

un. autre Seigneur de Saint- Ion nonméPhi- "'] 

lippe , qui .paroifToit être dans les iméréu ié ^. / 
Cort Prince , pui(qu*en j zf i on le voit corn* ' Tikkéde la 
paroitre au Rôle des Ban 8c arrière -ban povût Nobidië par 
lui-même &, déclarer que Pierre de Beu iroit ^ i^Rofue^ 
àVarméepourlui«Philippe& pour lui-même. ^*^*' . \ . 
Enfin les dernières anoéetuSece fiécle vécut v 

Madame Jehanne Dame de Saint-^Yon ^' ainfi *. • .» t- 
q[ii*3n,ainirend paff fonép^ap^M danale cloi- Mbrtrhtfé', 
trc de d* Abbaye de Bateau* L*écritûre^ eH voy. Littau 
d'eavÎMOiHan ijoovMals depuis ce tèm^s^ ^* ''P' ^** 

Y.ij - 
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jusqu'au règne de Louis XI il s*écoula plnf ^ j 
4e cent cinquante ans » pendant lefqucls les 
guerresdesAn^iois fous le Roi Jehan» celles • | 
des Grandes Compagnies fous Charles V > 
celles des Anglojs de nouveau fous Charles . - 
VI & fous Charles VII amenèrent du chan-« -^ 
sèment. Il faut Ce fouvenir des troubles que .e ,.^ 
les Bouchers cauferent dan$ Paris vers Van rl;.:^^ 
X 4 1 tf : or ces gens-là étoient fournis aux Sieurs (iviv ^ 
de Saint^Yon defcendus des anciens Seigneurs, cLdi 
parce que c*étoientces Sieurs de Saînt-Yon à ^jr: 
oui appartenoient les Boucheries : peut-êtte C^ 
tut-ce alors que le Roi ordonna de détruire la piuc , 
Forterefle qui appartenoit â ces mémesSaint* al i : 
Yon attachés au Duc de Bourgogne fbn en- in-. 
Mémoire nomi. Nous voyons au/fi quelques années beù . 

^iftor. fur U après un Garnier de S^int-Yon , Echevin de de ^^ 

Biblîoc. du Paris & Garde de la Bibliothèque du Louvre 

Roi , p. 6, pendant que le Roi d'Angleterre fe difoit Roî 
de France 8c occupoit la ville de Paris* Rien 
de tout cela ne fait augtarer favorablement 
pour le maintien de la FortereiTe & du Boutg 
de Saint' Yon* C*eft pourquoi Ton peut vrai*^ 
ftmblablement en fixer la defiruâion dans ce 
£écle-là. Quoiqu^il enfoit» un nommé De 
Behenejouiflbit d'une partie deia Seigneurie 
de Saint-¥on (tir la fin du règne de Charles 
CoiBpt.de yn. Il mourut vers l'an t470 & Louis fon 

rOrdin. de fils lui fucçéda dans cette portion & dans la 

twis. Sau- Seigneurie dé Bruyef«s*le Chatel. 

vàL T, %. ^ g^ j ^ j j l'Amiral de GraviUe jouiflbît dé 
«^tirome de cette Terre. 

IPaiis 1511. Antoine du MouUnefi dit en être Seigneur 

FeUb. Hîft.ycrsranMj4» 

^ Hi$l des ^ ^^^' ^"* ^P^ ^^^^ Terre vînt à MAL 

Mahrcs dcsdeLajiKMgnott* < 

Rc^hcs» : En 1 6f aGuUlattfuede Lapoignon > Pire-^ 

< snier Préfident.» étoit Baron de Sunt*lo0» 

..... ijôn^ que Cbrétiei»*Fcùigcif de Lameigaon 
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LA MAGDELEINE eftle lieu le 
plus remarquable de la ParoifTe de Sain't^lon; 
iH pris le nom de THâpital qui jr étoî| ûvxé 
& dont j'ai parlé ci-defTus. La Maifon appar- 
tenoit fur la fin du dernier fiéde à M. de Bra- ^j^2^ ^ 
gelogne , Colonel des Dragons* Maintenant Août 16981 ' 
elle efi à M. Collin de Murcy , Confeiller 
Honoraire de la Cour des Monnoîes. Le jar- 
din a été planté par la nature & eft fi bien 
difpofé 8c percé , qu'il paroit beaucoup plus 
grand qu'il n'eft en effet. 

Ce que les fiollandiftes ont rapporré de 
plus nouveau fur la perfonne de Saint Ion ^ 
eft Tannonce du Martyrologe de Paris de 
1717 : ils n'entrent dans aucun détail fur Cor^ 
beil : ne paroiilènt pas feulement connoitre 
de la Barre qu'ils ne citent point fur ce Saint» 
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BOISSy sous SAINTION, 
E T E G L I E S. 

Î*AuRois cru ne pas rendre juftîce au yiU 
lage d'Eglies , que nous écrÎTons aujouc- 
fl*bui Egly , n je ne l'avoir pas compris dans 
Je titre de cet article , putfque , nonobAani 
qu'ilfoit regardé aujourd'hui comme hameau 
ou dépendance deBôifTy fous Saint«Ion , il 
étoit anciennement Paroiffe , de vraifembla* 
blement celle dont BoiiTy dépendoit. C'eil 
ainfi que la (ùcceffion des temps amené des 
chaogemens dont peu de perfonnes font în- 
ftruites* Ces deux lieux font anciens ; maïs la 
première Egiife qu*il y a eu à Boiffy ne peut 
pas être plus ancienne que la canonifation de 
fàint Thomas de Cantorbery , pui(qu*elle fut 
conûcrée fous Ton invocation. Ce font au 
refte prefque les ménfies titres qui font men- 
tion d*Bglies 8ç de BoifTy conjointement ; ils 
ne paflent point le douzième (îécle « ou tout 
au plus remontent-ils jufqu^â U fin de Ton- 
zléme. Ils font tous tirés du Cartulaire des 
Religieux de Lon^pont. On y ^t que Lu- 
cienne , iÔHir de Hugues de Crecy, ce Sei- 
Sneur qui fit étrangjfer inhumainement NLilon 
e Montlhery, fils di^ câebre Guy Trouffel , 
Chdft, L#»-q^e Lucienne, dis- je, donnai ce Prieuré la 
gtp. joi. 46. * ,jJq„ jjg fljg jgyy^j qu'elle avoît à EgUet & 
a Boiffy , apuà A^Uas & Bûxiaam , 8c que le 
Roi Louis Vir confirma cette donation , 
parce que Tes biens relevoient de lui , ou/a ex 
ejusfiodo ; dont fut témoin Etienne , Evéque 
de Paris , & Hugues de Crecy , Radulfe » 
Comte ( apparemment de Vermandois ) , ^^ 
IHanaflès de Tournan, Il fut même befoiii de 
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h ratification de Beatrix , femme de ce Ma* 
fiailes, rendante à Crecy en Brie ; & le titre 
ajoute qae pour marque de (on approbation » 
elle prit un morceau de bois qu'elle mit entre 
les mains de Jean , Prieur de Longpont ^ en 
préfence de témoins Spécifiés dans raâe. TeW 
les étoient les rolenmités de ces temps-li* 

Par une déolaration poftérieure de quelques 
années 9 mais toujours du même Rédef il pai- 
roit que ce que ce Monaflere poflédoit en cet ^ ^ 
deux lieux apuiBuxkcian &• Eglâas , confia Aid. fa. $; 
ftoit d'ans la fixiéme partie du tout tant des 
terres, que des prés, bois 8c autres revenus* 

G>mme BoiflV eft devenu le plus fameux 
& le plus coniidérable de ces deux lieux, il 
fera le premier dont je parlerai» Son étymo- 
logie lui eft commune avec plufienrs autres 
lieux» Les aâes du treizième fiéde le nom- 
ment Biuriaci/ni, Buxcïum ScBùJpâcumf ter- 
mes dérivés ou du mot Buxus » ou de celui de 
Bvfcum. Dans le cas donc que & dénomina^ 
tion ne vienne pas àc9 arbres de buis qui y 
auroient été plus abondamment qu'ailleurs, 
en ne peut au moins refufer d'avouer quelle 
viendroit du (iibfiantif Bofcus , Bois. Il eft 
éloigné de Paris de neuf lieues , & de Châtres 
feulement d'une lieue* Sa fituation eft mar- 
iée dans le fiirnom qu*on lui donne pour le 
diflinguer de Boii^^Saînt-Leger , autre Pà- 
roifle du Diocèûs de Paris en Brie , & de 
quelques BoilTy qui: font aux environs d'E-* 
tampes 8c de Dourdan, Il eft bâti au bas de la 
montagne de Saint-Ion , qui le merun peu â 
couvert du vent de fud«ouefl , & au bout de 
la plaine qui commence un peu au-deflus d^ 
CnAcres* Quoique ce territoire iôst uni 8c 
bas ^ on y voit des vignes entre le gr^ind dis- 
min de Paris à Orléans 8i le Village : mais le 
piincipalUealbflft les tabour^ei* La Vilr 



lage eft pavé , à la faveur des grès qui Ce trou^ 
vent fur la mpntagne voifine fur laquelle palTe 
le grand chemin. Onycomptoit 172 feux 
Tan iyo9 fuivant le Dénombrement qu'on 
imprima alors : mais il y en a feulement i ^i 
iêlon celui que le Sieur Doify a pubUé Tan 
174T« Dans le Diâionnaire Univer&lderan 
172 6 les habitans font comptés être au nonv- 
bre de 708. Il n*y a cependant > dit-on» qup 
500 communians. 

Les prenuers Chevaliers qu'on trouve 
avoir eu des domaines ou fiefs fur la Terre de 
Soiiiy , font les Chevaliers de Vaugrîgneufe* 
fiurchard de Vaugrigneufe avoit légué vers 
Tan 1100 â PEglife Collégiale de S. Pierre 
de MontUiery un muid de grain d*hîver ap- 
pelle wemagium , à prendre fur (on revenu de 
Boifly pour l'entretien du luminaire de cette 
Eglife ^ Guy fon petit-fils > au lieu de fournir 
ce muid-, avoit préféré d entretei^ir lui-même 
<^é»t. Un" le luminaire ; mais lorsque ce Chapitre eut 

f W*^* 7* ^té réuni au Prieuré de Longpont , Û promit 
de payer déformais le muid de grain. Ce fut 
après l'an 1 1 f'4« Ce Guy étoit ms d'un fécond 
Burchard de Vau^igneulè, duquel il eft en- 
core marqué qu*il étoit redevable envers le 

UiéLfêl. »s* même Monaftere de certain nomkre de (ex** 
tiers pour des échanges ^u'il avoit faites de la 
Terre d'Eglies 8c de Boifljr. Le domaine que 
GuT de Vaugrigneufe avoit à BoîSy > eft qua- 

^ Cad. Pbii»Ufié de Terra ammumsy dans le Cahier des 

^•>»C4M* redevances de Montlhery fous Philippe- Au- 
'^ • gttfte , dont pour cette raifbn & autres il étoit 
bpmme li^e. Ce même Guy y eft encore dé* 
cUré temr à Boiffy du bien de Guillaume 
F^biU que je àtois qu'il &u£ traduire Pafté* 
>On trouve auffi que fous le même règne 
Odeltne de Norcy étoit vaffalle du Priiieê ou 
femme-ligepoorlcficf fitttéiBoii&» q^e 

rbilipp<; 



Philippe Je Moteflan tenoift<iMle. Enfin dànt 
ces temps recalés paroit un Mugues^^ÈUxt 
panrn.lesitChetalieri'^iidtpèltrent'^fur m 
enlévemens faits âla ChâteUenîe cle Moiit» 
Hicry ,iôriqtie ïfiigues W^GfvWelle entreprit 
«Pa^grandir retendue de laPrévâté d^Eeampeff 
, Vers Fan iipo lolandé [ de Çoucy ] étoît ^. .^ 
non-(eiilement Dame de Chilly Sr de Lùnp^ '^ • 
^meau 9 inais auffi d'Egiy & de Bpiflfy : eue 
donna âdiacvntdècesdeuKderHtérk^yiRages 
plu/îeurs arpens de Communes : & poèi: ce 
bienfait on céiebre'epcoré fefi Ob(ic.: ' -' 

En i3&&;étottTéo6miiiem éicéàé tin-^Tho^ 
mas de fioi% , qni -pâroit avoir 'été Seiîfneuè 
de ce lieu , & être celup yd bâtit la Chapelle 
de &int Thomas qui dcTÎnt Paroîli^ «A^fieclé 
ftiiTant^ Il eft mentionné dans lé teftament dé ' 
Louis y Comte d'Etampes y de l'année ci^eP Rfft. ^^ 
fiisiiite, . .-'i •'^ "* ' '^ tampci,pag4 

'^ Depuis lejcoiàiiiénpellient du TeiziéMe fîé<< V^» 
càe y-yolci les Seigttéms^ ^?t fous^^nèl 
Ion que j'ai pu d£:ouTl»t-« Lùviii'ià GràTiHei 
Atniral de France ^ eft qualifia c«t dans la 
Cotitnme de Paiîsde Tan if lo. François' de 
Ferrieres» Cheralier^ Seigneur de Maligny i 
le fpt enfuite , comnieai^ ^'^É^y* Sft veuyey 
Louife de yendfiine , ■ éi| préc^ fei & homP iv. Vol. des 
mage à la Chambré des Compvêsle »z Oâo- Bannîercsda 
bfe ïf 4J» comme de tehres>qtti relevaient dé Ch^^c»«»foU 
JUomlhery. ci. • r^ . »» • 

AiTez avant dans le fîldefiiivant, (étrou*^ 
ire Marie-Qiarlote deiBaffaç , Dame de BaP 
îbmpierre 9 qualifiée auffi Dame <le BoifTy^ p^^^ ^ 
Sai0t-*lon ; c'eft i l'an î646diai6 Juin. EUe cbap.dom« 
fit commencer iih. bâtiment pàucle Seigneur 
de ce Iteit fnc le j modèle à« fIJKXembt>urg eil 
petit ;;vxÀats'roumj^e ne lut eonc&itt.^e ]uf- 
Hé'àtrofSi ptcde faorf' de térMg J&ette Matfotl 
^^cJQtié>avêfliieieâ%iGAté>'de 8^ Bimofl rap- 



E elfe. 4 &%^ttrif». Cq qui y eft de randeti 
ât(|nçat ^pp^iftoc pr6(Àniemeitt â M; de 
JUpataufan qui. Ta «çhete.en rodire'do: Sei* 
gi^^uradueUi .. . : 1 . i ; 

AprHMl^JAnM?:d«Baflonipierret Guillau- 
me de Lamoî^ôn^ premier Frifidént au Par* 
lemei^t 4e Paris y deirint Seigneur de fioifly. 
TAU de 'Ce fut lui qui obtint Tan 1669 des Lettres* 
Blanclurd. patentes pppr réiaMiflèihcnt de deux Foires 
en ce; \i^^ parcb^qnfi année «.& d*ibi Marché 
SQOtfs ^es femaines*' : .' - i • :• 

L*EgUfe^Çafl«SAiiife:.qQ*oii>iioit à Boîfly ne 
parok ]pas: éqre Jhtê '•ncienne. Sa ftruânre 
n*a|inonçe que deux^fiécles ou uq. peuplas. 
Mais il y- a sipparêhoe quf ayant cette édifice il 
y avçit un Chratotre^ Cbipelle ou Eglifedu 
^ titre de faint Thomas dr Cantorbeiy ; car on 
' t ^, pe^oit gueareiU y aideux cent aiis à ériger 
^ .. ; de nouvelles Egliies fous Tinvocation de ce 
*" ''' .c.{ Ssântt niaiiattf&td|i?qtt^ifiitcahontfé, le 
bruit éclatant dft. (es «traolet' fit^ au'iJ 7 eue 
plti£(nirs %UAs j& <]bapeliei iconfimites en 
|bn honneur»^ Ainfi Ië> bâtiment qui (ubfifie 
at||ourd*bul jsft le iccond >ile premier ayant 
^te -ab^tta Vers Ttui t'5oo» h n'y ai rien va 
4*anicieii quisrépitaphejd^'nommé Eecquet 
.M ^i 4 foiidé dfino^ pobit^t dthuile pone cette 
Egtifa>i rieflieu^iieft diiLfimplemem. Bo^ r 
• •' ' ^^il!y:eé'$itt;meii0an'daQiré.iaB de/èsV^^ 

res. Cette infcription efl de l*an 1.541 en* let« 
très gothiques : eUêiSûcivoir qu'alors BôifTy 
é&oit un&Cnre. Abit-ity avdie dé|a cfnt ans 
, a» moins qu'elle était éngie ^ puif9sV>B la 
ti^puye^ dm^tie.Pou^é de Paris écrit vers l'an 
' 1(450» S^Utt riy} tnonvefétffi ea MUefe^de 
Cuee V mais ea 1 4% ^ ii jrr<ut>déÉ IbôirifiDns 
accordées à ua niéme ^^até p6or %tie€: 8ç 
BoifTy : de naiéQM4e »^ &ptfe«iiir8 i^.Au 
i Juin i4>8 eft ttiirÉé^^nàttM.de»deia Cm 



tes S. Pem de EgUis & S. Thom^ de Boijjîaco 
unies. Aa 1 7 Mars faîvant il fut marqué dans 
les Provifions qu*Eglles 8c BoîiTv n'étoient 
unis que pour la vie cie Jean du l'uy , Curé. 
Les deux Cures faifeient encore un article 
réparé dans le PouiUé du ftiziéme fiécle : maii 
▼ers Tan 1 550 Boi^Ty commença à rempor- 
ter , & Efifly fe TÎt qualifié feulement de Suc-^ 
curlàle. Les trois autels de cette Eglife font 
creux en forme d*urne ou de tombeau. Sou$ 
le gfand-autel eft cette fentence des Pfeau- 
nes Deus nofter refugium & vinus > avec une 
croix & une croife relatives à ce pafTage. Sous 
Tautel de la Chapelle tournée au Teptentrion, 
laquelle eil titrée de faint Jacques le Majeur , 
ibnt des bourdons croifés. On lit fur le muf 
Taâe de la fondation de cette Chapelle en 
I73f par J« Peneti, Secrétaire du Grand Duc 
de Tofcane à la Cour de France* Il la dotai 
en effet de 300 livres de rente 9 à condition 
f ue M* Orfini ôc (a Ëiçiille en auroient l'en^ 
frée. L'autre autel du câté du mi Ji a été con« 
Ifaruit aux dépens du même Abbé Penett « en 
Phonneur de fa (àînte Vierge qui y efl repré^ 
lëntée tenafnt Ton fils Jefus-Chritt ; & loni 
fautel on lit Amplement Orapro ndis. Datii 
h même Chapelle méridionale a été travaillé 
lur le marbre uite e(pece de volume ouveré 
& marqué du fîgnet en cet endroit « & 11 fé lit 
le refte de la fondation. Les charges atucliées 
aux 300 livres (ont trois Mefles hautes pat 
an , & une Meflè bafTe par chaque femaine s 
plus itne diftribùtion de vingt-quatre chemi- 
&s & douze camifoUes à trente- fix paitvres: 
6e dé cinquante livres au Maître d^Ecole. Les 
Inns desMargpiUiers représentent un palmier 
•" ic un eedre en relief fiir pierre blanche aveé 
ce ferfet des Pfeaumes : Jufius ut palma flore- 
9k :^fiau cedm Liùm nuûeipliccaitur. Entré 
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%ét PiaoïMipi Boun tous S. lov» 
kf «lenx eft encadré dans le marbre un cablem 
repré(êntant le malTacre de faîne Thomas de 
Cantorbcry» A l'entrée de TEglilè i main 
ffaache font les Fonts travaillés en marbre^êt 
u £garè d'un défert où (kint Jean-Bapti/b 
srédie» le tout en pierres blanches Ccnlptéer 
fort proprement Tan 1758. On afltire^ie 
c'eft M. TAbbé Peneti , qui étant Tenn à 
BôiflVifit fiûre tons ces embelliflemens à cette 
E;gliie. 

Boi^ n*a point d*écart qa*une (êole mû* 
ibn bâue depuis peu au bas de la montagne » 
iiirleborddu grand chemin 9 & dont le nom 
ifeft point encore fixé» 

E ô L Y , ^u*on éc^Toit anciennement 
Aiglies & enfmte Egiies » ne peut are ftpaié 
de noifly fous Saint- Yon dans mon narré , 
puisque c*eft le Curé de Boiily qui en reçoit 
aiujourdlitti le revenu Oirial & qui en conCE-. 
qnence pourvoit i la deilerte de cette ancien* 
ne Paroiflë, Je dis, Paroifle « parce que j'ai 

Îour garant le Pouillé Parifîen du treiziémm 
éde cônftrvé ila Bibliothèque du Roi, dans 
^eauel,parmi les Paroi0es dont les Cures £bnt 
i la collationpure & fimple de l'Evéque de 
paris» il y a E^lies dans le Doyenné de Li« 
nais , pendant que le nom de Boifly ne 8*f 
trouve pas. Egiies eft auffi dans le rang des 
Cures du Dioce£e dans les PouiUés du qntn* 
tiéme 8c ia feiziéme &éçie, & m^me d^na 
celui de Tan i6^i» 

On a vu d-deffus par les extraitt de titret 
du Cartulaire de Longpont , que ce lieu ^oit 
appelle en latin dans le courant du douzième 
fiécle Mim , quelquefois ^giitt > & d'autrea 
fois EgTeim ; h première dénomination eft 
^lle qui peut mieux nous conduire ï V^Ar 
gine du nom t parce qu'elle approche le plut 
^ termes ttfitâ dans let titres lesauttes rro!: 



^ ' DU DoYiHiié vt Womtntxt. %f 
^mces de France. On Ut dans quelques-uns 
le tenne yk/ati-quelquefots défiguré en OglatU oiêf fH^ 
pour fignifier un terrein propre au labourage gH vHi An 
entoure de haies. Sant examiner fi cette ex- 8^» 

Êreffion t& dérÎTée de quelque racine latine t 
i reffemblance qui eft entre Agliœ & Aglati p 
lîiffit pour s*en tenir à cette étymologie , 
d'autant plus qu'Eglies efi un pays dont les 
terres ont dû êtte défrichées des premières ^ 
Se par conféquent étxe entoîurées de haies 
pour leur confervation. 

Il n*eA pas befbin de répéter ici ce que je 
viens de dire en parlant de BoiiTy » que les 
Moines de Longpont font des premiers Gens 
d*Egli(e qui y ont eu du bien par donation de 
Lucienne de la Maifon de Crecy en Brie »' ni 
4^e les Chevaliers de Vaugrîgneufe y avoîênt 
«àuflî eu leur part &: portion. Je remarquerai 
iêulement de nouyeau que fous le règne de 
Philippe- Augufie un laïque nommé Paganm ckart, Pbih 
•MaluS'Jiliafier jouifToit de la dixmè d'Eglies , ^"«^ 
Se qu*a raalbn de cela il étoit homme du Roi 
& devoit fournir la garde pendant deux mois 
chaque année auChlitean ^e Mohtlhery.^ 

• Dans le Dénombrement de TEleâion de 
Paris 9 Egly nVft point confondu avec Btiffy: 
jt forme uh ^rtick (2pàré,âc on lui joint Vil- 
letouvette [ qui eft un hameati de BoiiTy .; Egly 
donc & VîUelouvette enfembla comiennent 
yi feux félon que l*on comptoît en 1709'^ 
mais en 1745 1^ Sieur Doify a marqué dans 
le fien qu'il n'y en a que 6z, Le Didbonnaire 
Vniverftl iroprirtpéen 172^ réduit le tout i 
27 j habitans. Le pays eft entiereitieht eÀ 
plaines au rivage drojt des deux petites riviè- 
res qui yienent de Dourdan & de Sonzy* 
* L*Eg;li(è qu*on voit à Egly marque une 
plus haute antiquité que celle de BoiiTy en 
plufieurs manières ^ f^voir , par le ûdnt ?«^ 
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^^ Pà^oisn Dt Bùissr sqi^s S. loy « 
Konqùi efi fàinc Pierre t & par ù nature de 
rédlfice.: le chœur efi un petit quarré for^ 
itroit>(lont la voûte paroit être tombée autre* 
fois ou n*ayoir jamais été faite : la nc^f efi auflt 
fort étroite & très-dénuée. La tour qui eft au 
firontifpice défîgne rufSfamment la bâtiffe dt| 
treizième fiécle , non pas dans le maffif à^ 
Touvrage qui cft d'une pierre du pays,de l'efr 

f>ece de celles ^ont fontles meules, & qui ne 
ont ru(cçpti,bles, d'aucyne fculpture , mai$ 
dans les pierres blanches employées à la for* 
mation des fenêtres. H y a dans cette Eglifè 
une iofcription fur le marbre qui fait men*^ 
tion de M. de Maillot en Normandie, & oà 
il eft ^fiî parlé du Curé d'Egly : elle eft d'eq- 
yiron i'ap 1679; ^'"^^ ^^ fouvenir du Vicaire 
^'i^ly ne pei^t point non piusfe perdrede 
^ojti|[' temps , d'autant que dans, ce fameuse 
Koel où rpn fait paroitre â U crèche de Bethr 
léem les babitans de Châtres & ceux d^ 
Mpntlher^aveç les piavlàns des Villages yoi^ 
fin$ , Noël qui a plus de cent ans } ce!V icai|>ç 

M. de liîariliac » À depuis jui Meflîeurj. Ap 
lUonhenauh de Parts , oot eu autrefoi$ la 
Terre d'Egîy. Ces dernieri I9 yeftdjrent ^fr 
Seigneur de Ch2ti>es i&^ de Spiiry.!Charle$'4i 
Jllouçeaa de Nc4an ^ Chevalier , Ta po(ïédée 
depuis eux : en(uice Madame la Ducbe/Te dt 
Lauzun. Aujourd'hui elle eft â M« B.o«cauil^^> 
Receveur d« la Ville d^ Parî^F* 

Mt: de Valois n'a pas dit un (knl <POt dp 
cette anciiçnne Paroifie ea Ton Nmia Gat' 

VILLE-LOUVETTÇ ou ViHe-Louvetm 
un Seigneur particulier qui relevé de Saint* 
Sulpice de Favieres. Il y avoit autrefois un 
petit hameau du même nom pioche Saint*. 



«T'Dl^ DoYimijDf MoniiBnT. ' zrr 

. ^ean des Attirer » Doâeur es Loix 6c Gaili' 
lemette û femme, fondant au' quatorzième 
iiéclç ttije Mefle quotidienne i Sainre-Cathe- 
me du Val des Ecolieni ï^arisrdite autres ^ 

meni-S^'nte^CatbQftne'de la Couture, don- 
ner(niC;eA 1379 entre autres biens des prés Tréfordct 
itués à Eglj ûw la riTicre d'Orgie en Mon- Chan. Reg. 
chue , lenant aux Prés Dam» Ahps fit à TE- \^' ^'^ 
guiUpu« ïf? Fondateur m'a paru mériter que ' * 

5s fifle mention de ce legs » d'autant q«i*ll 
oit étre^.itiémeqtte C8 célèbre Jean àoi 
Murs dfjiltirk qui- fec'fi: Cuoeuï alors par A 
^oi|naifliinc9d^jisJ»M«iifitf« ' ->• - 



S. SULPICB DE FÀVIÉRÈS. - 

ON ne peut niek que IC» de Valbts n'^ 
rçnçpn^réf juAe.dant l'éq^mologie ^M 
donne d^ deux lidu9é)qÉi4^appetténc.f,aiPi€tM 
a«<I>jocq(è de P»(is.:U^Jea a undafn» Is^Brie 
prpct^Tdurnatt; Uqiséhquoiqtfancîéli^flrfft 
|P9«4 $l^(ît>i;e qoe tiduî^civ U (fit de Mib^hH 

pno^/^^«taii^ de berqi^'il^. oroiifiiit beatftôui 
de.fr.^^sie6 çesiicktx» y rde. la mésne mabiere 

Îue-lQs Ueu)a«p|ieUés<ChèiièVières tâiiem4cUr 
é|i(â(ni|i4iie!tiiiW>là:èaamkéik obsaivffèf])iA 
9»M^<»:&lfisJUaiaiidstéBni]apres ;!rfefibffiB9il- 
tt^fif^^ diqiehti^hi pcFUif Mci^owed etmm 
fituÂtiurâ ^vtrerjcaocag^les* jKais. qnbidiiédqi 
lctea;foi^iia Jépnie(icà( copimuMonilfa 
.«amipAgaM 4:gMi2ne:tnme ^ iFnn90iV'''ei»V 
âltoipnnaàt^inéfse laiiiôrnnne , 'ope^x^Pa^ \Mu Uniri 
sdiflet < qui poiitenD '.b-nomr^âe ^Faiknib*: >On de la France, 
a doQjtié à celut*<cinU:fÉrtti>m de âitin^^iillu 
|Mcë.pattrJeiiliftfligàer'4r».aucEec^ primai* 
Jkalteciit Â fâufl iH'fimëti» |>élefuia^:êà 
VBg^ de ce JicoMOMiApttni ip^r lei^^miiMlft 
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^7* PA&onttrscr SîSbLFlcc i>tT^àvi^B.«f^ 
que ce Saint y a opérés. Il y a néanmoins en*, 
core un autre Favleres au Diocèle de Toul »* 
dont TEglife efiDareillôm^ât fous rihyoca-: 
tton de iàiht Sulpioc. ^ • •; ' 

- Au douxiémê fiéclc le Village doHt je traité 

;• ,.'T kîportoit'fîniplemcfiitliriioin de' Fa^ieres, 
uns même quVniajoutât tien'qtii te diAingûât 
** de f avières proche 'ïbùmaii. -Lé premier ti- 
tre qui en parle aîfifieftdans4es Archives dut 
Prieuré de Lbngpont fou^ M'ôntUieipy» On y 
lit.qu^Arnoul , Ils d^Adr^ld d'Etampes fdon-^ 
chdru Un- usi \ cç Moflaâ«terui làhârur^ig^ dé deux bœu^ 

g*. /•/. 5 !• fitué à Favieres.oi«pf JFb'^to> aVce trois 864 
t es & un qu atrième h6te que Geo ffroy 3. ftjd* 
trraeTEglïïe'auTîeu , c'eft-a-dirê Curé » 
poÔfdecoit f&'vie du»iq, ^ qi^^pHi^&nvOtt 
apparcfendroit au Couvent > & en ouue deux 
^pensde prés. Ce Mpn dans oet^aâed^%nà. 
Fayieres dePArchidiacoxUiéfdeJo&Ss ettre 
roifîaage>d*Etàmpesl&>de-Lottgpcrmi - ' ^ 
5 : ifi^ite Pàroiflie eft i| dix liieies> ^eà^hàn 
^i^aftîs.i âl'eiufimité^â J>r<Rrè(èVdW€6t<t 
' «l*iliAeuchQ à Celui idêCharn^sv ^^eiWà^Vf 
ii^rji^iet'fàctiirané^^uKpnu à.l^tM^I, k^ëttikk 
1^9f^Q», êfréiroiLdit'giafid cfactfSiw^^t^ cdi^ 
4iu^à^deafis à lainain. droite Là 'Ville la 
ftlvjs fr^ne eft Ch&tiri^ ibù At|Hi}<^A^qiii'n*eil , 
f A qu^à .den^'lieiBQs dao^de Paris* Sa Smst^ 
«M éft^msun fcmdlderbiare lâ'ixioiktai^A» 
;]SàîmnIoaiiKfD4MlaiI^ qiH>DQB^]^ti6tt 

9biiM;> «tcç fextUe «sal^nnrqu^iigrfseiil ^ â4 
^klûiU)& de* grés ; iansiviB^ipè nvifMôivi^'lAk 
jbbovcxgcsxy.roiit néa«moinsiaHitf:4eiMi^>Bait 

-v. -7 ,fv T le.'titcebqiii .vient tëébcf fapptorté rmatîrik 

,- r— d oi; dbntdMifti» |»liinci«B-deflKs du [Vâhge.'lie 
JD^mbOsmeiit detrEbffîoiiLde Panrirattpri^ 
JËté . an I :io^ imar^ck À(ib icétto IRaroîiie €è. 
|#ux^f itÙul (ue lei fiicHk Doify a doMié' W9l 
£ftwfitieA^ i{^jf ii^ft'>SMi3sneifttè îii^ë^ 



Dlâioimafire Unirerfi^l des Vi liages de Fran- 
ce imprimé en 172^ y compte 211 habitans» 
«e qui parott avoir été diminué â propôrcion 
îesfeux; Uy^Toitàtitrefei» Ûx6ù fepc me» 
ésuisk:eVilbi|e)ei Bourg, ttne entre autrek 
Aà'onappçlkuc fa rtii: des Orfèvres : peu^étr« 
^iL s*y 4n ÀoSr établi à l'^oceaifion du fameux 

Îâerinaee , ou if» la £imtlle de^MM* l'Or- 
(vre de Paris y WcAt eu uii manoir, 
• Je rapporterai ce que j'ai pu apprendre fur 
let Sdnieurs , après que f aurai parlé de TE- 
gUiê ntoiffiale qui fournit un affez amplo 
snaciere , & que Mi TAbbéChaflelain gran<^ 
Toyageur & hùn connoifTeur appelloit la plui( Jonmal ià 
Jbelle Efflifa de Village de tout le Royaume. ^ (a ▼!€ i Ite 

Le bâtiment xié. cette • Eglife mérite uni '^^S* 
afttdncioo panimilicrë pour fa beauté» Oett 
ori gothique du trei&iéme fiécle très-large i 
très* élevé Bc très - délicat; Le chœur cAi: 
trois rangs de vitrages donc on a fermé ceux 
rf^en^hauten ces dernfseri temps. Uéftembeltt 
«te gukri^s^â '4ippuifede pierre vCommei a«fll 
SiesdtttXiailes^cotlatéfdttX. La^iiefeAauAl 
duMéme-goAt^ «iuijitf^ett ^lu« tafTe ft 
Ans nucaneny/kitt y^arce quexeller4e9Col^ 
latéraux éclairent (bfliftiàmentcecccfE^lilej 
^ui d'ailhrars efi blanche y compris même le» 
eifltres des coûtes , fc dont lesfiul^s 'vitrei 
fetitoi fimt > telles 'du fonJ du troodpoint ^ar 
«KiboQt désullrj. ^et édi^e eft ^pôtté ià 
mèté du Cefivtnttv^ imt »ttnél tour égalcmefat 
gothiques t^eê vitrages dû fond da'&inéhiakd 
thniémiA «aqiehne^ pefaitiati<fem^lables i 
fMtesr de'la iSancé^Ciûip^é dr Pàfris : -oni y 
^oit la PtUfion de Notre*Seigneuc repréfen* 
téetitaVnereflt'rentérvemènt de^S^Snlpicei 
Amgmfiâ pareeUl ektpptàCtàté'tw fèulpturo 
la Réfim«âioirg<âénAe & k Jiqpniiem tèefw 



ùéme £écle » de même qu'au iponatl âS 
Kotre!«-Dame de Park &- autres.- On yycitf 
comme là) iàim Micb^itenam dei Mancet 
qui décident du mérite de cliaciiitt I^u t&lâ 
hoit font les hommes deAtnétpoiarlç Pasa^ 
Us f derrière lelquels eâ un Ang0 iqiit ^ne'do 
Tlolon ; & à la siaia gatlcfaieidr.iJeiu^CbiîA 
C>Ql les damnés fuivis d'un diaUejxnrtquitetf 
pouffe ea&nfeTtf Au €<emi».de ce pcHrtaU^iaiie 
huit Anges jouant des in&smsofim ^ hnitau* 
très tenant < dès coUfonnes : les tnftnunentf 
Ibnt la flûte de deux faÇQOS, Un J€tu^ocgu9 
^ue l'Ange idienc ^nne inàiji pendant qu'd 
)pue de l'autre > «ntuctbos vAsympanpa^ 
- une crompetCefUne-gututrre, uatiolon.^ A 
l*tmage de ^aint Sdpiee qvi efl« ref^éfenU au 
même portail (é roit imsl un ies pljs de â 
chappe cette ihfcrtptton e» lettres capîcalet 
gotjuques : Adam Ha^é '}aAs Mejhrdéceâns 
a donné cette iiiu^:X»ft«e;odcîdemale.d« 
^etté Eglifea tuoi» pottiqii^^vQ'eA-tiwdiri» 
deux petits aux e^^de'cçJui^iit jmrfensd» 

ibnt enlhelUs dejcestpatiti^xdoinMstJgii'oii 
pfe»d^(<)ui(:des^pf^fes jett^ven^mouie ^ A: 
loutdàrlonç font detfiégr9de:pih^c^.coièmè 
daHs les Gathêdrak^ e^ Km^immmoe EM- 
S^ Ce.qù'il y a de défeÔMeuxdanscistidiSat 
lA qu^l'Omneipeut tout^nevld^ore leSa^ 
AuHife viifjf tean<fUeiiufl5>ufiftoai^éli6raticHB 
âilarneUiVir laqnf Ue oe^piaffep^ lelchote 
eB^ J)itttedr. Au îreAeo it> ftt» ^t^oMEspëtoiir 
ûmtj, que diMii^.jM|jpays 6lpe»;6nfhrfiiiè 
f ierresrpfiopreb à Ciîre^t^elqiie thoTe^tfe déii- 
cae on sut: pi» bftcsf* une E|^lifefdé: fi; belle 
ptenrte n-8^qx^ k feonqai fiit rtàswa: dedans 4e 
cet édificedans k teqiips.q«tt le prefliptereâu 
-hfAlétn*aitpdifitfait4ete^aux.nMirs,t> i 



pelle de MM. de la Briche y Village yràiûn ,* '■ ' " , 
niaûs do Diocèfe de Chartres : au moins ik 
«firent qin'eUe eft à eux. MM. de Saint-Pol 
Mailloo y ont des épitaphes nonvelles cra- 
Taillées en marbre. Il y en a fur te mar une 
eil lettres gochîquetminnftttles à demi-eâà- 
cées où i*on peut Ure encore le nom d'une 
Damoi<«ile Baille , fille d'un Varlet de Cham^ - 
fcre du Roi décédée i Gentries. Au fond de 
Taiie /eptentrionale eft une Chapelle de la 
fiiflte Vierge oà Ton voit plufieurs potences 
de malades attachées. La moitié drcette Ch«- 
pfelle eft réduite eu Sacriftie. On ne fooStt 
aucuns bancs dans cette EgliCè. On n*y voit 

Se celui de KBttvre qui eft comme ceux des . . ^ 
roilfes de Bâtit. Il y a double rang de fiai- 
les dans* le chéHir, m grillage neuf ft uhe 
SMûTeUt htiftkié au Stfnâuaif e. Le Clergé ^ « 

eft conmoffduGuré, de deux Chapelains & 
de fix Enfansde cborur, deux Chofîfiés 8t 
trois Chantres habillés & rey^us de (butanes 
$c (brplis>, ft au lieu de> deux Chapelains il y 
m un Maitre dTEcoléi Le$ fcMs légués à ladite 
^liA ont été diminués de ^rès & 1500 li^V 

Sir a» par la peirie desvDitibouirAmens ék 
ittslsdi^ Banque^, {oint à^ ta réduôio» dèli 
tmtis déiHHâtet-de^Vîlfe dé tm^ cki Pan 
-iyt&it 1713. Les Chapelaihs ont été fendén 
par M^ Bouvier, Curé, le inAue appiarem- . . , , 
mem qui a feit faire tous les nou'Teiteeinbel-- . '. V\'# 
liilèmeas qu^on aflura en 17ÔJ à M. TAbbé' '^^. > 
Chaftelah loi aroir coûté qu^anttf inifllle Uiè. voyige Ifk 
-Ce curfeuft^St ft^vant ChanMne et Hotré- de M. Ck^ 
Dittne a^outiequil Tit aufl! en>«^ette'E|lift idiLft«l«ûu 
tofte^d'argMt.dk Atet Sulpfcew ' 

Cette Eglife ft remarquable par ft beauté 
pour une Briifè de dampagne , a auffi été 
enrichie (ùr la fin du fiécle dernier de reliquet 
4fefon Bmob^ AHBet qui éttivoitte Vief de! 



^6 T^Mmi^pt S. SoLnntSiTUiritREf j 

Baillet 17 Saints, en 1700 ^ marque dans celle de iunt 

Ivifier» Sulpice w que depuis quelques années P Abbé 

a» Régulier de Saint Sulpice de Bourges, dé 

» la participation de TArchetéque ou lieu , 

s» enyoTa une relique de (àint Suipioe à M. le 

M Préfident deXamoi^non « pour une.de fèi 

»> Paroiflès appellée oaim Siâ})ktde Fadêres % 

»aux€xtréiiûtés du Di(k:ère de Paris » ou le 

■> concoui^ des peuples a formé ion pâeri^ 

M nage de déyotion, n Mais il y « lieu de 

croire que cette nouvelle relique ne fut que 

' pour fîippléer aux anciennes qui aroient oc» 

cafionne le pèlerinage ., Se qui (ans douce 

Hvoieni été perdues <&m le temps ^es gaerre& 

Cai; ce pèlerinage écoit célebf!e dès le treîzié» 

VjH^^ *^ «if fiécîe , comme. Qii/lit dans le Livre de| 

\xoKûc7p. WÎ''*«les ^^ ^aint: Loujâi;içri( p9r 6iiUaume.9 

€ er 10, Cordelier , Q^ejUffSt de la Reine veuTe 4m 

ce faint Roi.. Cet Auteur obrerre pofitive^ 

tnent que pluEeurs, malades étoient guéris à 

Saint-Sulpice ; bailleurs il fait mention d# 

ceux qui alloion^ en péteHnage ,au même 

•Saint-^Sulpite, oihr SainttLeoiiaçdduméme 

l^js ,/c'eft-2iTd^e Sainte Iiec^^ dev.€roifl^. 

.lîirrrSeine )- (Se qui-^n'ayai^fi-poiinil été exaucéf 

:^4^ çes;deux^>iixs4*étoie9«-au^Oi^>eau d0 

iàint Louis'#ns l'Egl^ de S^HOfenis* L^ 

concours ayant toujours été ^n augmentant^ 

jon obtint autrefois de l'Ordinaire 9 qu'cA 

Mémoire de.p(it recevoir les offrandes & vœux des Pèle- 

^Chcnou, yi„5 les troi?. Din^n€he6 d?aprèsk a7 Aote 

."•• .».!r ' ipur dp la Fét<> du Saiiit V enforte iq«e la JoH 

!^.t. i \ Iefmijfé.4nr^ jul^'aiu milieu; du mPÎsdeSiep* 

.f V .:i .||en(ibre.(Qtt04qu*on;,q*ai$ conservé de R^^ 

iftres de la Confrérie ^que d^puisr deux ce^it 

• ans 9' on eâ en état de prouver qu'il rn*y a 

.^eres de Confréries dans le RojrauBie plus 

^lombreufes que celledeSaint-SulpicedeFar 

m^h^ï?^lB^Mf^^f^ qui 
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fy tout hit améger i ce qui forme plut de* 
linet^mt nulle perfonnes. La célèbre Pa«' 
roitte ileSaim-Snipite de Paris députe chaque 
innée les anciens JMarguilUers qui j viennent 
ayec nn Prêtre dans le temps qu'ils Yont au 
7al-Saint-Germain » dite Sainte- Julienne « 
Itti eft une Paroiiredii Toifinage dans le Dio- 
iiCc de Chamet. On remarque après S. Sul* 
pice de Paria JeshabitansdeCUmard en plu^ 
^rand nombre aue ceux des autres Villages 
< anj. cette Confirârie , &ns doute parce que 
'iepujs trente ans il y a eu quatre malades de ' 

cJke Paroi& qui ont obtenu leur guérilbn 
vU ce lieu* 

On a VU d-deflMs que dèsie douzième ISé- 
rle Favieres étoitune Cure; que le Curé 
nommé Geofroy y tenbit quelques biens d'un 
/particulier d'Etaunpes. Cette Cure a toujours 
vté du nombre de celles dont TEvéque de Pa« 
\i» s'efi retenu la nomination. Elle eft en ce 
rang au Pouillé du treizième fiécle dans le 
Doyenné de Linais , (bus le fimple nom De 
^aa^eriis. Il en eft de même du Pouillé du quîn* 
Tienne fiécle, dans lequel Ton ancien revenu 
-A marqué aller à 200 livres , ce qui étoit 
plus que le triple des autres. Elle eft auflt dans 
le Pouillé imprimé en i6i6» Mais on ne la 
trooTe aucunement dans celui de Tan 1^48 ^ 
non plus que danscelui du Sieur Pelletier qui 
it Imprimé en J69^• Celte Cure étoit an 
fiuatorziéme (iécle parmi les principales ti'E- 
«^ -que en tîroît en 1 384 dix livres dix fou de EegiftMdu 
, 'ociiration de même que àtt Prieurés. Je Sieur de la 
h : (^'s pourquoi , dans les Mémoriaux de la CroUcre, 
chambre des Comptes d'environ l'an 13^1^ » 
- 1 lit cette ligne : Kemik de xxij Uvres à Hle- 
,1 de Diny't OirideS. Sulpice de Favieres (a)« 

(ic) OnconnôfctroîsCuréf dttfeîzi^nefiécle, Jean 
. BiOQ» qnipcrantafoor un Cmoai g at d'Amcoa. 
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Cela lui itoit-^û parfonnel) oa fi c*étoit «no 
redevance de (on bénéfice f II eft tfir qu'aux 
uevùimef quatorzième & quinzième fiéclet , 
Kfg'f* ^P* c'étoic la Cure de campagne de tout le Dio^ 
fêr. IX oSè. ^{^ <ie Paris dont le rerenu étoic le plui 
confidérable* Auffi Ut-on quVn jé^99 Je^n 
Parent , qui en était pourvu j trouva un Ca* 
ftonicatde Chaalons,'Utt de Laos, 6c une 
Cure de Saint P^iterned^Orleaiiapar permiH 
lation* 

L'Auteur anonyme qui vecr Tan t66o of- 
frit à M. GuiUaume de Lamoignon um 
Ode fraaçoilê imprimée dans laquelle itmt 
une Defcription de THermitage du Mont de 
Couronne, voifin de BaviUe , après avoir em- 
ployé une Arophe Cvat le lieu de Saint-Yon 
dont ce Premier l'téfident du Parlement éroif 
Baron, en emploie une autre (hr le village 
de Saint'Sulpice dont il parle en ces termes : 

Là près du Ueu defon fiffiici 
Efi un Prélat plein de bonté 
Vennemi de la vanité 
(^ porte le nom de- Sidpicef 
Qd dans Mcfeon reprit les mmûi 
Des Evefçies , fy leurs erreurs: 
Et fin éminente perfonne 
EJl m trés^fiide mir<fir 
JJans lequel fe ndre^ & va voir 
VHermite du Mont^Omoane* 

f On croît qu'il y a eu autrefois un H6tel- 
Dieu à Saint-Sulpice; [ ce qui ne feroit pas 
furpcenant , puilqu'il y en avoit dans tous les 

*» >Tlf » J«c<)uet prevonft , Cbailoine ^fjjàlÈai lac* 
eéda, fait Akiaham-Pictt^ 
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lieux un peu confidéfables , Se que S • Sulpica 

î*écoît autrefitti phif qu'il n'eft] : fliais lef 

iiieas en ont été perdui* Il n'eft refié de fou- 

(«Bir de cet fUtd-Dteu daint le Village » 

que par le mo^ea d'un vieux autel , mi*on a 

vu anciennement danr une Maifon du Vilfaige 

appellée encore aujourd'hui rHdcel*Oieu« 

Les Regifires des ankéet 1483 & 1487 con- j^^.^/^. gp^ 

ftatent fon exiftrace ; j'y ai tu des Prorifiont Pmt. 9 Dée^ 

de la ChapeUe de ûinte Magdeleioe fituée m l^J ^ *? 

DcmDei SanOi '&dpm Fimerianm. Mais il ^'*'^* '^*7* 

n*y avoit point de lepaorerie» Les Xépreujc 

de ce lien'étoieiit vécut dans la Léproferiede 

$ajat-Ion« ^ 

f On voit auffi dans un autre endroit de 
cette Paroiflè les fflafiires d'un aacien Cou«* 
Tent 9 doat le bien a été réuni au Prieuré de 
b Sauflaye ^ ParoiflSi de Cheriiiy 9 proche 
Paris» lequel bien coa/ifle en cent tieotfar^ 
^ns. de tttte 9 dix.arj^ens de boia^ 8t enmoa 
autant âc pr^ [ Ce peat avoir été autrefois 
une Léproserie. ] Il ne faut poîat^confondre 
cet biens de Coaimunauté avec quelque peu 
de terres quei* Abbaye de Saint-Denis ponede 
eu ce yeu5 kiquelfes terres paroiffenf être du 
nombre de celles que cette Abbaye acheta nitt^dtSi 
vert Pan 1643 ^^^^ ^"^ 'métairie dé Torfou » D^»* |yi§» 

Sir remploi de là (bmme provenante de la 47^ 
dation dn Méfiât de Loust XIII. ' ^a 

Favieret avoit 1^ primitiviement de la 
ChiteUenie de Motattiiery : mais depuis le - 
temps d*un CMicîer d'Ecampet nommé H»*» 
gués de Gravelle qui vivoit vers Fan ii^o» 
Ks Prévdts d'Etampet Ce Tadjugerent avec 
TorfeUf Mauchamp, ftc.L'Hiftorien d'Es- 
tampes a cru quC' ce n*étoit que du temps que m^^ ^«^^ 
Hugues de Gravilie jouiifoit de la/ Terre de ttopcs» pa|« 
Montihery : mais^i) a confondu en cet endroit s^* 
Gravilie avec Grarelle t (ans fe ibuveniff 
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HIfta d*B* qo!ftiU€un il nomme ce même 'Hnguei de 
ttmpct • ptg. UraTeUe Pirmi les CommiiEiiics du Roi pour 
S*t« rendre k Jufiice à Etàmfeg en i ip» , 9c que 

JMit pé^, (chm lui^-mémet 'Gravdlè eft une Seigneurie 
t<* ooniGdènbk proche Etampes. Vera Tan 1 200 

tkéf». pM* Arrand du CtieCuiy émi Seigneur de Farie- 
îjjjr y ^'^ ret , & devoit pour cette raifon la garde oa 
. guet à Montlhery pendant deux mou. On ne 

cotthoit point les Semeurs durant le refte du 
^ ' « * fiéde ni pendant le lutTant, R ce n'eft Juan 
deMontatgu qu'on prétend TaToir étd* On 
fçait Aiilemenr qu*en;l*an xf 3 tf Francs I fit 
ptéfenc au Ciuincelier Antoine du Bourg 
d'une Maiion fife â Saint^ulpice de Faipieret^ 
Bc que cela fut occafioh à fon filt Antoine 
d'en aToir la Seigneurie; que vers Tan 1548 
k Chambre des Comjpteslui accorda un délai 
de deux ans pour en niire le Terrier 1 6c qu'il 
eft qualifié Seigneur dans kr Coutume d'E- 
tampcsdeTanifféoù ^n nom Al défiguré 
en celui d*Antoine du £ois« Claude Daubraj » 
Chevalier', qui mourut le 31 Mai 1 609 i igé 
de 8) ans , avoit été Seigneur de S. Siilèice 
de Farieres & de Mauchamp. Son épiupne i 
Saint André -des -Arcs marque qu'A étoit 
* très- déTO.t au Saint Sacrement*. 
Hift. d*8- ' OnlitdansrHifioriend'Etampes^utécri- 
mipeî^ j4|, voit il y a 70 ans, uque M. de Lamoignoa a 
#a« M haute 9. moyenne & baire>*Jufiice en -ce Heu 

men titre de Prévdté à Uquelle répondent les 
M hameaux d'Efcurj & deSegréè. » Les lieux 
dont cet Auteur fait deux hameaux n'en font 
plus aujourd'hui. Efcury n'efi qu'un moulin* 
A regard de Searée, il «il entièrement chan- 
gé de face; ce n%A plus qu'un Chlteau avec 
une Ferme dit Rocheibntaine qui en dépend» 
^ A^. Haudry .a fait bâtir cette Maifon , dont le 

jardin comtent plufieurs pièces d'eau avec 
dcsGa(cadeSi de un j>ois auprès en fisvme d'é- 
toile 
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loile. On j a trouvé en remuant lei terres 
l'an 1744 un fépulcre de plâtre. C'étoit an- 
irefois un fief qni mouvoir de BaviHe ; mais 
^ers Tan 1680 un M. Seguier , qui en étoit 
propriétaire, vendit le fief à M. de Lamoi* 
gnon« J'ai trouvé qu'en i tf ) ^ ce lieu de Se* Rif (/f . J^^ 

Sée ou Segrets écoic habité par Barbe de f^i^- ^^^ 
nicouf 1 9 veuve de Philippe de Luzenay j ^ ^ 
Lieutenant de Roi à Calais. 

» GuiUerviUe , continue le mène Père ^iJU f^f. 
■» Fleureau, autre hameau de la même P^ <i« 
m toifft de Saint-Sul^ice « reconnok pour Set- 
a» gneur Louis de Saint-Paul 9 Ecufêr» (001 
m h nomduquel toute Juftice, haute» mof e» 
9» ne ft bafle , y eft ea«rcée par un PrévAc* 
•9» Cette Juftice eft de b conceffion de Louis 
-3P XI par Lectres-Patemes données au Pleffis« 
«•le£«*Toun Tan 14^7 au iBois«de Novem^ 
m bre. » Ce hameau confifie maintenant en 
«n fief & une ferme. Il appartient toujours à 
NH. de Safnt-Pol qui pottedent aùfli fur cette 
Paroifie le moulin d'Éfcury Se le moulin de 
Jjst Briche. Peut*étre que ce GuiUerviUe eft UiB, dfE- 
eeltti dont Thomas , Abbé de Morigny-le^- ttm^csi pagA 
hampes depuis, i fia julqu'àt 140, fit acquit ^^^ 
fition pour (on Abbaye. Il 7 a plus d*appa- 
rence qu'il eft celui dont étoît propriétaîre 
ibus Philippe- Aujrafte un Chevalier dit GuU^ 
lelnuadeGttUkrvÊa dans le Cartulaire de ce 
Prince « lequel étoit homme-k^e du Roi & 
tenu an guet 2 Montihery pour £f biens qu^il 
avoit auprès. François de Champ^irault eft 
qualifié Ecujrer , Seigneur de Guillérvillc t 
FaroiiTe Saint -Sulpice , dans la Coutume^ 
d'Ecampes derani5f ^» 
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IL eft Bm difficulté que le mot fran^i 
Mauicbdmp yienc da latin HMus Campus ; 
mai» A nf*eft pas également érîdent pourquoi 
ce nom a été donné au lieu dont il l'agit ici ^ 
ni pourquoi il n^y a que cette Paroiue dans 
tout le Royaume qui (bit ainfincMnnée* M* 
de Valois fe conteme de direqu*un des Fouil- 
lés nouveaux TappeUe Mancbamp par coi^ 
jruption pour Mauchàmp, & ou elle eft fitaée 
ftr les confins du Diocèft de Paris âc de Sem 
i^e légère ^îA^nced^Etampes. 

L'antiquité dn lieu » dont il ne fournit an- 
cun monument , Ce tire du Regiftre de Phi* 
Kppe-Aùgufte touchant les droits dAs i Modip 
ttiery : 6c par conflfquent on ne peut lui refii^ 
"ifer cinq cent cinquante ans d'antiquité an 
moins. Il y eft marqué que lêalus<anipus ê^ 
de CaReOanut Montis Lehtrid , & que quoi<» 

S'il rat de laChâtellenîe de^Montlhery» les 
év6ts d'Etampes Ce l'étoient aRrîbvé i que 
c'étoit du temps de Hugues de Grayelle , qui 
Tiyoit en 119^^ que cette Ch^ellenie ^oit 
perdu beaucoup de Tes dépendances ; 9c parmi 
celles qui lui avoient été enlevées du càté 
d'Etampes eft nommée Villa MiU cmnpi. 

Ce Village eft à dix lieueb de Paris 8c trois 
f Etampes , â droite du grand chemin qui 
conduit â Orléans dans la même Tafte plaine 
oA eft Torfou , au bout de laquelle on defceinl 
▼ers le nord i Boifly, yersle couchant ï Smint» 
Sulpice de Pavieres , v^rs le midi à JStrichy^ ^ 
& vers l'orient à Bonne dit Chamarame. De 
ïbrtc que ce UenéSt pltisé!evé que tous ces 
Villages. C eft un pays de labonrajres, oA les 
S^gneurs. n'ont point fait confinure îç Châ* 
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tean , peut-^tre i canft du dé&ut d*eao* Les 
Déflombremens de TEleâion de Paris depuis 
trente ansfiycomptem qu'une trentaine de 
feux ou environ, tous raiTemblés proche TEr 

Jrlife, excepté un oo deux qui ont été bitif 
ur le bord du gtand chemin lorfqu'on Tu 
éloigné de Torfou & qu'on Ta rap^oché da 
cAté de Mauduflip versJ'année 1730* lit 
Dîâionnaire Uni¥erf4 de la France publié 
en 17:^ y reconnolt 146. habitans. lu font 
«égii par la Coutume d'Etampei et (bntdela 
Jufticede Chamaranie* 

L'EçliA eft ibuf le titrede S. Jean-Baptifle 
A. n'a rien d'ancien , parce qu'elle a été rebl» 
tiç dans le dernier fîécle* Elle eft en forme dt 
Ch^elle avec une finqde. tour fort baflè fiuit 
jconflruiie d'ailes, 8c (ans qu'on ait conftrré 
m tombes ni épitaplies* Qnelques^int croient 
^|oe les anciens Chevaliers du Templaont en 
mm^Ef^iCe » ft V^ c'étoit celle de la Femf 
i^'ilsavoienteAcelien, mais que ce Hem 
nuroit depuis été échangé par eux avec kp 
Religieux de Morigny , letqnels dans le temp 
que les aliénations furcm permi(ès le vends» 
fent i des ficulicfs. Le titre de faim Jeaft- 
BaptiAe que cette ^iife cosiftrve encoitt 

Ç^ut smtorifcr le . ftntimeac qui reconnoit ki 
èmpliers pour anciens poffieflêundeceUe«» 
On ne (çait pas quand cette Cure fut érigée» 
EUen'exiftoit pas encore lors du Fouillé ré» 
Sgé vers Tan 1*70 : mais elle eft ourquée 
dauis celui qm fin écrit vers Tan 1450. Lu 
Curea an moins iroif cent ans d'éreéb'on; te 
vraiiêmblablemem les peuples qui y furent 
attribués ,.fuftnt détachés de Torfou dont on 
eft sftr que le Curé coeunettoît un Ecdéfi»» 
Aique pour célébrer la Mrfle en U Chi^Ue 
qui étoit bâtie dans un hameau dont on m 
perdu k AoiB» & oà roAM foitphis ni a»-i 
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petle fil maifoas» Ce hameau ëtoit à un deii£? 
qaarc ic lieue de l'entkoit où eft le village de 
Mauchamp; il eft coimu en latin Tous le nom 
^e yUla Cmputata &plae{ après le territoire 
de Lardy Bt avant la Partoiflë de Saint-Stilpice 
de Favieres dansi rénnmération àtt lieux que 
les Officien de Montlhery avoient làiflé pren« 
dre vers Tan iipo par ceux d'Etampes. La 
Chapelle étoit fous le titre de faint Eloi t 
' depuis qu*il y eut une Cure établie ^ Mau* 
cfaamp ; le Curé commit un Vicaire pour 
cette Chapelle : au moins on en trouve des 
"^t&i^és en i$66 ; ft par iin Compte de la 
Pabhque de Mauchamp de Tan i ^24 'û pairoft 

Su'il y avoit encore ^lors des maifôns autour 
t cette Chapette. C^eft en niémoii^ de cette 
féconde EgUfe qui pouvoit avoir éfé pins lâi» 
*ciemie que celle de faint Jean > que flum Eloi 
eft veprefenté à cAté de ÎSàmt Jean au gratid^ 
totttel de jMauchamp* Au «eft^^ peu de tisnipft 
Hprb que la Cure de Mauebamp fut érigée^ 
' l^Ëglife de ûint Je^ qui pouvok £tre d^ 
ancienne menaça ruine : ce qui fut caufe que 
%4iifi.MpAes habitans prièrent en i47f TEvéque de 
P0r. i4 M4n^ Paris de réunir leur Paroîffe â celte de T<»- 
Hi I47I» fbu : ce qui fut accordé , & qui continuoît 
'^encore en 1477 » mais non en if af • 
*• Lef Seigneurs de ce lieu depuis enviroii 
Hift. a'k- «tent cinquante ans , font Claude Danbray » 
nmpes» pag. lequel mourut en 1 609 9 Madame de BaiTonv* 
^* 'f ierre » M. Merault 9 Secrétaire du Roi » Ai* 

d'Ornaifbh , & M. le Marquisde Chalmazel 
qui demeure à Chanuurande ou Bonnes*. 

FindudmùaeVolùaie* 
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